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AVANT-PROPOS 

C'est en novembre 1965 que l'aventure a commencé. 
M. le Professeur Cyril Vogel (t 1982) m'engageait à étudier 
les institutions liturgiques décrites dans cet écrit volu­
mineux, complexe et plutôt rébarbatif : les Constitutions 
apostoliques par Clément (abréviation : CA). L'étude de 
la liturgie eucharistique constitua la première étape de ce 
travail et donna lieu à la rédaction d'une thèse de troisième 
cycle, soutenue devant la Faculté de Théologie catholique 
de Strasbourg (mars 1968). 

Mais par ce premier contact avec les CA je me rendis 
compte qu'avant toute autre étude de détail, il me fallait 
procéder à un examen approfondi de l'ensemble de la 
compilation. Je fus d'autant plus sensible à une urgence 
signalée par d'autres chercheurs : pouvoir disposer d'une 
nouvelle édition des CA ainsi que d'une traduction 
française. Certes les deux volumes publiés par F. X. Funk 
(et réunis dans les rééditions récentes) rendent encore 
service. Mais cette édition se révèle insuffisante, surtout 
dans les passages théologiques. 

Le P. C. Mon désert, Directeur de l'Institut des Sources 
Chrétiennes, me manifesta dès 1968 l'intérêt qu'il portait 
à une nouvelle édition des CA et accepta de la faire entrer 
dans la collection des Sources Chrétiennes. Je m'engageais 
alors dans cette longue entreprise et revenais au point 
de départ obligé : la lecture des manuscrits grecs, avec 
une attention particulière pour ceux que F. X. Funk 
avait tenus pour moins importants. Puis ce fut l'établisse­
ment du texte critique et des apparats. Enfin, la rédaction 
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des introductions. Une partie de ce travail fut présentée 
comme thèse pour Je Doctorat d'État en Théologie 
catholique à Strasbourg, en février 1982. 

Si j'ai pu mener ces recherches à terme, je le dois d'abord 
aux encouragements, à l'aide et aux conseils de MM. les 
Professeurs de la Faculté de Théologie catholique de 
Strasbourg : en particulier au regretté Cyril Vogel et 
à MM. Charles Munier et Jean Bernhard. Qu'ils trouvent 
ici l'expression de ma profonde gratitude. Mes remercie­
ments vont ensuite à l'Institut des Sources Chrétiennes, 
à son directeur et en particulier au P. L. Doutreleau, qui 
m'a beaucoup aidé et conseillé dans les différentes étapes 
de mon travail. Je redis aussi toute ma reconnaissance 
au P.J. Paramelle et à l'Institut de Recherche et d'Histoire 
des Textes (Paris) pour J'aide et les documents qu'ils 
m'ont procurés. 

• 

Les huit livres des CA sont d'inégale longueur. Ils seront 
ainsi répartis dans notre édition : 

vol. 1 : livres I et II des CA 
vol. 2: livres III, IV, V et VI 
vol. 3 : livres VII et VI II 

L'introduction comporte quatre chapitres, dont les deux 
premiers paraissent dans Je présent volume et les deux 
autres para!tront dans le volume suivant. Le dernier 
volume contiendra les tables. L'introduction est assez 
longue, car il nous a paru plus utile pour le lecteur de lui 
fournir des présentations synthétiques lui permettant 
de replacer dans leur contexte les descriptions partielles 
dispersées dans les CA. De ce fait les notes, dans le texte, 
seront plus réduites et, dans la plupart des cas, il s'agira 
de renvois à l'introduction. Pour que ces renvois puissent 
être assez précis, les paragraphes de l'introduction sont 
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pourvus d'une numérotation disposée dans la marge 
latérale : 

- § 1 et suivants : Je chapitre 1 de l'introduction : 
<<Genre littéraire et origines des CA » (dans le présent 
volume, p. I3); 

- à partir du § 100 : Je chapitre 2 : « La tradition 
manuscrite» (dans le présent volume, p. 63); 

- à partir du § 200 : le chapitre 3 : << La théologie des 
CA >> (dans le second volume) ; 

- à partir du § 300 : le chapitre 4 : « Les institutions 
ecclésiales et liturgiques » (dans le second volume). 

N.B. Certaines questions, qui ne seront abordées que 
dans le second volume, ont déjà fait l'objet de publications: 

- « La théologie des Constitutions apostoliques par 
Clément>>, dans Revue des Sciences religieuses, 1983, 
p. 29-49, 112-122, 169-194 et 273-294. 

- La liturgie eucharistique dans W. RoRDORF, 
G. BLOND, etc., L'eucharistie des premiers chrétiens, 
Paris 1976, p. 187-210. Dans cet article je me rangeais 
encore à l'avis de C. H. Turner sur l'arianisme des CA, 
mais cela n'avait pas d'incidences sur la description de 
la liturgie. 

- << Les institutions pénitentielles >> dans Revue de 
Droit canonique, 34 (1984), p. 224-234. 

M. M. 
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CHAPITRE PREMIER 

LE GENRE LITTliiRAIRE 
ET LES ORIGINES DES CA 

Le genre littéraire des CA est propre aux origines 
de l'Église. Trois particularités le caractérisent : 

1. La variété des sujets traités; il s'agit essentiellement 
de prescriptions concernant les différentes institutions 
de l'Église; 

2. la compilation de traditions et de documents anté­
rieurs; 

3. le style pseudépigraphique. 

Les titres figurant en tête de chacun des huit livres 
des CA n'informent le lecteur que de façon très sommaire : 

I : le comportement des chrétiens; 
II : la hiérarchie ecclésiastique; 

III : les veuves; 
IV : les orphelins; 
V : les martyrs; 

VI : les schismes; 
VII : la morale et l'initiation chrétienne; 

VIII : les charismes, l'eucharistie, les ordinations et la 
discipline. 

Bien d'autres sujets encore sont abordés : la réconciliation 
des pénitents, l'aumône, la résurrection, l'année litur-
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gique, etc. Bref, les CA traitent de presque toutes les 
questions qui se posaient jadis aux pasteurs des Églises, 
qu'il s'agisse de l'organisation des communautés, de la 
discipline à observer, du culte, de la catéchèse ou de la 
morale. 

Cette énumération montre que le plan des CA n'a pas 
la rigueur des traités systématiques. Les redites sont 
nombreuses et bien des sujets sont abordés en trois ou 
quatre endroits différents; ainsi l'eucharistie (cf. II, 57; 
VII, 25 à 26; VIII, 5, 11 à 15) et le baptême (cf. III, 
16 à 18; VII, 22; 40 à 45). A un lecteur moJerne, cela 
apparaît comme un manque d'ordre et de logique. En fait, 
cela s'explique par le second caractère distinctif des CA 
elles sont une compilation. 

UNE COMPILATION 

Le plan des CA correspond au groupement des trois 
documents suivants : 

Didascalie (dans les CA I à VI); 
Didachè (CA VII, 1 à 32); 
Dialaxeis (CA VIII, 3 à 45). 

Mais de nombreux autres éléments provenant d'écrits 
antérieurs ont été intégrés dans les CA. Examinons-les 
en détail, en rappelant, à propos de chacun des éléments 
de la compilation, les conclusions et les hypothèses de 
la critique*. 

• Vient de paraître: J. GAUDEMET, Les sources du droit de l'Église 
en Occident, du 1 fe au V [Je siècle, Paris 1985. Dans cet ouvrage sont 
présentés, avec la bibliographie la plus récente, les différents 
documents et compilations dont il sera question dans les pages qui 
suivent. 
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2 - La Didascalie des Apôtres. 

Composé en grec, cet écrit ne nous est parvenu que dans 
des traductions latine, syriaque, arabe et éthiopienne, 
hormis quelques citations d'Épiphanel et un court fragment 
sur une page de manuscrit2; entre les traductions anciennes 
et ce fragment grec on relève plusieurs différences, qui 
suffisent à rendre vain tout essai de reconstitution du 
texte original'. Dans ses vingt-six chapitres, la Didascalie 
traite surtout de la vie chrétienne, de la hiérarchie, de 
la liturgie, des procès, des offrandes et de la réconciliation 
des pécheurs•. 

1. Cf. F. X. FuNK, Didascalia et Consututiones Apostolorum, 
t. 2, Paderborn 1905, p. 3~8. 

2. Le texte de ce fragment correspond à Ill, 5,6 - 6,4 dans 
l'édition de F. X. FUNK. Il a été publié par J, VERNON BARTLET1 

t: Fragments of the Didascalia Apostolorum in Greek •, dans JThS 18 
(1917), p. 301-309. 

3. Cf. la rétroversion de P. DE LAGARDE, danS C. C, J. BUNSEN1 
Analecta antenicaena, t. 2, Londres 1854. 

4. Éditions et traductions des anciennes versions de la Didascalie : 
P. DE LAGARDE, Didascalia Aposlolorum syriaca, Gottingen 1854; 
E. HAULER, Didascaliae apostolorum fragmenta veronensia latina ... , 
Leipzig 1900 j H. ACHELIS et J. FLEMMING, Die syrische Didascalia 
abersetzl und erklürl (TU 25, 2), Leipzig 1904; F. X. FuNK, Didascalia 
et Conslitutiones Aposlolorum, t. 1, Paderborn 1905 : face au texte 
des CA l-VI, Funk procure une traduction latine de la Didascalie 
faite à partir des fragments de Vérone et de la version syriaque et 
il en expose les principes dans son introduction, p. x-xr; F. NAu, 
La Didascalie des douze Apôtres, traduite du syriaque, 2e éd., Paris 
1912; R. H. CONNOLLY, Didascalia Apostolorum. The Syriac version 
translaled and accompagnied by the Verona Latin fragments, Oxford 
1929 (réimpr. 1962) ; E. TIDNER, Didascaliae apostolorum, Canonum 
ecclesiaslicorum, Tradilionis Apostolicae Versiones Latinae (TU 75), 
Berlin 1963; A. Vôôsus, The Didascalia Aposlolorum in syriac 
{CSCO Scriptores syri, t. 175, 176, 179, 180), Louvain 1979. Cf. 
A. FAIVRE, q La documentation canonico-liturgique de l'Église 
ancienne. Il. Les unités littéraires et leurs relectures&, dans RevSR 
1980, p. 275-277. 
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Origine: la région d'Antioche, en Syrie1
• 

Date: la première moitié du m• siècle'. 

Auteur: c'était certainement un évêque, puisqu'il 
se range parmi eux' (cf. II, 6, 16; 7; etc.) pour les instruire 
sur la conduite à tenir dans le ministère pastoral. Cependant 
il recourt à la pseudépigraphie pour mettre en scène les 
apôtres eux~mêmes. 

- La Didachè ou Doctrine des douze Apôtres•. 

Ce document comprend quatre sections : 

1. un enseignement catéchétique et moral, dans la 
tradition judéo-chrétienne des Deux voies de la vie et de 
la mort; 

2. une section liturgique traitant du baptême, du 
jeûne, de l'eucharistie et de la prière; 

3. des consignes sur la discipline dans les communautés; 
4. des propos sur l'eschatologie. 

1. Cf. R. H. CONNOLLY, Didascalia Apost., p. LXXXIX, A. G. MARw 

TIMORT (Les diaconesses, Rome 1982, p. 40) signale d'autres 
localisations possibles : Palestine, Arabie, Coelésyrie; à la suite 
de Nau, il propose la Mésopotamie. 

2. cr. P. GALTIER, • La date de la Didascalie~, dans RHE 42 
(1947), p. 315-351 j R. H. CONNOLLY1 Didascalia Apost., p. XCI, 
place l'écrit avant la persécution de Dèce (249). 

3. Portrait de l'auteur et description de sa communauté, d'après 
les indications de la Didascalie, dans H. AcnELIS et J. FLEMMING, 
Die syrische Didascalia, p. 266-317 et 378, et dans R. H. CoNNOLL v, 
Didascalia Apost., p. 261, A. G. MARTIMORT, Les diaconesses, p. 40. 
A. VILELA, par contre, dans La condition collégiale des pr~tres au 
]]Je s., Paris 1971, p. 214, estimait que l'auteur de la Didascalie 
était un diacre. 

4. Les questions posées par cet écrit ont été étudiées en détail 
par W. RoRDORF et A. TUILIER, La Doctrine des douze ApOtres 
(D;dachè), Introduction, traduction et notes (SC 248), Paris 1978. 
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Origine: la Syrie. 

Date: la Didachè aligne des propos et des traditions 
de différentes époques. L'ensemble est ancien, du 1er 

siècle, mais on admet une rédaction finale plus tardive. 

Auteurs: on admet que la rédaction de ce document 
s'est faite en plusieurs étapes et que plusieurs auteurs, 
restés anonymes, sont intervenus. 

4 - Les Diataxeis des saints apôtres (<< Tradition aposto-
lique>>). 

Les parentés entre le livre VIII des CA et la Constitution 
de l'Église égyptienne, le Testament de notre Seigneur 
Jésus-Christ et les Canons d'Hippolyte ont conduit à leur 
supposer un aD.cêtre commun que plusieurs chercheurs 
ont tenté de reconstituer en le présentant comme une 
œuvre d'Hippolyte de Rome (t 235) : la «Tradition 
apostolique >>. Cette identification a été contestée par 
d'autres chercheurs; en nous appuyant sur les travaux 
de M. Richard et de J. Magne, nous donnons la préférence 
au titre Diata::ceis des saints apôtres : ce document forme 
la trame du livre VIII des CA et a déjà été amplement 
étudié et diffusé, en particulier dans l'essai de reconstitu­
tion de B. Botte1• Il traite principalement des ordinations, 

1. B. BOTTE, La Tradition apostolique de saint Hippolyte. Essai 
de reconstitution (LQF 39), Münster Westfalen 1963; édition allégée: 
Hippolyte de Rome: la Tradition apostolique (SC 11 bis), Paris 1968. 
Sur les controverses à propos de ce document voir les dossiers 
suivants : J. MAGNE, Tradition apostolique sur les charismes et 
Diataxeis des saints Ap6tres, Paris 1975, p. 23-32; A. G. MARTIMORT, 
• La Tradition Apostolique&, dans L'Année canonique XXIII (1979), 
p. 159-173; A. FAIVRE, • La documentation canonico-liturgique ... •, 
RevSR 1980, p. 279-286 j G. KRETSCHMAR1 «La liturgie ancienne 
dans les recherches historiques actuelles &, dans La Maison-Dieu 149 
(1982), p. 59-63. 
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de la célébration de l'eucharistie et du baptême, des 
repas communautaires, de la prière et du jeûne. 

Origine, date el auteur. Pour qui attribue ce document 
à Hippolyte, tout est simple : il aurait été rédigé à Rome 
vers 215/2181• Mais si on refuse cette attribution, dans 
l'état actuel des recherches, on ne peut que répéter avec 
J. Magne qu'il s'agit d'une« compilation anonyme conte­
nant des éléments d'âges différents'». 

Il n'est pas sûr que le groupement 
de ces trois documents, Didascalie, 
Didachè et Dialaxeis (« Tradition apos­

tolique>>) ait été l'œuvre du compilateur (c'est ainsi que 
nous désignerons, par commodité, le rédacteur des CA), 
car l'existence d'une collection tripartite comprenant la 
Didascalie, la Constitution ecclésiastique des apôtres et les 
Diataxeis («Tradition apostolique») nous est connue par 
une traduction latine couramment appelée << Fragments 
de Vérone »3• Cependant, le compilateur ne s'est pas 
contenté de collationner et de rassembler des documents 
antérieurs, il les a remaniés au point que diverses hypo-

Le travail 
du compilateur. 

1. Cf. B. BoTTE, dans SC 11 bis, p. 14. 
2. J. MAGNE, Trad. apost. sur les charismes ... , p. 86; plus loin, 

p. 192, cet auteur parle même de «statuts préwapostoliques ». 
J. M. HANSSENS, dans La liturgie d'Hippolyte, ses documents, son 
titulaire ... , 2e éd., Rome 1959, p. 250, tout en admettant l'attribution 
à Hippolyte, estime lui aussi que ce document contient des éléments 
plus anciens : c'était « à la fois un document apostolique et l'ouvrage 
personnel d'un auteur, Hippolyte&, propos développés encore à la 
p. 500. 

3. :Éditions : E. HAULER, Didascaliae Apostolorum fragmenta 
veronensia latina ... , Leipzig 1900 ; E. TIDNER, Didascaliae Apostolo~ 
rum ... Versiones Latinae (TU 75), Berlin 1963. Cf. A. FAIVRE, «La 
documentation canonicowliturgique ... &, RevSR 1980, p. 212-214. 
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thèses ont été émises pour expliquer ses interventions'. 
Mais que les premières pages de l'édition de Funk ne 
fassent pas illusion : on y trouve juxtaposés le texte 
grec des CA (pages de droite} et la traduction latine de la 
Didascalie (pages de gauche). Au livre I, les remaniements 
du compilateur, qui sont soulignés, paraissent minimes. 
Il en est tout autrement à partir du livre II : parfois des 
pages entières sont soulignées! C'est dire l'importance des 
interpolations. Nous les étudierons plus loin, mais d'abord 
un mot sur les omissions. 

Le texte de la Didascalie et de la Didachè a été repris 
presque intégralement dans les CA. Les omissions sont peu 
nombreuses et portent sur des détails du rituel liturgique 
ou de la discipline. Par contre, entre le livre VIII des CA 
et les Dialaxeis (« Tradition apostolique ») les différences 
sont si importantes que certaines sections des deux 
documents n'ont en commun que de courts passages, 
parfois même uniquement l'ordre des chapitres. 

Quant aux interpolations et additions, elles aussi sont 
inégales en importance. Ainsi la Didascalie et la Didachè 
ont été augmentées surtout de citations bibliques et de 
courts extraits d'autres écrits. Mais la seconde partie du 
livre VII et le livre VIII contiennent des sections entières 
provenant encore d'autres écrits et documents. 

1. Ct. F. X. FuNK, Die aposlolischen Konstitulionen, eine lillerar­
historische Untersuchung, Rottenburg 1891, p. 76w77, 107, 113·115, 
130; J. LEBRETON, • Le désaccord de la foi populaire et de la théologie 
savante dans l'Église chrétienne du me siècle», dans RHE 20 {1924), 
p. 32; B. CAPELLE, • Le texte du' Gloria in excelsis' •, dans RHE 44 
{1949), p. 446 et 453; J. MAGNE, Tradition apostoliq~e sur tes cha~ 
rismes ... , p. 35w59, 76, 163; E. R. GoODENOUGH, By Light, Light. 
The Mystic Gospel of Hellenistic Judaism, New-Haven 1935 {réimpr. 
1969), p. 306·358. 
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6 En suivant le plan des CA on 
Documents repris trouve d'abord, après le remaniement 

par sections entières. 
de la Didachè, la transcription d'un 

formulaire liturgique d'origine juive, remanié lui aussi 
(VII, 33 à 38). A la suite de W. Bousset, qui, le premier, 
avait signalé la chose, d'autres chercheurs ont entrepris 
de délimiter dans ces prières d'origine juive les remanie­
ments du compilateur. Dans leurs éditions, ils ont 
démarqué les différentes sources par des procédés typo­
graphiques'. Goodenough a étendu ses recherches à 
d'autres sections des CA et il a reconnu une origine juive 
à plusieurs éléments du formulaire liturgique des livres VII 
et VIII'. Mais ses conclusions appellent des réserves, 
car la mention de personnages et d'épisodes bibliques 
ne suffit pas pour qu'on puisse conclure à une origine 
juive. 

Après Goodenough, d'autres chercheurs ont porté leur 
attention non plus seulement sur les ressemblances litté­
raires, mais aussi sur les articulations du formulaire. 
Ainsi a-t-on découvert dans la prière eucharistique des CA 
(VI II, 12) les grandes lignes de la bénédiction synagogale 
de Kippur3• On n'en conclura pas pour autant que celle-ci 
en fut la source immédiate, car on constate une différence 
importante entre les bénédictions du livre VII, 33 à 38 
et la prière eucharistique du livre VIII : les premières 

1. W. BoussET, «Eine jüdische Gebetssammlung im siebenten 
Buch der apost. Konst. », dans Nachrichten von der KOnigl. Gesell~ 

schafl der Wissenschaflen zu Gottingen, Berlin 1916, p. 435-489; 
E. R. GOODENOUGH (cf. note précédente) i L. BOUYER1 Eucharistie, 
Tournai 1966, p. 122-136; M. SIMON, Verus Israel, Paris 1948, 
p. 74-80. 

2. VII, 26, 1-3; 39,2-4; VIII, 5, 1-4 j 6, 5-8 j 9, 8-9; 12, 6-27; 
15, 7-9 j 16, 3 j 40, 2-4 j 41, 2-5. 

3. Cf. L. LI GIER, «Autour du sacrifice eucharistique. Anaphores 
orientales et anamnèse juive de Kippur t, dans NRTh 82 {1960), 
p. 40-55. 
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paraissent à peine retouchées par l'interpolateur chrétien; 
la seconde, au contraire, a toutes les apparences d'une 
composition chrétienne faite par intégration d'éléments 
juifs. 

7 D'où la question : le compilateur a-t-il lui-même composé 
cette prière eucharistique en se servant de sources juives, 
ou bien a-t-il reproduit, éventuellement en le remaniant, 
un texte chrétien préexistant? Il est difficile de le savoir. 
Par contre, il est clair que, dans les sections liturgiques, 
il reproduit, sinon textuellement, du moins en s'en inspirant, 
un formulaire chrétien qui nous est parvenu, tantôt intégra­
lement, tantôt par des citations ou allusions d'auteurs 
du IVe siècle. C'est le cas pour les prières litaniques1, 
les prières d'or~ination2 , la grande doxologie3• De même, 
dans son ensemble, la liturgie eucharistique que propose 
le compilateur n'est pas un pur produit de son imagination, 
elle correspond à des usages dont il est témoin. Il nous 
reste à ce sujet, dans l'œuvre de saint Jean Chrysostome, 
de nombreuses allusions à la liturgie eucharistique : 
elles concordent dans l'ensemble avec les descriptions 
des CA 4• On retiendra donc que le compilateur a retranscrit, 

1. Ct. H. ENGBERDING1 « Das anaphorische Fürbittgebet ... t1 

dans Oriens Chrislianus 45 (1961), p. 20-29, 46 (1962), p. 36-61 et 47 
(1963), p. 16-52, et dans Orientalia Christiana Periodica 30 (1964), 
p. 398-446. 

2. Cf. E. LANNE,« Les ordinations dans le rite copte; leurs relations 
avec les CA et la TA de s. HippolyteJ>, dans L'Orient syrien 17 
(1960), p. 81-106; J. MAGNE, Trad. aposl. sur les charismes ... , 
p. 107-192. 

3. Cf. J. LEBRETON, ~La forme primitive du Gloria ... & dans 
RecSR 14 (1923), p. 322-329, et l'étude déjà citée (à la note 1, p.19) de 
B. CAPELLE dans RH E 44, p. 439-457. Loin d'être la version primitive 
de la grande doxologie, le texte proposé par les CA est un remanie­
ment subordinatianiste. 

4. Cf. F. VAN DE PAVERD, Zur Geschichte der Messliturgie in 
Antiocheia und l(onstantinopel gegen Ende des vierten Jahrhunderts, 



22 INTRODUCTION 

dans son écrit, non seulement un formulaire juif, qu'il 
a remanié, mais aussi un formulaire chrétien, dans les 
sections liturgiques (fin du livre VII et livre VIII). 

8 Pour rédiger les deux premiers chapitres du livre VIII 
le compilateur semble avoir recouru à un autre texte 
encore, un document sur les charismes, que J. Magne 
s'est efforcé de dégager des remaniements opérés par le 
compilateur et a identifié comme étant un extrait de la 
Tradition apostolique sur les charismes, traité qu'aurait 
rédigé Hippolyte de Rome, selon l'inscription trouvée 
sur sa statue'. D'autres chercheurs hésitent sur cette 
attribution mais reconnaissent l'existence d'un traité 
sur les charismes antérieur aux CA 2 • 

9 Quatrième élément formant une section entière des CA : 
une collection de canons ajoutée au livre VIII, mais 
reliée à l'ensemble de la compilation par une exhortation 
à l'obéissance dans l'Église (VIII, 46). Dans ces 85 Canons 
apostoliques (puisque tel est le titre sous lequel ils ont 
circulé indépendamment du reste de la compilation) 
se retrouve la matière de conciles ou de collections cano­
niques antérieurs. JI s'agit des conciles de Nicée (325), 
d'Antioche3 (vers 330), de la collection de canons attribuée 

Rome 1970; G. WAGNER, Der Ursprung der Chrysoslomoslilurgie 
(LQF 59), Münster Westfalen 1973; R. KACZYNSKI, Das Wort 
Gattes in Liturgie und Alltag der Gemeinden des Johannes Chrysos­
tomus, Fribourg-en-Br. 1974. 

1. Selon d'autres il s'agit de deux titres distincts : La Tradition 
apostolique et Sur les charismes. Cf. le dossier de J. MAGNE, Trad. 
aposl. sur les charismes ... , p. 33-73. 

2. Cf. A. FAIVRE, «La documentation canonico-liturgique ..• » 
dans RevSR 1980, p. 295 s. 

3. Les anciennes collections canoniques rattachaient les vingt­
cinq canons d'Antioche au Synode de la Dédicace, ou in encaenis, 
de 341. En tait ces canons proviennent de l'un des synodes antérieurs, 
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à un concile de Laodicée' (entre 343 et 381) et de canons 
d'Ancyre (314) et de Néocésarée (vers 319). Dans certains 
cas il semble y avoir eu emprunt direct et littéral de la 
part du compilateur, par exemple pour les canons 
d'Antioche. En d'autres cas on ne peut relever qu'une 
parenté de thèmes. Dans l'état actuel de nos connaissances 
on ne sait si le compilateur disposait d'une collection 
regroupant déjà tous ces canons ou s'il ne les connaissait 
qu'en séries indépendantes, car la plus ancienne collection 
de canons ne semble avoir été constituée qu'à l'époque 
où il rédigeait les CA 2 , avant le concile de Constantinople 
(381). 

10 Pour conclure cet inventaire des différents éléments 
de la compilation nous indiquerons la place de chaque 
document sur un tableau récapitulatif. 

tenu vers 330 pour décider de la déposition d'Eustathe ou de son 
remplacement. cr. E. SCHWARTZ, $Die Kanonessammlungen der 
alten Reichskirche t 1 dans Zeitschri(t der Savigny-Sli(lung, kanon. 
Abt. 25 (1936) p. 1-114, ou dans Gesammelte Schri(len IV, Berlin 
1960, p. 189-241. Sur les premiers conciles orientaux et les collections 
canoniques cf. J. GAUDEMET, L'Église dans l'Empire romain, Paris 
1958, p. 34-40; P. L'HUILLIER, «Origine et développements de 
l'ancienne collection canonique grecque ~, dans Messager de 
l'Exarcal 93-96 (1976), p. 63-65. Édition de ces textes conciliaires : 
P. P. JOANNou, Discipline générale antique, Rome 1962-1964, 1, 
1, p. 23-38 (Nicée), 1, 2, p. 56-155 (Ancyre, Néocésarée, Antioche, 
Laodicée). 

1. cr. P. L'HUILLIER, op. cil., p. 59; J. GAUDEMET, op. cit., 
p. 35. 

2. Elle comprenait les canons d'Ancyre (314}, de Néocésarée 
(314-319), Nicée, Gangres (342), Antioche et Laodicée. Cf. les auteurs 
cités plus haut, note 3, p. 22. 
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1 Documents formant 
Division du texte des la trame de la Autres éléments intégrés 

CA compilation dans la trame de la 
( • Collection compilation 
tripartite •) 

Livres 1 à VI ...... La Didascalie 
Livre VII, là32 .. La Didachè 

33 à 38 .. Formulaire d'origine 

39 à 49 .. 
juive 

Formulaire chrétien 
Livre VIII, 1 & 2 ... Tradition apostolique 

3à 45 ... Dlataxeis 
sur les charismes 

Formulaire chrétien 
( ~ Tradition aposto~ 

Uque ») 
47 ... Canons conciliaires 

L'ensemble des CA est comme 
Citations 

et courts extraits. truffé de citations d'écrits antérieurs : 
œuvres portant le nom de Clément, 

Actes apocryphes, ouvrages historiques et symboles de foi. 

11 Des expressions et des membres de phrases de la Première 
Épître de Clément aux Corinthiens ont été reproduits 
textuellement dans les CA'· De plus, de nombreux thèmes 
sont communs aux deux écrits, sans qu'on puisse toujours 

1. ~dition : CLÉMENT DE ROME, l1pttre aux Corinthiens, SC 167 
(1.971), par A. JAUBERT, Études : P. DREws, Untersuchungen über 
dte sogennante clemenlinische Lilurgie, Tübingen 1906 (conclut trop 
à 1~ d~pendance des CA par rapport à Clément); Th. ScHERMANN, 
?nechtsche Zauberpapyri und das Gemeinde = und Dankgebet 
lm 1. Klemensbriefe, TU 34, 2 b, Leipzig 1909 · W. BousSET • Eine 
jüdische Gebetssammlung ... • {cf. supra, p. 

7

20, n. 1), ~. 458; 
H. LECLERCQ, article • Constitutions apostoliques (Liturgie des) •, 
dans DACL 3, col. 2754; R. KNOPF, Die Apostolischen Vüter, 
Handbuch zum Neuen Testament, Ergünzungs Band, t. 1, Tübingen 
1920, p. 136-150. 

r 
1 

l 

1 

12 

13 
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conclure à des emprunts du compilateur. Le détail de 
toutes ces citations ftgure sur le tableau de la page suivante. 

D'autres indications et citations proviennent de cette 
littérature complexe, faussement attribuée à Clément de 
Rome et dont on ne connaît que le dernier stade rédac­
tionnel, les Homélies, introduites par une ÉpUre de Clément 
à Jacques, et les Reconnaissances1 • Certaines de ces citations 
se trouvaient déjà dans la Didascalie. Nous le précisons 
sur le tableau de la page suivante. 

On reconnaît aux Homélies et Reconnaissances pseudo­
clémentines une histoire complexe. Elles dériveraient toutes 
deux d'un même Écrit fondamental (Grundschrift), compi­
lation lui-même d'éléments plus anciens, comprenant 
les Prédications (ou Kérygme) de Pierre. Aussi a-t-on 
cherché à préciser dans lequel de ces trois états successifs 
cette littérature était connue du compilateur, le dernier 
état devant être exclu, parce que contemporain des CA. 
Pour H. J. Schoeps, c'est dans son stade intermédiaire 
qu'elle est citée dans les CA; il en donne pour preuve 
le fait que le veau d'or est nommé Apis en VI, 20, 1, 
précision absente des Prédications de Pierre, mais qu'on 
trouve dans les Reconnaissances2, et qui devait donc 
provenir de l'Écrit fondamental. 

Autre littérature très particulière dont le compilateur 
s'est maintes fois inspiré : les Actes apocryphes. Dans les 
Actes de Pierre' il a trouvé des compléments à son récit 

1. Homélies et Reconnaissances constituent deux versions diffé~ 

rentes des mêmes récits : les péripéties de Clément et de sa famille, 
les voyages de saint Pierre et ses démêlés avec ses contradicteurs, 
en particulier Simon le Mage. Éditions : B. REHM, Die Pseudokle­
menlinen I, Homilien, GCS 42 (1953), B. REHM et F. PASCHKE, 

Recognitiones, GCS 51 (1958). 
2. H. J. ScHOEPS, Theologie und Geschichte des Judenchristentums, 

Tübingen 1949, p. 183, note 1. 
3. Cf. L. VouAux, Acta Petri, Paris 1922, p. 408 s. 



Citations et thèmes provenant des écrits portant le nom de CLÉMENT DE ROME 

Pseudo~Clémentines 

Jre Êpitre aux 

Homélies 1 

Thèmes et expressions Dans les CA Corinthiens Éptlre à Recon-

Jacques nais-
sa nees 

Adresse Salutation Adresse 

1 

59,2 «Jésus, ton enfant P Passim 
c. 2 fLe comportement de l'évêque II, 6, 1 

.'Ji~""-~"·-~--:..~ ...... ,. .. ·- .... ·~·.·~~ 
c. 12 Le diacre, œil de l'évêque II, 44, 4 
id. Contre le recours aux tribunaux 

païens II, 46 
c. 14 L'image du navire appliquée à 

l'Église II, 57,2-4 
60,3 • Fais luire ton visage ... » (cf. II, 57, 19; 

Nombr. 6, 25 ; Ps. 30, 17) VIII, 18,2; 37,6 
12,36 6, 15 Le terme XlJpLx6v III,1,2 

c. 8-9 Rôle caritatif de l'évêque IV,2,1 
c. 7 Le mariage des jeunes gens IV, 11,6 

25 Le phénix v, 7, 15 

Dans la 
Didascalie 

II, 46 

III, 1, 2 

IV, 11~ 6 

' 

"" "' 

~ 

2 .., 
:rJ 
0 
0 

2 .., 
~ 

0 
2 

l 
J 

1 
J 

1 
i 

---~-~ ---~~-· ··--- --- -·--~------ --~--~- ·-----··--~·-- ··-····-··-·--·-~·----··-··--~------~~ 

2, 24 \1, 54; 2,1 Dosithée dépassé par ses disciples! VI, 8, 1 
Il 

Passim 1 Passim Saint Pierre et Simon le Mage ; le 
titre de Prophète donné au 
Christ VI,9 

! 

l 1
11.27 

1, 35 Apis, le veau d'or; rôle de Moise VI, 20, 1.6 

1 

16, 10 s. Pratiques de puieté sexuelle VI, 28 
1 

t-< 
1.':1 

20; 33,2-8 La création VII, 84-35; 

1 

Q 
VIII, 12, 6-20 1.':1 

1 1 1 

2 
34,6 1 Les anges 1 VII, 35, 3-4; :rJ 

VIII, 12,27 1.':1 

3, 72; 11, 3, 65-66; Évêques institués par les apôtres VII, 46, 3.11.14 
t-< 
::; 

36;13, 1 6,15 1 .., 
t» 

3, 72 Prière d'ordination épiscopale VIII, 5, 7 :rJ 
> 

59,4 1 1 Prière pour le peuple VIII, 10, 14-15; ;; 
12,45 1 1.':1 

59, 2.3 1 1 1 1 « La connaissance de la gloire de 
ton Nom»,« Très-Haut ... • VIII, 11,2 

9-12 
1 

Les justes de l'Ancien Testament VIII, 12,21-24 

59,2 

1 

Le nombre des élus V1II 1 22, 3 

60, 1 • L'ordonnance du monde • îd. 1 Il "" ...., 
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des méfaits de Simon le Mage, en particulier la rencontre 
de Pierre et de Simon à Rome (CA VI, 9). Aux Actes 
de Pau[l, d'autre part, il a repris les renseignements 
concernant l'hérétique Cléobios et le trouble qu'il avait 
provoqué dans la communauté de Corinthe (CA VI, 
8, 1 et 26, 1). 

Les CA rapportent encore des informations qu'on ne 
trouve que chez les historiens Hégésippe et Eusèbe 
de Césarée, l'œuvre du premier n'étant d'ailleurs connue 
que par le second'. II s'agit des indications suivantes : 

CA Hégésippe, dans 
EusÈBE, H.E. 

II, 63, 1. .. Le métier de Jacques, frère du 
Seigneur III, 20, 1~4 

V, 8, 1 .... Le martyre de Jacques II, 23,4 
VI, 6, 4 .... La secte des Masbothéens IV, 22,7 

De plus, certaines des informations sur la succession 
épiscopale (CA VII, 46) ne se trouvent que dans l'ouvrage 
d'Eusèbe de Césarée : 

CA VII,46 Sièges ou év~ques EUSÈBE, H.E. 

v. 2 ........... Jérusalem II, 1, 20 j III, 11 
4 ........... Antioche III, 22 
5 .......... Alexandrie III, 21 
6 ........... Rome III, 2; 13; 21 
7 & 10 ..... Timothée et Tite III, 4, 5 
8 ........... Ariston III, 39 
11 .......... Denys III, 4, 11 
I3.. ........ Crescens III, 4, 8 

1. Ct. L. VOUAUX1 Les Actes de Paul, Paris 1913, p. 249 ; 
M. TEsTuz, Papyrus Bodmer X, Genève 1959, p. 30. 

2. Édition: EusÈBE DE CÉSARÉE, Histoire ecclésiastique, Livres 1-
IV, SC 31 (1952}, par G. BARDY, 
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On constate enfin que la profession de foi baptismale 
(VII, 41, 4-8) n'est qu'un centon de formules reprises à 
quatre symboles de foi connus par ailleurs, les interpo­
lations du compilateur y étant peu importantes. De ces 
quatre symboles de foi, celui que le compilateur a le plus 
largement recopié se rattache au synode de la Dédicace 
(Antioche 341); on le considère habituellement comme 
la quatrième profession de foi de cette assemblée; en fait, 
il aurait été rédigé quelques mois après ce synode'. Le 
compilateur a aussi repris des éléments au symbole de 
Nicée2 , mais aucun des termes exprimant la consubstan­
tialité du Père et du Fils. II s'est encore servi de la formule 
de foi à laquelle souscrivirent les Pères du concile de 
Constantinople (381), mais qui était antérieure à ce concile, 
puisque citée déjà par Épiphane en 374, et qui passe pour 
un remaniement du symbole baptismal de Jérusalem•. 
Quatrième symbole utilisé : celui qu'expliquait saint 
Cyrille (ou Jean?) à Jérusalem, précisément•. 

1. Texte de ce symbole : cf. A. HAHN, Bibliothele der Symbole 
und Glaubensregeln, Breslau 18973, p. 187 s. Sur les circonstances 
de sa rédaction, cf. G. BARDY, Recherches sur saint Lucien d'Antioche 
el son école, Paris 1936, p. 90; Io., c La crise arienne» dans A. FLICHE 
et V. MARTIN, Histoire de l'Église, t. 3 (1947), p. 123. 

2. Texte : cf. E. BouLARAND, L'hérésie d'Arius et la c foi» de 
Nicée, t. 2, Paris 1972, p. 250-252. 

3. Texte : ÉPIPHANE, Ancoratus, c. 118, édition CGS 25 (1915) 
par K. HoLL, p. 146 s. Selon A. HARNACK, Lehrbuch der Dogmen4 

geschichte, t. 2, Tübingen 1909' (réimpr. 1964), p. 2764 278, ce symbole 
aurait été composé peu après le concile d'Alexandrie de 362. Sur 
les circonstances de sa rédaction, cr. G. BARDY et J. R. PALANQUE, 
«La victoire de l'orthodoxie t, dans A. FLtCHE et V. MARTIN, 
Histoire de l'Église, t. 3 (1947), p. 287. 

4. Ce symbole a été reconstitué à partir de ses différents articles, 
tels qu'ils figurent en tête des différentes catéchèses baptismales. 
Cf. E. BouLARAND, L'hérésie d'Arius ... , t. 2, p. 262 s. 
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Le recours 
à la Bible. 

Déjà importantes dans les sources 
des CA, les citations bibliques le sont 
encore davantage dans les interpola­

tions. Le compilateur complète tantôt des citations 
trouvées dans la Didachè et la Didascalie, tantôt il ajoute 
une ou plusieurs citations de même portée que celles qu'il 
trouvait déjà dans ses sources. Ainsi il illustre les propos 
de la Didascalie, mais surtout ceux de la Didachè par des 
chaînes de citations (cf. VII, 1, 1 et s.). Ailleurs il remplace 
une citation par une autre (cf. II, 3, 3), l'abrège ou la 
simplifie (cf. I, 7; II, 12, 2; 18, 8-12; etc.). Il en omet 
aussi. Mais il excelle surtout dans les nombreuses allusions 
à des épisodes bibliques; il les accumule souvent pour 
illustrer un propos (cf. II, 10, 1-3; 14, 7-9; 22, 2; etc.). 
Quand il cite le Nouveau Testament, il en adapte le texte 
à son langage pseudo-apostolique, narrant les épisodes 
vécus par les apôtres en les transcrivant à la première 
personne du singulier ou du pluriel (cf. II, 46, 5; VII, 
22, 1; 24, 1; etc.). De même quand il traite des institutions 
et de l'éthique chrétienne il accumule les phrases prises 
aux écrits et discours des apôtres (cf. III, 2, 3; 3; IV, 
Il, 1; 12-14; etc.). 

Que ce fréquent recours aux écrits 
L'apport personnel b"bl" f 

du compllateur. 1 tques et autres ne asse pas 
illusion : le compilateur ne s'est 

nullement contenté de recopier des textes antérieurs 
et de les entremêler. Il est lui-même l'auteur de très 
nombreuses interpolations et, en plus d'une section, 
il a remanié et augmenté presque toutes les phrases de 
ses sources (cf. II, 14; 26-27; 30-37; etc.). 

C'est dans les longues interpolations qu'apparaissent 
le plus clairement le style et les procédés du compilateur. 
Deux passages du livre VIII sont particulièrement signi­
ficatifs. D'abord les deux premiers chapitres de ce livre, 
c'est-à-dire le traité des charismes, remaniement de cette 
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Tradition apostolique sur les charismes dont J. Magne 
a tenté de retrouver les éléments'. Ensuite, vers la fin 
de l'ouvrage, le chapitre 46, qui introduit les Canons 
apostoliques. De part et d'autre, on relève les mêmes 
procédés caractéristiques : 

- développement du discours en positif et en négatif : 
ses propos sur le prophétisme ou sur la discipline dans 
l'Église, le compilateur les confirme par l'évocation des 
châtiments qui ont frappé les prophètes impies (VIII, 
2, 1-7) et les rebelles (VIII, 46, 1-4); 

- formulation pseudo-apostolique du propos; 
- recours à la Bible, autorité suprême, pour confirmer 

la légitimité du propos et démontrer la continuité historique 
de l'Ancien Testament à la vie des Églises. 

18 Cette analyse des CA manifeste donc que la compilation 
a été formée : 

1. par la collection de trois documents principaux, 
Didascalie, Didachè et Diataxeis («Tradition apostolique>), 
qui forment comme la trame de tout l'ouvrage; 

2. par l'insertion, dans cette trame, de traditions 
euchologiques, conciliaires et autres; 

3. par l'intégration d'extraits et de citations d'autres 
écrits, principalement la Bible et la littérature clémentine; 

4. par des interpolations nombreuses, d'importance 
variable et provenant de la main du compilateur. 

19 En raison de l'aspect composite des CA l'unité de la 
compilation a été mise en doute. On a supposé qu'elle 
avait été constituée progressivement, soit en deux étapes, 

1. J. MAGNE, Trad. aposf. sur les charismes ... , p. 92-97; la dispo­
sition typographique met en évidence les interpolations du 
compilateur. 



32 INTRODUCTION 

à savoir les livres I à VII d'abord, puis le livre VIII' 
ou encore les livres I à VI puis les deux derniers', soit 
en quatre étapes, c'est-à-dire successivement les livres I 
à VI, puis le livre VII, le livre VIII, l-46, et enfin les 
85 Canons apostoliques•. Mais l'unité des CA a été démontrée 
en particulier par F. X. Funk et C. H. Turner et il est 
désormais admis que les 85 Canons apostoliques font partie 
des CA 4 et que le compilateur est aussi l'interpolateur 
des Lellres d'Ignace d'Antioche et l'auteur du Commentaire 
arien sur Job•. En effet les parentés à l'intérieur des CA 
et entre les trois écrits sont nombreuses et significatives; 
elles apparaissent dans le vocabulaire, les expressions et 
les tournures de style, la théologie, les préoccupations 
pastorales et les institutions de l'Église. 

20 Il n'empêche, et cela explique que l'unité des CA ait été 
controversée, que d'une section à l'autre on relève quelques 
contradictions : 

- Certains clercs ne sont nommés que dans une section 
de la compilation : les sous-diacres seulement au livre VIII 
et le portier seulement dans les six premiers livres. 

1. Ct. O. KRABBE, Ueber den Ursprung und den lnhalt der aposto­
lischen Konslitutionen des Clemens Romanus. Ein historisch-kritischer 
Versuch, Hambourg 1829. 

2. Th. ZAHN, Ignatius von Antiochien, Leipzig 1873. 
3. G. DREY, Neue Untersuchungen über die Constitutiones und 

Can<mes der AposteZ. Ein historisch-/critischer Beitrag zur Lileratur 
der Kirchengescllichte und des Kirchenrechts, Tübingen 1832. 

4. F. X. FUNK, Die apost. Konstitulionen, p. 123-132, 140 s., 
153, 155, 174-179. c. H. TURNER, t: Notes on the apostolic Consti­
tutions&, JThS 16, p. 54-61, 523-538; 31, p. 128-141. 

5. Cf. J. B. LJGHTFOOT, The Apostolic Fathers, t. II, 3, S. Ignatius ... , 
Londres 1889; F. X. FuNK, Opera Patrum apostolicorum, vol. II, 
Tübingen 1881 ; F. DIEKAMP, Patres apostolici, vol. II, Tübingen 
1913; D. HAGEDORN, Der Hiobkommentar des Arianers Julian, 
Berlin 1973 (dans son introduction, p. IX-LVII, l'éditeur expose les 
preuves de l'identité d'auteur). 
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Le baiser de paix précède la prière universelle en II, 
57,17 et la suit en VIII, Il, 9. Mais on y reviendra plus 

loin1• 

- Saint Jacques, « frère du Seigneur •, est censé vivant 
en II, 55, 2; VI, 12-14; VIII, 4,1; etc. Mais en V, 8,1 
et en VII, 46, 2 il est fait mention de sa mort. 

- En VIII, 34 sont énumérés six temps de prière 
par jour, en II, 59, 2 il n'est question que du m~tin e~ du 
soir et en VII, 24, 2 il est fait allusion à trOis pnères 

21 

quotidiennes. 
- En VIII, 30 les clercs inférieurs obtiennent une part 

des dîmes alors qu'en VII, 29 celles-ci sont réservées aux 

nécessiteux. 
Les CA étant plus qu'une simple collection de textes 

et de traditions, ces contradictions relevées entre différentes 
parties de la compilation montrent que l'auteur n'~ ~as 
toujours su ni songé à harmoniser les données recueillies. 
Cependant il est un domain_e où il a fai~ preuve d'une 
grande maîtrise : la présentatiOn de son ~cnt so?s la forme 
d'un document émanant des apôtres, c est-à-d1re pseudé-

pigraphique. 

LE STYLE PSEUDÉPIGliAPHIQUE 

La Didachè est une œuvre anonyme : le rédacteur (ou 
les rédacteurs) ne se présente pas au lecteur et n'a pas 
laissé son nom. Les CA par contre ont été diffusées sous 
le nom de Clément, qui s'y exprime deux fois à la première 
personne (VIII, 46, 13; 47, 85). Or il n_e s'a~it pas d'un 
pseudonyme, mais on a voulu accréditer 1 ~uvrage en 
l'attribuant faussement à ce personnage bien connu, 
saint Clément, un des premiers successeurs de saint Pierre 

1. Cf. la note infra, p. 318. 

2 
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à la tête de !'IJ:g!ise de Rome, Les CA sont donc un écrit 
pseudépigraphique, comme tant d'autres de l'Antiquité 
judéo-chrétienne1, et leur auteur se trouvait déjà engagé 
dans ce genre littéraire par les sources de sa compilation. 

Dans la Didachè et les Diataxeis, le caractère pseudépi­
graphique est très peu marqué. Il n'apparaît que dans 
les titres qui attribuent ces écrits aux apôtres : Didachè 
ou Doctrine des douze Apôtres et Diaiaxeis des saints 
ApUres (ou <<Tradition apostolique>>). La Didascalie, 
par contre, a les apparences d'un écrit émanant des apôtres. 
Ceux-ci y interviennent plusieurs fois à la première 
personne du pluriel, soit pour admonester les pasteurs, 
soit pour évoquer certains épisodes vécus avec Jésus 
(Didasc. II, 14, 9; 55-56; III, 6, 2; V, 14; etc.). De même 
Pierre y est censé rapporter lui-même le récit de ses 
démêlés avec Simon le Mage (Didasc. VI, 7). 

Tous ces traits pseudépigraphiques 
de ,;-;.~:::~:~~~ hie de la Didascalie, le compilateur les 

dans les CA.P a repris dans les CA. Mais il n'en est 
pas resté là et il a fait intervenir 

les apôtres plus souvent et de différentes façons. Non 
seulement il leur donne la parole individuellement et 
collectivement, mais il multiplie dans tout son écrit les 
procédés d'authentification. Examinons tout cela en détail. 

22 - La parole est aux apôtres. Le compilateur fait inter­
venir les apôtres collégialement en plusieurs passages 
des CA. 

D'abord dans l'adresse et en II, 55, 2, puis au livre VI, 12-14, où, 
s'inspirant des Actes des Apôtres (chapitre 15), il leur fait raconter 
leur assemblée de Jérusalem, Au livre VIII à nouveau : d'abord au 

1. Cf. W. SPEYER, « Religiôse Pseudepigraphie und literarischc 
Fiilschung im Altertum )}, dans Jahrbuch für Anlilte und Chrislen­
tum 8/9 (1965/1966), Münster 1967, p. 88-125; Io., Die lilerarische 
Fiilschung im heidnischen und christlichen Alterlum, Munich 1971. 

1 

1 
i 

1 

1 
! 

LE GENRE LITTÉRAIRE 35 

chapitre 4, qui ouvre la série des ordinations, et encore au chapitre 46, 
qui introduit les Canons apostoliques. Mais d'un passage.à l'autre, la 
composition du collège des apôtres n'est pas exactement la ~ême : 
saint Paul n'est pas mentionné parmi les douze en VI, 12, 1 et a1Ueurs 
Jacques et Clément se sont joints à l'assemblée. 

De plus le compilateur fait intervenir les apôtres ensemble tout au 
long des huit livres des CA. Pour cela, il arrange le texte de ses 
sources. Ainsi dans la Didascalie c'était déjà le groupe des apôtres 
qui, fictivement, s'adressait au lecteur, mais en ne se nommant que 
rarement. Aussi, au fil des pages, peut-on oublier l'identité de ces 
chefs de communauté qui prodiguent conseils et recommandations, 
surtout à la seconde personne de l'impératif. Le compilateur, par 
contre, recourt davantage à la première personne du pluriel (<l nous») 
et émaille son texte d'allusions qui rappellent au lecteur qu'ils sont à 
l'écoute des apôtres (cf. II, 14,8; 55, 1 ; 57,7; 63, 1 ; V, 2, 4; etc.). 

Le compilateur fait aussi intervenir les apôtres individuellement. 
Au livre VIII, ille fait systématiquement en répartissant le~ di~é­
rentes sections entre eux: à Pierre il attribue le rituel de l'ordmat10n 
épiscopale (4, 2), ·à André et Jacques le rituel eucharistique (6, 1 et 
12, 1), aux autres apôtres la suite des ordinations et divers canon? .. Ce 
procédé n'est pas propre aux CA, puisque, selon une traditiOn 
rapportée par Rufln d'Aquilée et Ambroise, le symbole des apôtres 
aurait été composé de la même façon, chacun des Douze intervenant 
à son touri ; dans certaines recensions la Didachè, elle aussi, est 
présentée de la sorte3

• • • • 

Dans les sept autres livres des CA, certams apôtres mterv1ennent 
au passage, lorsque le propos les concerne plus directement : Matthieu 
évoque son passé de publicain (II, 24,4 et 39, 1) et Thomas, son 
manque de foi (V, 20, 1 ). Mais c'est Pierre qui intervient le plus 
souvent, surtout quand il est question des troubles provoqués par 
Simon le Mage (cf. II, 46, 5; IV, 7~ 2; VI, 7, 4; 9, 1 ; 12; etc.). 
Pourtant l'une ou l'autre fois le compilateur a omis de tourner ses 
propos à la première personne : p. ex. quand il est question de ce 
même Pierre (Il, 24, 4; VII, 2, 12; VIII, 47, 85) et surtout de Paul, 
souvent nommé à la troisième personne (et. II, 24, 4; 55, 1; 

1. Cf. J. N. D. KELLY, Early Christian Creeds, Londres 1964', 
p. 1 s. 

2. Cf. W. RORDORF- A. TUILIER, La Doctrine des douze Apntres, 
SC 248, p. 15 s. et 118. Même procédé dans la Constitution ecclé­
siastique des AptJtres, cf. A. FAIVRE, t: Le texte grec de La Constitution 
ecclésiastique des AptJtres 16~20 et ses sources •, dans ReuSR 1981, 
p. 32. 
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57, 7; etc.) et qui n'intervient directement que trois fois {VIII, 32; 
33; 46, 17). 

23 Outre les apôtres, deux autres personnages interviennent encore 
à la. première personne : celui des trois Jacques qui ne faisait pas 
par.be _des Douze e~ Clé:nent de Rome. Le premier était une person­
nalité Importante: 11 étazt de la parenté de Jésus ( t frère du Seigneur & 

ct. Gal. 1, 19), il présidait la communauté de Jérusalem (cf. Acles 12: 
17; 15, 13-29; 21, 18) et sa dignité sacerdotale est évoquée en des 
termes énigmatiques par Hégésippe1 : til entrait seul dans le 
temp~e:·· • Tout cela explique la haute estime dans laquelle le tenaient 
les rotheux judéo-chrétiens, dont il était une des autoritéss, Dans les 
CA sain~ Jacques de Jérusalem intervient deux fois, pour présenter 
une section du livre VIII, à savoir les chapitres 35 à 39 et pour 
rappeler qu'il a été institué« évêque • de Jérusalem par le c~Uège des 
apôtres (VIII, 46, 13). 

24 Clément de Rome, lui, intéressait le compilateur en tant qu'il 
passait pour le «secrétaire • du collège apostolique et de saint Pierre 
en particulier : c'est lui qui était chargé de recueillir leurs directives 
de les compiler et de les diffuser (VI, 18, Il). Aussi outre les cA' 
~·autres _écrits lui sont attribués3 • Cependant le compiÎateur ne le faiÏ 
mtervemr que deux fois à la première personne, en VI II 46 13 et 
47, 85, mais il recourt à d'autres procédés pour donner à so~ écrit 
les apparences d'un écrit clémentin. 

25 - Les procédés d'authentification. Pour que le lecteur 
puisse authentifier les CA comme une œuvre provenant 
des apôtres par l'intermédiaire de saint Clément, le 

1. Cf. EusÈBE DE CÉSARÉE, Hist. eccl., II, 1, 2-5; 23 (SC 31, 
p. 49 s., 85 s.). 

2. cr. s. LYONNET, «Le témoignage de s. Jean Chrysostome 
et de s. Jérôme sur Jacques le frère du Seigneur~, dans RecSR 1939, 
p. 335-351 j J. BoNSIRVEN, • Jacques (épttre de); 2. Authenticité))' 
dans DBS 4 (1949), coi. 792 s. 

3. L'Oclateuque de Clément (édit. en traduction française: F. NAu-
P. CIPROTTI, La version syriaque de l'Oclateuque de Clément, Paris 
1967)~ les Pseudo-Clémentines (cf. ci-dessus p. 25, n. 1), l'Apocalypse 
de Pterre (traduction française dans S. GRÉBAUT e Littérature 
éthiopienne pseudo-clémentine&, dans Revue de l'Ôrient chrétien 
1910, p. 208-214), Cf. A. JAUBERT, introduction à l'ÉpUre de Clément 
sc 167, p. 20-23. ' 
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compilateur y a multiplié à dessein les citations d'écrits 
attribués à ces auteurs. Ce la explique la place que tient 
le Nouveau Testament dans la compilation et la manière 
dont il est cité. 

D'une part le compilateur saisit chaque occasion pour faire rappeler 
par les apôtres des épisodes vécus par eux dans les évangiles, tel 
l'impôt payé par Jésus (II, 46, 1 ; V, 7, 28), la marche sur les eaux 
(VII, 11), l'envoi en mission (III, 6, 2). De plus, lorsque son propos 
s'y prête, il y intègre abondamment des réflexions d'apôtres sur le 
même sujet : ainsi, traitant des ministères, il cite fréquemment les 
Épttres pastorales {cf. II, 1-2; III, 1-2) j pour les charismes (VIII, 
1, 3.5.12), il recourt à 1 Cor. 12-14 et, dans sa christologie, il répète 
systématiquement des formules provenant des épttres (Col. 1, 15 en 
II, 61,4; VI, 11,2; etc. ou 1 Tim. 1, 1 en V, 6, 7; VI, 18, 9; etc.). 

En outre, du Nouveau Testament il ne cite de façon explicite que 
des paroles de Jésus, en les introduisant, comme les citations de 
l'Ancien Testament, par des formules telles que • il est dit t ou ~le 
Seigneur dit & (cf. II, 1, 6; S, 1; 17, 2; etc.). Quant aux autres 
citations néotestamentaires, il les intègre directement dans son 
propos, sans formule d'introduction, comme si les apôtres répétaient 
dans les CA des propos tenus ailleurs, dans lesquels le lecteur, familier 
des écrits du Nouveau Testament, doit trouver une preuve d'authen­
ticité. Même procédé dans les citations d'écrits attribués à Clément 
de Rome. 

Enfin, lorsque le compilateur transcrit la Didachè, au livre VII, 
1-32, il en transforme les citations néo testamentaires et les augmente. 
11 abandonne ainsi la forme archaïque des paroles de Jésus telle qu'on 
la trouve dans la Didachè - dont certains passages, on le sait, sont 
antérieurs à la rédaction des évangiles1, Le lecteur retrouve donc 
dans tes CA la formulation des évangiles telle qu'ilia connatt par les 
versions canoniques. 

26 Conformément aux habitudes de la pseudépigraphie 
religieuse le compilateur n'a pas manqué d'insérer dans les 
CA bénédictions, menaces et autres procédés destinés 
à augmenter le crédit de l'ouvrage et à dissiper les doutes 
q11'il pourrait faire naître. Les bénédictions sont appelées 
sur les lecteurs qui suivront les instructions et les menaces 

1. Cf. W. RORDORF1 introduction à la Didach~, SC 248, p. 83-91. 
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sur ceux qui désobéiraient (V, 7, 31; VIII, 48, 2). De plus 
le compilateur présente son écrit comme un ouvrage 
tenu secret, ce qui devait expliquer que, malgré sa pré­
tendue origine apostolique, il était resté ignoré (cf. VIII, 
47, 85). La consigne du secret était une pratique courante, 
en particulier dans la littérature apocalyptique (cf. 
Dan. 8, 26; 12, 4.9); elle est à l'origine du terme << apo­
cryphe>>, qui désigne un écrit tenu caché. Le compilateur 
précise que ce secret, pour les CA, se justifie par leur 
contenu liturgique, soumis à la loi de l'arcane, comme le 
rappellent certains passages de la compilation (cf. VII, 
25, 6-7). 

Autre procédé de la pseudépigraphie : les manœuvres 
de diversion. En VI, 16 et VIII, 47, 60 le compilateur 
par la voix des apôtres, met le lecteur en garde contre les 
écrits pseudo-apostoliques, accusant les hérétiques d'en 
avoir composé pour tromper les fidèles : à lire de tels 
écrits, on risque le châtiment qui a déjà frappé leurs auteurs. 
Pratiquer ainsi la diversion était courant dans la littérature 
pseudépigraphique : on cherchait à discréditer les << concur­
rents>> et à <l faire passer>> la conviction personnelle : 
c'est ce que l'auteur diffuse qui est apostolique et 
authentique'. 

Le ?ompilateur est donc un spécialiste de la pseudépi­
graphle. Il en maîtrise bien les techniques : donner la 
parole aux apôtres, authentifier l'écrit en y multipliant 
les allusions à la vie des apôtres et en y intégrant des 
extraits des autres écrits qui leur sont attribués. C'est 
avec la même maîtrise qu'il a interpolé les Lellres d'Ignace 
d'Antioche2, 

1. Cf. W. SPEYER, Jahrbuch f, Ant, u. Chr. 8/9, p, 113 et Die 
liter. Fdlschung ... , p. 61-63, 90. 

2. cr. plus haut, § 19. 

LE GENRE LITTÉRAIRE 39 

A L'APOGlliE DE L'ANCIENNE LITTlliRATURE CANONIQUE 

27 Volumineuse compilation pseudépigraphique, les CA 
ont longtemps intrigué les chercheurs et suscité nombre 
d'hypothèses sur leur origine et leurs objectifs. F. X. Funk 
avait rappelé les opinions émises avant lui : les CA auraient 
été diffusées pour propager une doctrine, imposer des 
traditions, assurer l'unité visible de l'Église'. Lui-même 
pensait que le but des CA était d'ordre littéraire, voire 
archéologique : sauver de l'oubli des documents anciens'. 
Après lui, d'autres opinions encore ont été émises : 
E. Schwartz pensait que la compilation était dirigée contre 
le monachisme, à qui elle refusait tout charisme parti­
culier'. D'autres auteurs ont été plutôt sensibles à la 
théologie des CA et y ont vu un écrit de propagande 
diffusé dans un contexte de luttes doctrinales, la pseudo­
apostolicité servant à couvrir le rédacteur et à assurer 
l'autorité de l'écrit. Ainsi B. Capelle avait-il estimé que 
le but des CA avait été d'imposer le vocabulaire arien•. 

Mais ces hypothèses sont insuffisantes. Pour discerner 
au mieux les objectifs du compilateur, il convient de 

1. F. X. FUNK, Die a post. J(onslilulionen.,., p. 356-361. 
2. In., ibid., p. 361. H. LECLERCQ, par contre, estimait que la 

liturgie des CA était une «liturgie de fantaisie, absolument privée, 
élaborée par un particulier pour son usage personnel & ( DACL, 
t. 3, col. 2749 s., article Constitutions apostoliques, liturgie). Or la 
présence d'oraisons des CA dans un euchologe byzantin transmettant 
le cérémonial de Constantinople, le VaUcanus Barberinianus gr. 336 
(cf. plus bas, § 107), prouve que le formulaire des CA n'était pas 
seulement une «liturgie privée» 1 Cf. M. ARRANz, «Évolution des 
rites d'incorporation et de réadmission dans l'Église selon l'euchologe 
byzantin », dans Gestes et paroles dans les diverses familles liturgiques 
(Conférences Saint-Serge 1977), Rome 1978, p. 33. 

3. E. SCHWARTZ, dans Zeitschrift der Sav.-Sliflung 25 (cf. plus 
haut, p. 22, n. 3), p. 39-41. 

4. B. CAPELLE, dans RII E 44, p. 446 et 453. 
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replacer les CA dans l'ensemble des écrits du même genre 
littéraire. Procédons par conséquent à un inventaire des 
documents apparentés aux CA pour en découvrir les 
traits caractéristiques. Cela permettra de mieux comprendre 
la raison d'être de cette littérature particulière. 

Une tradition 
d'écrits 

constitutionnels. 

L'inventaire des sources des CA 
a fait apparaître quelques-unes des 
nombreuses dépendances entre ces 
écrits dont le sujet principal est 

l'organisation des communautés et le fonctionnement des 
institutions chrétiennes. Or ce réseau d'écrits est encore 
plus étendu, comme le montre le tableau suivant. 

Ce tableau n'indique que les principales filiations 
entre ces écrits et l'inventaire est loin d'être complet. 
D'autres tableaux ont été proposés ailleurs, dans les 
ouvrages et articles consacrés à cette littérature. C'est 
dire que depuis longtemps les chercheurs tentent de 
mettre au clair ce réseau si complexe1 . Parviendra-t-on 
jamais à établir un classement définitif et à rendre compte 
de toutes les dépendances? Restons-en ici à quelques 
observations qui aideront à la compréhension des CA. 

1. Sur notre tableau nous avons distingué les collections ou 
compilations des écrits diffusés à l'état isolé, comme la Didachè. Mais 
celle·ci est elle· même «un recueil de traditions différentes qui ont 
été rassemblées à une certaine époque par un auteur anonyme3 ». 
D'autre part on remarque qu'une même tradition a pu être intégrée 
dans difTérents écrits; ainsi l'enseignement des Deux voies se trouve 
dans la Didachè, dans l'ÉpUre de Barnabé, dans la Constitution 
ecclésiastique des Apôtres, etc., après avoir été diffusé par ce courant 

1. Cf. les auteurs cités plus haut, p. 18, n. 2, et les tableaux dressés 
parC. VoGEL, dans son Introduction aux sources de l'histoire du culte 
chrétien au moyen dge, Spolète 1966, p. 93 et A. FAIVRE, dans 
RevSR 1980, p. 207. 

2. W. RORDORF et A. TUILIER, introduction à la Didachè, SC 248 1 

p. 2!. 
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dualiste juif attesté à Qumrân1• De la sorte certaines compilations 
proposent, juxtaposés, plusieurs remaniements d'une même tradition, 
tell'Octateuque clémentin qui contient à la fois le Testament de NSJC 
et l'essentiel du livre VIII des CA, donc deux remaniements des 
Dialaxeis (ou • Tradition apostolique&), 

2. Ce dernier exemple montre aussi que le remaniement des 
traditions a été d'inégale importance. Ainsi les sections du livre VIII 
des CA reproduites dans l'Épilome l'ont été littéralement; seules 
différences : la prière d'ordination épiscopale et l'institution du 
lecteur ne sont pas celles des CA mais celles des Dialaxeiss (ou« Trad. 
aposf. ~). Par contre dans Je Testament de NS.JC, comme dans les CA, 
les traditions provenant desDialaxeis ont été amplement transformées 
et augmentées. 

3. Plusieurs de ces documents ont été égarés pendant des siècles 

1. In., ibid., p. 22 s. 
2. Cf. F. X. FUNK, Didasc. et Const. Apost., t. 2, p. 78 s.; B. BOTTE, 

La Tradition apost., SC 11 bis, p. 42 s. La place de l'Épitome dans 
la succession des documents pose problème. Parce que, dans cet écrit, 
la prière d'ordination épiscopale et l'institution du lecteur corres­
pondent au texte des Dîataxeis (o Tradilion apostolique 11) et le 
reste aux CA, certains le considèrent comme représentant un état 
intermédiaire entre ces deux documents. Mais une telle opinion est 
contredite par plusieurs évidences. Nous en indiquerons trois, après 
quelques sondages, mais Qne étude systématique comportant un 
réexamen de la tradition manuscrite pourrait en révéler d'autres. 
La première observation porte sur la théologie des CA et de l'Épilome. 
Dans le Traité des charismes, l'Épitome ignore les expressions par 
trop subordinatianistes des CA et expose dans une formulation 
trinitaire des propos qui, dans les CA, n'évoquaient que le Père 
et/ou le Fils {cf. 1, 9-12); la théologie de l'Épîtome se révèle ainsi 
moins archaïque que celle des CA. Seconde observation: la formule 
de transition en 3, 2 est celle des CA et non celle des Diataxeis 
(on ne la trouve d'ailleurs que dans la version latine de celles-ci, 
cf. SC 11 bis, p._ 40) et elle fait allusion à des propos tenus par tous 
les apôtres ensemble au sujet de l'épiscopat: il ne peut s'agir que du 
livre II des CA. La troisième observation concerne l'ordination de 
la diaconesse : si les Diala::ceis l'ignorent, l'Épilome, lui, en traite 
dans les mêmes termes que les CA, utilisant d'ailleurs, dans les titres 
des chapitres, le terme xetpOTOVt« que les CA évitent pour la dia­
conesse {cf. § 141 et 360). On considérera donc l'Épifome comme 
dérivé des CA. 
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et n'ont été retrouvés que par hasard. Le cas de la Didachè est signi­
ficatif à cet égardl. Sans doute ne connatt-on actuellement qu'une 
partie de cette littérature constitutionnelle. 

4. Aux compilations déjà signalées et dans IesqueUesles documents 
ont subi des remaniements on ajoutera les groupements de textes 
opérés dans certains manuscrits2 et les collections d'extraits de ces 
documents. Dans les sommaires des manuscrits on observe en efTct 
que des prescriptions (ou constitutions) tirées des CA ont été 
regroupées avec d'autres canons et ordonnances. Autant de formes 
de l'activité compilatoire des canonistes. 

5. Le tableau de la p. 41 illustre aussi la t: succession " des 
documents : certains écrits disparaissent à un moment ou l'autre en 
tant que documents indépendants, mais ils sont diffusés ensuite à 
l'intérieur d'une compilation ou sous une forme remaniée. On en 
conclura que les communautés chrétiennes n'ont pas dû s'embarrasser 
d'écrits leur paraissant dépassés, une fois qu'elles en possédaient 
d'autres répondant mieux à leur situation. Ainsi peut s'expliquer la 
perte d'un grand llombre de documents anciens. 

Tout cela témoigne du souci qu'avaient les communautés 
chrétiennes de recueillir et de conserver les traditions 
réglant les institutions ecclésiales. Ainsi les collections 
et compilations ont-elles pris de plus en plus d'importance 
avec le temps. S'il y a eu si souvent juxtaposition de 
traditions apparentées à l'intérieur d'une même compila­
tion et concernant le même sujet, sans réduction de l'une 
à l'autre, c'est que les compilateurs et copistes recueillaient 
ces traditions comme des documents s'imposant à eux. 
D'ailleurs elles étaient reçues comme apostoliques, ce qui 
est encore un trait commun à toute cette littérature. 

1, Cf. W. RORDORF et A. TUILIER, introduction à la Didachè, 
sc 248, p. 12. 

2. Cf. le Hierosolymitanus 54, dans lequel fut retrouvé le texte 
grec de la Didachè, mais qui contient en outre les Épttres de Clément 
et la recension longue des Lettres d'Ignace (In., ibid., p. 102 s.). 
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La pseudéplgraphle 
dans les documents 

canoniques. 

INTRODUCTION 

Le nom d'un apôtre et le qualificarif 
apostolique donnés à un écrit ne sont 
plus, pour la critique, des indices 
d'authenticité. Loin de là 1 Aussi 

a-t-on reconnu jusque dans le Nouveau Testament des 
traces de pseudépigraphie, en particulier dans des épîtres 
traitant des institutions ecclésiales. C'est ainsi qu'un 
familier des traditions pauliniennes a diffusé sous le nom 
de l'apôtre des statuts et des ordonnances destinées 
à l'organisation des communautés chrétiennesl, 

Quand il s'agit comme ici d'ordonnances et de consti­
tutions, le recours à la pseudépigraphie s'explique princi­
palement par la nécessité de leur assurer force de loi. 
Les apôtres représentant une autorité incontestable en 
matière de discipline ecclésiale, on accentuera donc la 
présentation apostolique de la discipline qu'on diffuse. 
Qu'on n'accuse pas trop vite ces auteurs de pseudépi­
graphie d'avoir voulu abuser leurs lecteurs. En effet, 
ayant le sentiment d'être très proches des origines, par 
la fidélité à l'esprit des fondateurs autant que par le temps, 
ces auteurs étaient persuadés qu'ils n'écrivaient rien qui 
fût contraire à ce que les apôtres auraient prêché et décidé 
s'ils s'étaient trouvés dans la même situation. Ce qu'ils 
estimaient devoir dire au nom des apôtres et selon leur 
esprit, ils le présentaient comme promulgué par eux'. 

Pour donner autorité à ses Constitutions, le compilateur 
procède de la même façon et avec insistance. Mieux 
encore, il veille à assurer à son écrit toute la force de 
l'autorité suprême. Pour cela, il élargit le collège aposto­
lique, il rappelle le pouvoir reçu du Christ et par lui de 
Dieu lui-même et il s'assure l'appui de la législation 
biblique. 

I. Cf. N. BRox, Die Pastoralbrie{e (Regensburger Neues Testa­
ment), Regensburg 1969. 

2. Cf. ID., ibid., p. 60-73. 
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1. Un • sommet » apostolique. Comme cela a été signalé plus haut, 
le compilateur fait intervenir non seulement les Douze avec saint 
Paul, mais encore certains de leurs compagnons, surtout Clément 
et Jacques. Ainsi se trouvent réunis, pour promulguer les CA, 
le collège apostolique et les t: chefs de partis •, ces prédicateurs 
et chefs de communautés à forte influence et dont se sont réclamés 
des tendances et des Églises ; il s'agit en particulier de Pierre, Paul 
et Jacques. Or l'autorité des deux derniers était sujette à controverse 
et, à l'inverse, fort prisée dans certains milieux. 

De Jacques de Jérusalem se réclamaient tout particulièrement les 
judéoMchrétiens qui, au contraire, rejetaient l'autorité de Paul, 
l'apôtre des paganoMchrétiens. En le faisant émaner conjointement 
de toutes les autorités de l'époque apostolique le compilateur place 
donc son écrit auMdessus des particularismes et lui assure le maximum 
d'audience. 

2. La délégation de pouvoirs. Le compilateur ne manque pas de 
rappeler un lieu.commun de l'ancienne littérature constitutionnelle: 
les apôtres tiennent leur autorité du Christ, qui, lui, la tient de Dieu. 
Les constitutions et ordonnances sont ainsi revêtues de la plus haute 
autorité, puisqu'on les fait émaner indirectement du législateur 
suprême. Cette délégation de pouvoirs, le compilateur la prouve par 
une parole de Jésus : «Qui vous écoute, m'écoute ... & (Luc 10, 16). 
Il la cite plusieurs fois en l'adaptant à son propos, pour affirmer que 
les prescriptions qu'il transmet viennent de Dieu (VIII, 3, 2 et 
46, 1) ou pour exiger des laies la soumission à leur évêque (II, 20, 1}. 
Ce dernier tient la place de Dieu parmi les hommes (II, 11, 1), conforM 
mément à cette délégation de pouvoirs qui, du Christ, passe aux 
apôtres et à leurs successeurs. 

3. La continuité des institutions juives el chrétiennes. Selon la 
tradition biblique les institutions de l'Ancien Testament ont été 
fixées par Dieu lui-même dans la Loi donnée à Moise. Affirmer que 
les institutions chrétiennes ont pris la suite des institutions juives, 
cela permet de leur appliquer des prescriptions de l'Ancien Testament. 
Le compilateur le fait très souvent et l'exemple le plus évident en est 
la législation sur les offrandes et leur répartition (II, 25, 7M8; 26, 1M3; 
34-35). 

Cela conduit le compilateur à valoriser la Loi de l'Ancien Testament 
et son médiateur, Moïse, qui figure en bonne place dans les CA et y 
est tenu en haute estime, comme le prouvent les qualificatifs qui 
lui sont donnés : bienMaimé et familier de Dieu (cf. VIII, 46, 5.13, 
qui cite Eœ. 33, 11), si dévoué à son peuple (VI, 3, 1 ; cf. aussi 
II, 29-30). 
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Appiiquer aux institutions chrétiennes les législations de l'Ancien 
Testament ne va pas sans difficulté, car celles-ci paraissent souvent 
en contradiction avec la Loi nouvelle du Christ. Les hérétiques 
contournaient l'obstacle en rejetant purement et simplement l'Ancien 
Te~tament. Le compilateu~ condamne cette attitude (VI, 10, 1 ; 19). 
Lm-même reprend la solution de la Didascalie, qui distinguait deux 
Lois, le Décalogue d'une part, la 8eu't'épooatç d'autre part. Dans cette 
dernière, il range les prescriptions concernant le culte, la pureté 
rituelle et les observances alimentaires et autres (I 6 7-11 · II 5 6. 
35 ' ' ' ' ' ' ' , 1 ; VI, 19-23). Ce n est pas le Deutéronome qu'il vise car il 
n'opère pas de tri entre les livres de la Bible, pas plus qu'il ne dÎstingue 
les livres canoniques des commentaires appelés Mischnah Ce qu'il 
rejette, ce sont des observances qui n'auraient été imposée~ qu'après 
le don de la Loi, pour corriger le peuple1, Ce dont il est fermement 
co_nva.incu, c'est que le Christ a. aboli ces observances de la seconde 
lm (cf. VI, 19~22) et affiné les prescriptions de la première Loi qui 
correspond à la Loi naturelle (cf. VI, 23). 

L.a délégation de pouvoirs, de Dieu aux apôtres par le 
Chrrst, et la continuité des institutions juives et chrétiennes 
étaient fréquemment affirmées dans la Didascalie· mais 
la , réun~o~ des autorités apostoliques n'y était ~ncore 
qu esqmssee. Pour sa part, le compilateur en a rajouté 
sur tous ces points, et la littérature constitutionnelle 
qui verra le jour après les CA présentera les mêmes traits 
tout aussi marqués. Ainsi constate-t-on une évolutio~ 
entre les premiers documents à contenu constitutionnel 
et les suivants.' plus on s'éloigne de l'époque apostolique, 
plus le caractere pseudép1graphique sera affirmé. Cette 
évolution dans la forme des documents n'est pourtant 
pas la seule : les traditions transmises ont subi elles aussi 
des transformations, parfois superficielles, parfois impor­
tantes. 

. l. Cf. IRÉNÉE DE LYON, Démonstration de la prédication aposto­
llque, 28 {éd. L. M. FROIDEVAux, SC 62, p. 78): t à ceux-ci il superposa 
comme une nouvelle législation par des additions à la première. 
et elle fut appelée Seconde Loi J>. Cf. M. SIMON Verus Israel p 116, 
365, 378. ' • . ' 
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L'adaptation 
des traditions. 

« Traditions vivantes » : la formule 
convient tout particulièrement à la 
littérature constitutionnelle. La Dida­

chè en est une bonne illustration. En effet les versions 
copte et éthiopienne de cet écrit sont des adaptations 
et non seulement des traductions : « le texte de la Didachè 
était interpolé au gré des circonstances'». D'ailleurs 
l'auteur de la première partie de cet écrit avait déjà adapté 
pour ses lecteurs la doctrine juive des Deux voies. De même 
la Didascalie : ses traducteurs l'ont également remaniée, 
comme le montre la comparaison des différentes versions 
entre elles' et par rapport au court fragment grec qu'on 
en a retrouvés. 

S'il s'agit, dans ces deux documents, de transformations 
superficielles pour la plupart, dans les CA l'adaptation 
des traditions a pris plus d'ampleur. On constate ainsi 
que, dans bien des cas, le compilateur a tenu compte de 
situations nouvelles et de l'évolution des institutions. 
Quelques exemples : en VII, 26, 6 les presbytres remplacent 
les prophètes de Didachè 10, 7 et en II, 58, 3 l'évêque 
de passage n'est autorisé qu'à bénir le peuple alors que 
selon la Didascalie il pouvait être invité à prononcer la 
bénédiction sur la coupe. D'autres adaptations s'expliquent 
plutôt comme des tentatives d'harmonisation : ayant 
recueilli plusieurs documents abordant les mêmes sujets, 
le compilateur les retouche pour les faire concorder. 
Cependant le résultat n'est pas toujours parfait : ainsi 
les mêmes formules théologiques figurent dans les trois 

l. W. RORDORF et A. TUILIER, introduction à la Didachè, SC 248, 
p. 114, cf. aussi p. 98 : la version égyptienne remplace les 6 mon~ 

tagnes & par 6 les collines et les champs ». 
2. Cf. F. NAu, La Didascalie ... , p. XII s. 
3. Cf. plus haut, note 2 p. 15, et R. GnvsoN, Le ministère des 

.femmes dans l'Église primitive, Gembloux 1972, p. 67 note 2. 
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rituels de l'initiation chrétienne (III, 16-18; VII, 22; 
40-45), mais les onctions y sont interprétées différemment'. 

34 Recopier des documents et recueillir 
Une façon partlcullère des traditions, les adapter et les rema-

de dire le droit. • 1 d'fi 1 f . t . mer, es 1 user en es msan emaner 
des apôtres, voilà des procédés complexes. Ces auteurs 
qui agissaient ainsi n'avaient-ils pas autorité pour dire 
eux-mêmes le droit en le signant de leur nom? N'étaient-ils 
pas évêques pour la plupart? Pourquoi tant de détours? 

Or cette façon si particulière de dire le droit disparaît 
dans l'Église byzantine avec l'avènement du droit cano­
nique conciliaire et impérial et les CA en sont le dernier 
témoin. Par contre, dans les Églises qui refuseront les 
définitions de Chalcédoine et qui échapperont à l'autorité 
impériale de Constantinople, de nouveaux écrits et compi­
lations pseudo-apostoliques verront encore le jour, sans 
compter les nombreuses traductions et adaptations de 
documents du même genre. 

En fait la littérature constitutionnelle pseudépigraphique 
comblait le vide législatif des premiers siècles du christia­
nisme. Toutes les institutions du nouveau Peuple de Dieu 
étaient encore à créer et celles d'Israël, garanties par la 
loi mosaïque, avaient été contestées par le Christ, puis 
par les apôtres. Jésus, en effet, avait manifesté une autorité 
souveraine à l'égard de la Loi transmise par Moïse, il 
en avait rendu caducs des chapitres entiers, il avait 
proclamé que l'ère de la Loi et des Prophètes était achevée 
(Luc 16, 16), il avait pris la place de Moïse, il s'était 
manifesté comme le législateur des temps nouveaux. 

Pourtant sa législation, consignée dans les Évangiles 
principalement, était loin de couvrir tous les secteurs 
de la vie ecclésiale. Aussi les apôtres l'ont-ils relayé. Mais 
après eux, qui aurait assez- d'autorité pour interpréter 

1. Cf. la présentation du rituel baptismal des CA, § 385, 387. 
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cette législation, la compléter et l'adapter aux situations 
nouvelles ? Les institutions synodales et conciliaires 
ne se mettront en place que progressivement et n'inter­
viendront d'abord que localement, tant pour condamner 
des hérésies que pour fixer des points de discipline, comme 
la date de Pâques' et la réconciliation des lapsi. Le pouvoir 
impérial, pour sa part, ne s'occupera de l'organisation 
des Églises qu'à partir du règne de Constantin, pour 
organiser la tenue de conciles œcuméniques et pour 
édicter les décisions canoniques. Enfin en Orient les 
Églises n'en réfèrent guère à l'évêque de Rome pour fixer 
leurs institutions, elles le sollicitent plutôt pour faire 
reconnaître l'orthodoxie de doctrines controversées2. 

Ce vide législatif, les «canonistes>> des premiers temps 
de l'Église l'ont comblé en collationnant, complétant, 
actualisant et diffusant des textes normatifs anciens. 
Des conflits surgirent, certains écrits furent contestés, 
leur origine suspectée. Pour s'imposer il fallait donc se 
couvrir d'une autorité sûre, la mettre bien en valeur et, 
sans les renier, adapter aux situations nouvelles des 
traditions établies et reconnues. 

Les CA, 
à l'apogée du droit 
pseudépigraphique. 

C'est dans ce contexte pseudo­
apostolique que les CA ont été 
compilées et rédigées. Mais outre 
leur aspect encyclopédique, plusieurs 

traits conduisent à les situer à l'apogée de cette littérature 
constitutionnelle pseudépigraphique : l'importance des 
traditions recueillies, leur prétention unificatrice et leur 
revêtement conciliaire. Examinons ces trois aspects. 

1. Cf. 1. ÜRTIZ DE URBINA, Histoire des Conciles œcuméniques. 
1. Nicée et Constantinople, Paris 1963, p. 14 s. 

2. Cf. F. DIEKAMP1 e Das Glaubensbekenntnis des apollinariS­
tischen Bischofs Vitalis von Antiochien &, dans Theologische Quarlal­
schrift 86 (1904), p. 497-511 ; A. GRILLMEIER, Jesus der Christus 
im Glauben der Kirche, t. I, Freiburg 1979, p. 502-505, 
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Si on en supprimait les redites, les CA perdraient 
nettement de leur volume 1 Pourquoi donc le compilateur 
s'est-il si souvent répété? N'aurait-il pas pu omettre de 
rapporter les traditions qui faisaient doublet? Or l'attitude 
du compilateur peut s'expliquer ainsi. Il n'a pas seulement 
cherché à pallier le vide législatif, il était aussi préoccupé 
d'unification, puisqu'il intègre dans un document unique 
des traditions jusque là dispersées. De plus, intervenant, 
comme on le verra plus loin, vers la fin du xve siècle, 
il devait être le témoin d'un grand<< brassage>> de traditions 
locales, puisque, à l'occasion des conciles et autres ren­
contres d'évêques favorisées par le pouvoir impérial, les 
délégués des différentes Églises pouvaient confronter 
leurs pratiques respectives. 

36 Ainsi la vaste compilation des CA pouvait servir 
d'argument contre des groupes se prévalant de traditions 
particulières : si leurs traditions étaient intégrées dans 
les CA, ces groupes ne pouvaient plus justifier leur parti­
cularisme, et si elles n'y figuraient pas, c'est qu'elles 
n'étaient pas authentiques, puisque la compilation des CA 
se présentait comme la somme des traditions apostoliques. 

En imposant ainsi les traditions qu'il privilégie, en 
les couvrant de l'autorité apostolique, le compilateur 
exerce une sorte de monopole législatif : en réunissant 
fictivement tous les apôtres et autres fondateurs d'Églises 
et en leur faisant promulguer unanimement les CA, il 
dévalorise toute autre tradition. Ainsi, dans le domaine 
liturgique, a-t-il peut-être cherché à supplanter des 
formulaires créés de son temps1. 

1. H. ENGBERDINO, « Das angebliche Dokument ... *• dans 
Miscellanea liturgica in hon. L. C, Mohlberg, t. 1, Rome 1948, 
p. 57-58, pensait que l'anaphore des CA devait supplanter celles 
de s. Jean Chrysostome et de s. Basile; mais seule cette dernière 
pouvait être concernée, car, si les CA ont été rédigées vers 380, 
Jean Chrysostome ne pouvait encore donner son nom (et son autorité) 
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.D'ailleurs la compilation prend souvent un tour polé­
mique : le compilateur s'en prend à des adversaires dont 
il veut ruiner l'influence, surtout les courants judéo­
chrétiens extrémistes qui se recommandaient de saint 
~ acques de Jérusalem. Or ces milieux propageaient leurs 
1dées en recourant eux aussi à la pseudépigraphie, puisque 
les !'•eudo-clémentines en émanent. Le compilateur a 
réagi avec les mêmes armes : en présentant un saint 
Jacques t?ujours soumis à l'ensemble du collège apostolique 
et souscrivant à ses décisions, dont celles dirigées contre 
les excès des judéo-chrétiens (par ex. VI, 12, 14 à 14, 5), 
et en mettant en scène un saint Clément commandité 
par les apôtres, il fait échec au roman pseudo-clémentin 
et aux doctrines judaïsantes. 

37 La prétention unificatrice du compilateur s'exprime 
aussi par ses nombreuses mises en garde adressées aux 
contestataires de l'ordre hiérarchique. Il rappelle obstiné­
ment à l'obéissance, par la bouche des apôtres. Il évoque 
aussi à maintes reprises la révolte et le châtiment de Coré 
et de ses partisans, donc un conflit concernant le sacerdoce 
juif (Nombr. 16; cf. CA II, 27, 5; III, Il, 2; VI, 2; etc.). 
Sans doute vise-t-il par là des conflits de son temps et 
des groupes qu'il estimait schismatiques. 

Le compilateur mêle donc la lutte contre les déviations 
doctrinales et les prescriptions disciplinaires et institution­
nelles. Il fait émaner le tout d'une assemblée générale 
des apôtres et de leurs collaborateurs, y associant outre 
Jacques de Jérusalem et Clément, quelques autres person­
nages nommés dans les Actes des apdtres et les Épîtres : 
Barnabé, Timothée, Marc, Tite, Luc, Jason, Lucius et 

à une anaphore, puisqu'il ne fut ordonné prêtre à Antioche qu'en 386 
et évêque à Constantinople qu'en 398. Sur l'origine de la Liturgie 
de saint Jean Chrysostome, cf. G. WAGNER, Der Ursprung der Chrysos~ 
tomoslilurgie. 
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Sosipatros (VI, 18, 11). Enfin il joint à sa .compil~tion 
une longue série de canons. Par tou~ ces tratt~, é~rtvant 
à une époque qui a déjà connu pluswurs conmles Impor­
tants, il donne aux CA les apparences d'un document 
conciliaire, faisant de l'assemblée des apôtres à Jérusalem 
(Actes 15) le concile apostolique (cf. VI, 14, 1}. 

38 Si l'assemblée de Jérusalem ne peut 
Qul a rédigé les CA? être appelée concile que par pro­

Un auteurte':e~q;e jection d'institutions mises en place 
ou uu a l . .1 . t ultérieurement, es vrats conct es tron 

se multipliant après l'époque des CA, ce qui mettra fin 
à cette façon particulière de dire le droit canonique. 
On verra donc dans les CA comme le sommet de ce genre 
littéraire pseudépigraphique et la somme des documents 
antérieurs; l'exposé de leurs caractéristiques l'a montré : 
ampleur du document et variété des traditi~ns. recueillies, 
souci d'unification et lutte contre les dév~atwns et les 
schismes, prétention au monopole de l'authenticité apos­
tolique. Réaliser tout cela suppose chez l'auteur des CA 
un travail énorme et une grande compétence. 

Au fait, que sait-on de cet écrivain? Son anonymat 
a déjà suscité bien des recherches et des hypothèses sur 
son identité. Comme on a reconnu en lui l'interpolateur 
des Lellres d'Ignace et l'auteur du Commentaire arien sur 
Job des essais d'identification ont été tentés à partir des 
troi~ écrits. Ainsi Th. Zahn pensait-il reconnaître dans 
le Pseudo-Ignace l'évêque Acace (mort en 366), disciple 
d'Eusèbe et son successeur sur le siège de Césarée1

; 

C. H. Turner étendit cette hypothèse aux CA 2 • 

De son côté O. Perler soulignait la parenté théologique 
du Pseudo-Ignace avec les écrits d'Eusèbe d'Émèse. 

1. Th. ZAHN, Ignatius von Antiochien, Leipzig 1873, p. 141. 
2. c. H. TURNER, «Notes on the apost. Const. ~, JThS 31 (1930), 

p. 130. 
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Cet évêque étant mort en 359, 0 Perler pensait identifier 
l'interpolation des Lellres d'Ignace avec un autre membre 
de la même école, Silvain de Tarse'. Plus récemment 
G. Wagner mettait en lumière les parentés entre la théologie 
des CA et celle d'Eunome, se demandant si ce dernier 
n'était pas l'auteur recherché•. Dernier nom proposé : 
Julien. C'est l'hypothèse de D. Hagedorn: le Commentaire 
sur Job étant attribué par plusieurs manuscrits à un 
certain Julien, il ne voit pas pourquoi on écarterait cette 
attribution. Il renonce cependant à identifier ce Julien 
avec l'un des nombreux Julien connus par ailleurss. 

39 La variété de ces hypothèses montre assez combien 
il est hasardeux de vouloir identifier l'auteur des CA 
avec un personnage connu. Même s'il s'appelait Julien, cela 
ne nous éclairerait guère. Car la vraie question nous 
paraît être celle-ci : peut-on identifier le milieu dans 
lequel les CA ont été formées? Au lieu d'un auteur isolé 
ne s'agissait-il pas plutôt d'une équipe ou d'un atelier: 
comme ceux qui en Occident confectionnèrent les Fausses 
Décréta/es•? De tels ateliers se transmettaient les techniques 
de la falsification littéraire que les Grecs de l'Antiquité 
avaient mises au point et que Romains, juifs et chrétiens 
ont reprises à leur compte'. Or les CA ont été compos!es 
dans une région où la pseudépigraphie avait été parti­
culièrement florissante6, la Syrie, comme on le dira au 
cha pitre suivant. 

1. O. PERLER, «Pseudo~ Ignatius und Eusebius von Emesa » 
dans Historisches Jahrbuch der Gôrres-Gesellschafl 77 (1958), p. 73~82: 

2. G. WAGNER,« Zur Herkunft der Apostolischen Konstitutionen ~ 
dans Mélanges lilurgiques ... B. Botte, Louvain 1972, p. 525~537. 

3. D. HAGEDORN, Der Hiobkommenlar ... , p. XXXVI et LVII. 
4. Cf. E. AMANN, « L'époque carolingienne n, dans A. FLIC HE 

et V. MARTIN, Histoire de l'Église, t. 6, Paris 1947, p. 359. 
5. Cf. W. SPEYER, Die lilerarische Fiilsclwng ... , p. 310. 
6. Cf. Io., (l Religiôse Pseudepigraphie ... », dans Jahrbuch für 

Antike und Ghristenlum 8/9, p. II6. 
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Plusieurs raisons justifient l'hypothèse d'un atelier 
rédacteur des CA. D'abord on ne peut imaginer un auteur 
d'écrits pseudépigraphiques complète~ent isolé, ~acha~t 
son activité à son entourage. Pour rédiger les CA, Il fallmt 
disposer d'une bibliothèque et de copistes .. Il fallait ?n 

<< réseau de distribution >> pour placer ensmte les cop1es 
de l'écrit et assurer la diffusion des traditions qu'on 
voulait imposer par ce moyen. Tout cela supposait qu'un 
certain nombre de personnes participassent à l'entreprise. 
Quant à identifier cet atelier, on peut penser qu'il 
s'inscrivait dans la lignée des auteurs d'écrits constitu­
tionnels : on imagine l'existence d'un milieu de pasteurs, 
de responsables de communautés et de canonistes se 
perpétuant depuis l'époque des Épîtres pastorales et de la 
Didachè pour transmettre et adapter les traditions aposto­
liques, au service des institutions communautaires. Un 
tel milieu disposait de la documentation nécessaire et 
pouvait assurer la diffusion des nouveaux écrits. Il pouvait 
s'y trouver des compétences variées, au service de la 
pseudépigraphie, mais aussi un chef d'atelier prenant les 
initiatives et organisant le travail. 

Tout en reconnaissant dans les CA l'activité d'un atelier, 
nous continuerons cependant, par commodité, à désigner 
cette équipe par le terme << le compilateur », visant par là 
le chef d'équipe qui a dirigé le travail. A présent, situons-le 
dans le temps et l'espace. 

ORIGINE ET DATE DES CA 

Conformément aux procédés de la pseudépigraphie, 
les CA ont les apparences d'un document provenant de 
l'assemblée tenue par les apôtres à Jérusalem. Bien 
entendu ces indications de temps et de lieu sont fictives 
et l'auteur se garde bien de préciser où et quand il a rédigé 
son ouvrage. Aussi en est-on réduit à glaner des indices 
pour pouvoir situer les CA dans l'espace et le temps. 
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Diverses hypothèses ont déjà été émises et, à force de 
recoupements, ?n parvient à une relative précision, que 
confirment d'ailleurs les indications trouvées dans les 
deux autres écrits du compilateur. 

40 Différents indices permettent d'iden­
tifier la région et la cité où les CA 

41 

Origine des CA. 

ont été compilées. 

- La région. Deux indications désignent la Syrie 
con:me cadre général des CA. D'abord l'appellation des 
mois par les termes du calendrier syra-macédonien : 
Xanthicos, Dustros, Gorpiaeos et Hyperberetaeos (V, 
14, 1; 17, 3; 20, 3; VIII, 47, 37). Ensuite la liste des 
fêtes liturgiques (V, 13 et VIII, 33). La fête de la Nativité 
Y figure; elle était célébrée en Syrie à la fin du Iv• 
siècle, mais ne fut introduite à Jérusalem que plus tard, 
en 4~0I. Par contre, quarante jours après l'Épiphanie 
~'Éghse de Jérusalem fêtait la Présentation', que les CA 
Ignorent. 

- La cité. Le cadre des CA était une grande ville, 
e~to?rée d'autres ~ités épiscopales. La liturgie qui y est 
decrite est celle d une communauté importante et d'un 
clergé nombreux, auquel peuvent se joindre facilement 
d'autres évêques (cf. VIII, 4-5). De même, les allusions 
à la vie quotidienne des chrétiens laissent entendre que 
ceux-ci disposaient d'installations urbaines, comme les 
thermes, et côtoyaient païens, juifs et hérétiques. 

Divers indices désignent Antioche comme étant cette 
grande cité. D'abord la part importante donnée à l'un 
des symboles d'Antioche dans la profession de foi baptis­
male (VII, 41) et à la législation conciliaire antiochienne 

1. Cf. ÉGÉRIE, Journal de voyage, 25 (éd, P. MARAVAL
1 

SC 296
1 p. 250 s.). 

2. Cf f:aÉRIE, ibid., 26 (dans SC 296, p. 254 s.). 
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dans les 85 Canons apostoliques'. Ensuite la place de la 
métropole de Syrie dans les listes des sièges épiscopaux 
(VII, 46 et VIII, 10, 7). Jérusalem y est nommé en premier; 
cela correspond à la présentation pseudo-apostolique des 
CA puisque c'est fictivement le lieu de leur promulgation, 
mais, comme on vient de le dire, le calendrier liturgique 
du compilateur n'est pas celui de Jérusalem. Autres 
métropoles figurant sur ces listes : Rome, Antioche et 
Alexandrie. La première n'entre pas en ligne de compte. 
Quant aux deux autres, on relèvera qu'Antioche est 
nommée avant Alexandrie contrairement à la tradition 
entérinée par les canons 6 et 7 du concile de Nicée. 

Qu'Antioche soit nommée avant Alexandrie, cet indice 
est d'autant plus significatif qu'à cette époque les deux 
cités étaient rivales et qu'Alexandrie voulait s'assurer 
un droit de regard non seulement sur l'Égypte, mais encore 
sur la Syrie'. Grâce à la foi ardente et intrépide de saint 
Athanase et au rôle qu'il a joué dans les controverses 
ariennes, la métropole égyptienne était devenue le centre 
actif de l'orthodoxie, tandis que les sièges d'Antioche et 
de Constantinople furent longtemps occupés par des 
évêques opposés à la foi définie à Nicée. De plus, ces deux 
métropoles avaient été résidences d'empereurs ariens. 
On observe aussi que Constantinople n'est jamais nommée 
dans les CA. Si le compilateur nomme donc Antioche 
avant Alexandrie, on est en droit d'y voir la preuve 
qu'il s'agit de sa patrie. 

L'opposition au judaïsme et aux formes extrêmes du 
judéo-christianisme tient une grande place dans les CA. 
C'est encore un indice en faveur d'Antioche, où vivait 
une communauté juive vigoureuse et dynamique pratiquant 

1. cr. plus haut, § 9. 
2. CC. P. DEVREESSE1 Le patriarcat d'Antioche depuis la paix de 

l'Église jusqu'à la conqu~le arabe, Paris 1945, p. xm s. 

43 

ORIGINE ET DATE 57 

un prosélytisme actif. Les CA en témoignent lorsqu'elles 
interdisent aux fidèles la participation aux fêtes juives 
(cf. II, 60-62) et on sait que saint Jean Chrysostome 
eut à combattre lui aussi le prosélytisme juif quand il 
était à Antioche, c'est-à-dire à l'époque où les CA furent 
rédigées. 

On relèvera un dernier indice, moins probant cependant : 
les nombreuses ressemblances entre la liturgie eucha­
ristique des CA et ce qu'on sait de la liturgie d'Antioche, 
en particulier par les homélies de saint Jean Chrysostome. 
Parce qu'on note quand même quelques différences 
entre les deux rituels, des doutes ont été émis sur la 
provenance antiochienne de la liturgie des CA 1. On 
remarquera pourtant que le compilateur, tout en s'inspi­
rant d'usages qu'il connaît, ne prétend pas décrire ce qu'il 
observe, mais imposer des traditions qu'il estime apos­
toliques. De plus les chrétiens d'Antioche étaient divisés 
entre eux au temps des CA et de saint Jean Chrysostome. 
Le compilateur n'était certainement pas de la même 
Église que ce dernier, l'étude de sa théologie le prouve. 
On retiendra donc que les CA ont été rédigées dans le 
milieu antiochien à une date que nous avons déjà signalée 
incidemment à plusieurs reprises et que nous préciserons 
à présent. 

La date des CA. Les indices chronologiques sont 
nombreux dans les CA. Les uns 

indiquent la période dans laquelle s'inscrivent les insti­
tutions décrites et d'autres permettent de préciser autour 
de quelle année la compilation a vu le jour. 

- Un écrit du IV• siècle. La formulation théologique, 
les préoccupations pastorales et la description des insti­
t.ut.ions situent d'emblée les CA au Iv• siècle. Le compilateur 

1. Par exemple F. VAN DE PAVERD1 Zur Geschichte der Mess­
lilurgie .. ,, p. 194. 
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est déjà confronté aux problèmes pastoraux _d'un christia­
nisme de masse : en témoignent sa réactiOn contre le 
relâchement qui conduisait des catéchumènes à retarder 
le baptême jusqu'à leur lit de mort (VI, 15, 6) et ses 
invectives contre les chrétiens qui retournaient aux 
pratiques idolâtriques (II, 61-62). 

44 - La dale de 380. Que des pasteurs aient encore dû 
interdire aux fidèles la fréquentation des cultes païens, 
cela constitue d'ailleurs un repère chronologique. En effet 
par l'édit de Thessalonique (28 février 380) l'empereur 
Théodose et le pouvoir civil déchargeaient les pasteurs 
de cette lutte contre les cultes idolâtriques en interdisant 
eux-mêmes les pratiques du paganisme. On en conclura 
donc que le compilateur n'avait pas eu connaissance de 
cet édit. 

Plusieurs indices désignent l'année 380. D'abord les dates de 
certaines des sources: les canons conciliaires et le symbole d'Antioche. 
Les conciles dont s'est inspiré le compilateur se sont tenus entre 
325 et 381. Ensuite plusieurs détails du calendrier liturgique. Ainsi la 
fête de Noël n'a été introduite que progressivement en Orient : en 
379 à Constantinople1 , vers 380 à Antioche3 etau ve siècle à Jérusalem. 
Or les CA la mentionnent deux fois {V, 13, 1 ct VIII, 33, 6) alors que 
saint Épiphane l'ignorait encore en 375. 

Autre fête introduite en Orient à la même époque : l'Ascension, 
distincte de la Pentecôte. Saint Grégoire de Nysse lui consacre une 
homélie en 388 et saint Jean Chrysostome après 3903 , Mais à 
Jérusalem la fête paratt encore ignorée à cette époque, car Égérie 
n'en parle pas4• Les CA par contre en imposent la célébration 
(V, 20, 2 et VIII, 33, 4). Quant à la Semaine sainte, les CA pres~ 
erivent de la chômer entièrement {VIII, 33, 3), ce qui correspond à la 

1. En fait foi un sermon de s. Grégoire. Cf. P. GALLAY, Vie de 
saint Grégoire de Nazianze, Paris 1943, p. 153~159. 

2. Selon une homélie de saint Jean Chrysostome (PG 49, 351 s.); 
cf. J. LEMARIÉ, La manifestation du Seigneur, Paris 1957, p. 32 s. 

3. Cf. J. DANIÉLou,« La chronologie des sermons de Grégoire de 
Nysse», dans RevSR 1955, p. 370. 

4. ÉGÉRIE, Journal de voyage, 42 (SC 296, p. 296 s.). 
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législation de Théodose1• Le samedi, enfin, est considéré dans les CA 
comme un jour liturgique, par la tenue d'assemblées de prière. Le 
jeù.ne en est exclu, sauf le samedi~saint (II, 59, 3; V, 20, 19; VII, 
23, 3-4). Or cette pratique n'apparaît que dans la seconde moitié du 
rve siècle, dans les ct~.nons de Laodicéea (entre 343 et 381), alors 
qu'Épiphane l'ignore encore en 375. 

45 Les institutions liturgiques contiennent elles aussi quelques indices 
chronologiques. La fonction de chantre, d'une part (tjJckÀ't"'jÇ ou 
o/aÀ't'<p86ç), maintes fois nommée dans les CA (cf. VIII, 10, 10; 
12, 43; 13, 14), n'est attestée ailleurs qu'à partir de la seconde 
moitié du rve siècle (canon 24 de Laodicée). L'onction post­
baptismale, d'autre part, mentionnée dans les trois rituels de 
l'initiation chrétienne des GA (III, 16-17; VU, 22; 39-45), ne se 
serait généralisée chez les Syriens occidentaux que dans les dernières 
années du Jve siècle : elle figure dans les canons de Laodicée et les 
Catéchèses de Théodore de Mopsueste, mais saint Jean Chrysostome 
n'en parle pas en 3_88. 

46 La convergence de tous ces indices désigne donc 
l'année 380 comme la date de rédaction des CA. Or ce 
fut aussi l'année de la convocation du concile de Constan­
tinople, qui a été admis dans la série des conciles 
œcuméniques. Le compilateur avait-il fini la rédaction 
de son ouvrage avant ou après ce concile? En examinant 
sa théologie on peut penser qu'il n'avait pas encore pris 
connaissance de la profession de foi conciliaire, tellement 
sa doctrine sur le Saint-Esprit est contraire à celle définie 
à Constantinople, car il en parle comme d'une créature 
alors que les Pères conciliaires proclamaient la divinité 
de l'Esprit-Saint et son égalité avec le Père et le Fils'. 

47 Mais on pourrait aussi imaginer que le compilateur 
ait écrit pour contester ce concile de 380/381, en diffusant 

l. Cf. J. GAUDEMET, L'Église dans l'Empire romain, p. 661. 
2. Cf. plus haut, note 1, p. 23. 
3. Cf. 1. ÛRTIZ DE URBINA, Histoire des conciles ... , 1, p. 173-175, 

193-205. 



60 INTRODUCTION 

sous le nom des apôtres une doctrine que les Pères co~ci­
liaircs venaient de condamner, celle des Macédomens 
ou pneumatomaques'. Cependant, ~'il a effectivement .agi 
dans cet esprit, il lui aura fallu diffuser les CA aussitôt 
après le concile, car pendant tout son règne (379-395) 
l'empereur Théodose ~ultip~iera les mesures ~on se~Ieme~t 
contre les païens, maiS aussi contre les hérétiques, JUSqu à 
les éliminer presque complètement' et les CA n'auraient 
pas pu être rédigées et encore moins diffusées dans un 
contexte aussi défavorable aux hérésies. 

Toutefois, dans l'état actuel de nos connaissances, 
on ne peut savoir si les CA ont été composées avant ou 
après le concile de Constantinople. On s'en tiendra donc 
à cette conclusion : la compilation a vu le jour à l'époque 
du concile de Constantinople, autour de 380, peut-être 
un peu avant, mais certainement pas beaucoup plus tard. 

48 Ce qu'on peut savoir sur la date 
Les deux autres écrits de rédaction et la patrie des deux 

du compilateur. . . . 
autres écrits attribués au compliateur 

et à son atelier confirme les conclusions ci-dessus. Ainsi 
apprend-on dans le Commentaire sur Job que l'exégèse 
de saint Lucien d'Antioche était connue de ce milieu 
par tradition orale directe•. La version grecque dont 
se sert le commentateur est également celle de Lucien• 
et, plusieurs fois, il est fait référence à une autre école 
exégétique désignée, sans plus de précision, par le terme 

I. Sur la doctrine des CA au sujet du Saint-Esprit, voir § 3-11-
345; ReuSR 1983, p. 273-280. 

2. Cf. J. GAUDEMET, L'Église dans l'Empire romain, p. 609-611. 
3. Le commentateur le déclare explicitement dans un passage 

où il est question de la femme de Job (Job 2, 10), cf. éd. HAGEDORN, 

p. 30, 1. 21. 
4, Cf. D. HAGEDORN, Der Hiobkommenlar ... , p. LVIU S. et LXXIII-

LXXXIII. 
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«les Syriens >>1• Autant d'indices concordant pour désigner 
la Syrie d'Antioche comme lieu d'origine du Commentaire 
sur Job. 

Dans l'interpolation des Lettres d'Ignace les indications 
de lieu sont plus rares. Mais la description des institutions 
liturgiques et de l'organisation ecclésiale correspondent · 
à ce qu'on trouve dans les CA, à savoir les usages des 
:Églises de Syrie et le cadre d'une communauté chrétienne 
qui correspond à celle d'Antioche. 

Quant à la datation des deux écrits, les indices qu'on 
peut y glaner ne permettent pas autant de précisions 
que pour les CA. Cependant les sources citées et l'expression 
théologique conduisent à situer le Commentaire sur Job 
autour de 360 et l'interpolation des Lettres d'Ignace peu 
après la rédaction des CA'· 

49 De toutes ces indications on conclura donc que le 
compilateur et son atelier ont travaillé en Syrie, à Antioche 
ou à proximité, et en un laps de temps assez resserré pour 
qu'on puisse attribuer au même chef d'équipe la direction 
des trois ouvrages, successivement le Commentaire sur 
Job, autour de 360, les CA et l'interpolation des Lettres 
d'Ignace vers 380. 

Mais à cette époque la ville d'Antioche connaissait 
une situation religieuse des plus complexes3 : trois, puis 
quatre évêques se disputaient le siège épiscopal, chacun 
se rattachant, avec sa communauté, à un autre parti. 
L'un était franchement arien, Dorothée (en charge de 376 
à 381); l'autre, orthodoxe intransigeant, Paulin, ordonné 

1. In., ibid., LIX-LXII. 
2. P_our la date du Commentaire sur Job, ct. D. HAGEDORN, 

Der Hwbkommenlar .... , p. LV s. Quant à l'interpolation des Leltres 
d'Ignace, sa théologie est encore celle du Ive s., elle ignore les dévelop­
pements du siècle suivant. Elle ne peut cependant être antérieure 
aux CA puisqu'elle se réfère à ces dernières ( Tralliens 7, 3). 

3. Cf. F. CAVALLERA, Le schisme d'Antioche, Paris 1905. 



62 INTRODUCTION 

t l' .1 d l'évêque titulaire Mélèce et reconnu 
Pendan exi e . 1 f . d N' é 

D ase Mélèce lui, professait a 01 e 1c e, 
Par le pape am . ' d' t' · 1 · 't valu d'être banni dès son or ma wn 
ce qu1 u1 avm . ,. é 'd 

· 1 (360) et lui vaudra aussi, à 1 mverse, de pr SI er 
épiscopa e 372 l' n· 
le concile de Constantinople (380). Enfin vers apo I-

narisme se répandra à Antioche et aura sa communauté 
et son évêque, Vital. Autant de différences dans l~s 
professions de foi ! A quelle communauté appartenait 
donc le compilateur? Sa théologie permet-elle de le 
savoir? 

Nous traiterons de cette question dans le Tome II. 

CHAPITRE II 

LA TRADITION MANUSCRITE 

100 Deux traits opposés caractérisent la tradition manuscrite 
des CA. D'une part le grand nombre des témoins et d'autre 
part la rareté de ceux qui peuvent servir à l'établissement 
d'une édition critique. En effet les CA figurent dans les 
capitulationes de ·nombreux manuscrits, mais très souvent 
il ne s'agit que d'extraits, parfois à peine quelques 
chapitres, voire un seul'. Ainsi le plus ancien témoin 
grec est l'euchologe bien connu, le cod. gr. 336 du Fonds 
Barberini de la Bibliothèque vaticane' : il ne contient 
qu'une partie du formulaire liturgique du livre VIII. 

De plus les 85 Canons apostoliques ont aussi été transmis 
indépendamment du reste des CA, surtout après le Concile 
Quinisexte (691/692), qui les recommanda mais proscrivit 
la lecture des CA 3• A l'inverse, ces Canons n'ont pas été 
recopiés dans tous les manuscrits des CA. Quant aux 
témoins contenant initialement toute la compilation, 
bien peu d'entre eux nous sont parvenus et aucun n'a été 
conservé intact : ceux qui nous restent sont tous mutilés, 
à des degrés divers cependant. 

1. Cf. les listes établies parI. B. PITRA, Juris ecclesiastici Graecorum 
historia el monumenta, t. 1, Rome 1864, p. 46-47. 

2. Cf. A. JACOB, t La tradition manuscrite de la liturgie de saint 
Jean Chrysostome», dans B. BoTTE, B. BonRINSKOY1 etc., Eucharisties 
d'Orient el d'Occident, t. 2, Paris 1970, p. 114. 

3. Canon 2; cf. MANSI II, 940 C. 
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Pour notre édition critique nous n'avons pris en compte 
que les manuscrits contenant une partie notable du texte 
des CA. En voici la description. 

DESCRIPTION DES MANUSCRITS 

La plupart de ces manuscrits ont déjà servi aux éditions 
précédentes des CA et y ont été décrits'. De plus certains 
d'entre eux ont été présentés dans des études sur la 
théologie ou la liturgie des CA'· Aussi avons-nous gardé 
les sigles de Lagarde et ceux de Funk, en donnant toutefois 
la préférence à ces derniers pour les manuscrits utilisés 
par les deux éditeurs. Or tous ces sigles sont des minus­
cules; pour désigner les familles il fallait donc recourir 
à des majuscules. Nous avons évidemment choisi des 
majuscules différentes de celles que Funk avait utilisées 
pour désigner les versions orientales. Dans la description 
des manuscrits nous suivrons l'ordre alphabétique des 
sigles. Dans les renvois au texte, nous désignons Ie livre, 
le chapitre et le verset. 

1. Cf. P. DE LAGARDE, Constitutiones Apostolorum, Osnabrück 
1966 (reprod. phototypique de l'édition de 1862), p. JII-Iv; 
F. X. FuNK, Didascalia et Conslitutiones Apostolorum, t. 1, p. XXIV­

xxxv. 
2. cr. c. H. TURNER, «The Text of Cod. Vat. 1506 », dans 

JThS 21 (1920), p. 160-168 i J. M. HANSSENS, La liturgie d'Hippolyte, 
zo éd., Rome 1965, p. 48-51, 526-527. 
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LES MANUSCRITS DES CA 

Sigles Date 

" "' "il • œ 

"" ~ œ 

"" 
,.., 

a a Vat. gr. 839 ff. 1-174 xe s. 
b b Vat. gr. 2088 ff. 1-166 XIe S. 

c Athous Vatopedinus 171 ff. 3-120, X6 s. 
284-311 

d d V at. gr. 1506 ff. 1-77 1024 
e e Vat. gr. 2089 ( +2115) ff. 151-239 xre s. 
f f Vat. Barb. gr. 336 

(ol. Barb. III, 55) p. 536-562 vrne s., 
2• moitié 

h h H ierosol. S. Crucis 3 ff. 1-65 x 6fxre s. 
rn m Ambr. G 64 su p. ff. 1-133 xuze s. 
0 0 Bodl. Miscell. 204 ff. 91-182 xe s. 
p p w Pelrop. 100 (Funk male 

254) ff. 1-143 1111 
s s Alhen. 1435 ff. 1-136 xne s. 
v v x Vindob. Pal. His!. gr. 73 

(ol. 46) ff. 2-184 xe s. 
y y Vindob. Pal. His!. gr. 64 

( ol. 47) ff. 1-124 xvre s. 
z z Paris. B. N. gr. 931 

(ol. Reg. 2874) ff. 5-193 xvre s. 
FV Fragmenlum Veronense 

(vers. lat.) ff. 139-156 vr6 s. 

Pour mémoire, manuscrits copiés sur les précédents ou 
sur l'editio princeps et décrits par F. X. Funk : 

Ottob. 391 (evanesc., vix legi potest) xvr• s. 
Ottob. 442 (copié sur V at, gr. 839) xvr• s. 
Vallicel. F 68 (seulement 3 ff. sur les 

CA) xvr• s. 

a 
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Paris. gr. 1614 ( = V alliee/. F 68) 
Petrop. 241 (ex ed. princ.) 
Constantinop. S. Sepulchri 550 (ex. ed. 

princ.) 

A tho us Panteleim. 770 (quelques ex-

xvre s. 
1645 

xvu•f 
xvnr6 s. 

traits des CA) xiv• s. 

Y ajouter le folio d'un manuscrit arménien (cf. plus loin, 
§ 117). 

102 a V aticanus gr. 839. 
277X210 mm. Sous la même reliure ont été assemblés deux 

manuscrits : 
1. tT. 1-174 : parchemin, xa s., les Constitutions apostoliques. 
2. tr. 175-312: papier, xv a s., des écrits de Jean Cantacuzène contre 

Mahomet. 
Le texte des CA a été conservé presque intégralement. Il s'arrête 

au miJieu du dernier canon (VIII, 47, 85) à véouc;. Un folio du 
livre VIII a été perdu : le f. 163 s'arrête à aL't'OV (40, 3) et le f. 164 
commence à n(<t't't\1 (41, 8). Texte en pleine page; titres en capitales, 
habituellement dans la marge supérieure, mais quelquefois dans le 
texte. Dans les sections liturgiques, les rubriques sont également en 
capitales. Les fautes, peu nombreuses, se rencontrent surtout dans les 
iotacismes. Le copiste a lui-même corrigé son texte, surtout pour 
réparer les omissions. Mais à ces interventions se sont ajoutées celles 
de F. Turrianus (sigle a11 ) qui s'est servi de ce manuscrit pour l'edilio 
princeps et y a inscrit les variantes d'autres manuscrits ainsi que les 
signes destinés au typographe. Noter enfin que le premier folio est un 
index en grec et date du xve s. 

Voir R. DEVREESSE, Codices Valicani graeci, t. III, Cité du Vatican 
I950, p. 387-388. 

103 b Vaticanus gr. 2088. 

Parchemin, in-octavo, 250 ff., XI 8 s.1 deux parties, rédigées par 
deux copistes différents : 

1. tr. I-166: les Constitutions apostoliques; 
2. ff. 167-250 : Ascetica du moine Antiochos. 
Le texte des CA est écrit en pleine page. Il est incomplet : il 

commence à II, 6, 7 't'oÜ "lel;ex.~~À et s'arrête à VII, 29, 3 a't'«X~u).~Jic;. 

104 
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Il est divisé en livres, mais à l'intérieur des livres on ne trouve ni 
division en chapitres, ni titres. L'écriture est soignée, mais les fautes 
y sont très nombreuses et grossières : iotacismes, homéotéleutes, 
déplacement de membres de phrases (cf. en VII, 2, 12). 

c Athous Vatopedinus 171. 

Parchemin, 330X240 mm, 311 Cf., xe s. F. X. Funk ignorait 
l'existence de ce manuscrit et nous savons gré au P. Paramelle, de 
l'IRHT, de nous l'avoir fait connaître par microfilm. 

Le texte est écrit en pleine page. Les CA l-VII occupent les 
ff. 3~"-120r, mais il manque au livre VII les chapitres 47-49. Le 
livre VIII occupe les fr. 284~'-Sllr; suite à la perte d'un folio, Je 
texte est interrompu après VIII, 32, 19 mcn-1j et il reprend à 34, 13 
&q:Ha't'&]a6waocv. Il s'arrête à la fln du chapitre 45. 

Les ff. 120v-283 contiennent les écrits attribués à Palladius 
• évêque de Cappadoce~. dont l'Histoire lausiaque, et des commen· 
taires liturgiques .. 

Les titres des chapitres ont été notés dans les marges, mais sans 
numérotation. Cependant le titre de VIII, 42 est intégré dans le 
texte, en majuscules, en pleine page. 

Voir S. EUSTRATIADÈS et ARCADIOS VATOPEDINOS, Kct't'&.Àoyoc; ••• 
Bct't'one8tou, •Aytopet't'tx~ BtÔÀto61]x"f), t. I, Paris 1924, p. 39 s. 

105 d Valicanus gr. 1506 (olim Grotlaferratensis 47). 

Parchemin, 296 X 232 mm, 80 tr., 2 colonnes. Manuscrit signé et 
daté (f. 80v) : il a été achevé en 1024 par le moine Athanase et 
proviendrait du Sud de l'Italie. Il contient les CA avec les Canons 
apostoliques (ff. 1-78r), des notices sur la vie et le ministère des 
apôtres et de quelques disciples (ff. 78r·v) et enfin une brève présen­
tation des quatre évangiles (ff. 78v-8Qv). 

Le début du manuscrit a été perdu. Le texte des CA ne commence 
qu'à III, 7, 8 xo]8p0Cv'tl)c;. Les derniers chapitres (47-49) du livre VII 
ont été omis et les Canons apostoliques 1-4 ont été insérés entre les 
chapitres 39 et 40 du livre VIII. Le texte est divisé en livres et 
chapitres. Dans les marges, titres des chapitres, gloses et variantes. 
Mais à partir de VIII, 7 les titres des chapitres sont insérés dans le 
texte. 

Voir C. GIANNELLI, Codices Valicani graeci, codices 1484-1683, 
Cité du Vatican 1950, p. 41-43; G. MERCATI, Opere minori, t. 3 
(Studi e Testi 78), Cité du Vatican 1937, p. 338 s.; C. H. TURNER, 
JThS 21 (1920), p. 160-168. Sur la liste des apôtres: In., JThS 15 
(1913), p. 53-65. 
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e Vaticanus gr. 2089 (+Vaticanus gr. 2115). 

Parchemin, in~octavo, 239 ff., xre s., deux parties. La première, 
ff. 1-150, contient divers traités, dont un de Jean Chrysostome sur 
les Prophètes, et des extraits de la Bible et des Pères. La seconde 
partie, de la main d'un autre copiste, contient les CA, mais le texte, 
mutilé et incomplet, ne va que de VI, 1, 3 X<il]Ào6t-tevoç à VIII, 47, 9 
eta(ov't"IXÇ. Au livre VIII manquent les chapitres 5 à 31, 35 à 41 et la 
fin du chapitre 46, qui s'arrête à 't'ocroÜ't'OV (v. 16). 

G. MereaU a retrouvé quatre folios du livre V dans le Vat. gr. 2110 
(ft. 109-112); le texte va de 8, 1 xcd nœp' i)(J.!v à 12, 3 npo~-lj't'ou et de 
14, 17 0e]é 1..1.00 Lvc('t'( à 16, 3 xcû .. écroucnv. 

Dans ce manuscrit, comme dans le précédent (d), les quatre 
premiers canons (VIII, 47, 1-4) ont été séparés des autres et placés 
entre les chapitres 34 et 42, où les chapitres 35-41 manquent. Les 
titres des chapitres sont tous dans le texte même. Les chapitres sont 
numérotés, sauf au livre VIII; la division du texte correspond 
à celle de d. Courtes gloses et variantes dans les marges. 

107 f Valicanus Barberinianus gr. 336 (olim Barb. III, 55). 

Parchemin, in-octavo, 562 p. ; écriture onciale, en pleine page ; 
seconde moitié du vme s., Italie méridionale. Ce codex est le plus 
ancien euchologe byzantin. On estime qu'il a été copié à partir d'un 
modèle constantinopolitain de l'époque du patriarche Germain 
(t 733). Il contient la liturgie de saint Basile, celle de saint Jean 
Chrysostome, ainsi que d'autres formulaires. 

On y trouve, dans cet ordre, les extraits suivants des CA : 
1. p. 536-541 : les Canons apostoliques 65 à 70 éop['t'&~e~ et 74 

xep8éveLV à 84, numérotés 62-67 et 70-80; 
2. p. 542 : la conclusion des CA : VIII, 48, dans une forme 

abrégée; 
3. p. 542-562 : SOUS le titre Â~o:;-tci~&LÇ &yioo\1 &7ÇOO"t'6ÀWV fLUO''t'LX:;j; 

Àtx't'p!o:ç, alors que la liturgie eucharistique ne s'y trouve pas, d'autres 
extraits du livre VIII, à savoir les ordinations : 4, puis une lacune; 
5, 4 xœ! 'EM:&I;œp- 6, 1 Myov; 16-27. 

Ces chapitres_ sont munis de titres, dans le texte même, mais les 
Canons ne sont annoncés par aucun titre ni frontispice. Nombreux 
iotacismes. 

Voir A. JACOB, t Les euchologes du fonds Barberini grec de la 
Bibliothèque Vaticane&, dans Didaskalia 4 (1974), p. 154-157; 
M. ARRANZ, «Évolution des rites d'incorporation ... selon l'euchologe 
byzantin •, dans Gestes et paroles dans les diverses familles liturgiques 
(Conférences Saint-Serge 1977), Rome 1978, p. 33. 
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h Hierosolymilanus S. Crucis 3. 

Parchemin, 365X292 mm, 65fT., 2 colonnes, fln du xe s. ou début 
du xte s. Il ne contient que les Constitutions apostoliques. Le texte 
s'arrête à la fln du chapitre 45, livre VIII. Un quaternion a été perdu: 
le texte est interrompu en II, 16, 4, après Ô!J.&Ç et reprend à 35, 3. 
Les chapitres 47-49 du livre VII ont été omis. Les titres des chapitres 
ont été notés dans les marges, mais comme celles-ci ont été réduites 
lors d'une opération de reliure, de nombreux titres ont été mutilés. 
Pas de numérotation des chapitres. Dans le texte, des iotacismes. 

Voir A. EHRHARD, «Eine neue Handschrift der apostolischen 
Constitutionen t, dans Cenlralblatt für Bibliothekswesen (Leipzig), 8 
(1891), p. 26-30: descripUon du manuscrit et transcription des titres 
des livres. A. PAPADOPOULOS- KERAMEUS, 'lepocroÀ.U{.Lt't'tX.lj 
Bt6Àto6~x.·l), t. III, Saint-Pétersbourg 1897, p. 22 s. 

109 m Ambrosianus G 64 sup. (406). 

Milan, Bibliothèque Ambrosienne. Papier, 248x170 mm, 208 ff. 
Deux parties, provenant de deux copistes différents : 

1. ff. 1-133: les Constitutions apostoliques; 
2. fr. 134-208 : un euchologe. 
La première partie est du xme s., la seconde du xive s. 

Ce manuscrit a souffert de l'humidité. Le texte des CA y est 
mutilé et incomplet : il commence en II, 22, 5 tv aÙ't']<f> &ljGoo et 
s'arrête à la fin de VIII, 46. 

Voir A. MARTINI et D. BASSI, Catalogus codicum graecorum 
Bibliothecae Ambrosianae, t. 1, Milan 1905, p. 486. 

110 o Bodleianus M iscell. 204. 

Oxford, Bibliothèque Bodléienne, fonds Meerman; parchemin, 
in-quarto, 184 fT., 2 colonnes. L'étude iconographique conduit à le 
dater du xe s. et à lui reconnaître une origine italienne. Ce manuscrit 
contient trois écrits que les anciens catalogues mettaient sous le 
patronyme de Jean Cassien. Le troisième, intitulé Inslilutio catholica 
de laicis, de episcopis, de viduis, de haeresibus, etc., est en fait le 
texte des Constitutions apostoliques, suivi, aux ff. 183-184, d'extraits 
du Livre des Proverbes. C'est par le titre du livre I que commence le 
texte des CA, f. 91r, au bas de la première colonne. A la fln du f. 182 
le texte des CA s'arrête brusquement, en VI, 23, 1 &:vo:veuoU!J.evoç;. 
Chacun des autres livres, de II à VI, commence par son titre, écrit 
dans le texte et décoré. Pas de division en chapitres mais quelques 
titres. Mêmes fautes que dans b. 
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Voir Eb. NESTLE, <c Eine neue Handschrift von Buch 1-6 der 
Apostolischen Constitutionen .o dans Theologische Literaturzeilung 
(Leipzig) 1899, c. 207-209 ; A. GRABAR, Les manuscrits grecs enlu­
minés de provenance italienne, Paris 1972, p. 40-46, fig. 133-147. 

111 p Petropolitanus (Funk male 254). 
Léningrad, Bibliothèque publique, fonds grec (précédemment : 

Saint-Pétersbourg, Ancienne Bibliothèque impériale, ; Coislinia­
nus 212). Parchemin, in-quarto, écrit en 1111 sous Alexis Comnène 
par un scribe du nom de Théodore, 149 ff. Les Constitutions aposto­
liques occupent les ff. 1-143. Viennent ensuite des Epilimia de Basile 
de Césarée et de Théodore le Studite, des Capitula de Timothée 
d'Alexandrie et des notices sur le ministère et la mort des disciples, 
notices attribuées à Hippolyte et Dorothée et dont le texte a été 
publié par P. DE LAGARDE, Conslitutiones Aposlolorum, p. 282-284, 
et F. X. FuNic, Didascalia et Const. ap., p. xxx1-xxxm. 

Le texte des CA est incomplet, il manque surtout les parties 
liturgiques (VII, 26·39; 47-49; VIII, 1-15; 29·31; 34, 8-41 ; 46, 2-17) 
et une grande partie des Canons apostoliques (7-11, 18-20,26-27, etc.). 
Les fautes sont nombreuses mais une seconde main a procédé à des 
corrections. 

112 s Atheniensis B. N. 1435. 
Parchemin, in-quarto, 175 cr., xne s. Les CA occupent les 

cr. 1-136v. Elles sont précédées d'une capilulatio et suivies de notices 
sur la vie et le ministère des apôtres (ff. 13fiv-I37r), dont le texte est 
le même que dans le Val. gr. 1506 (d). 

La capitulatio occupe les ff. 1-6. La mention des premiers chapitres 
est perdue, jusqu'à II, 24. Pour le livre VIII cette capitulalio place 
les titres des chapitres dans cet ordre : 1-35, les Canons apostoliques 
(47, 1-4), puis 36-45. Viennent ensuite deux titres correspondant 
aux canons 5 et 85 et la mention des noUees sur les apôtres. Cet ordre 
et ces titres correspondent à ce qu'on trouve dans les manuscrits 
d ete, mais le manuscrit athénien n'a pas tous les chapitres annoncés 
dans sa capitulatio. 

En effet le texte des CA y est incomplet. Le début est perdu, 
jusqu'à I, 6, 4 .. Ov] '1006 et au livre VIII manquent les chapitres 
32-34, 42-44 et tous les Canons apostoliques (47-48). En outre, deux 
folios ont été perdus :le f. 10 s'arrête à II, 1, 1 èx ['t'&\1 Myrov et le 
t. 11 commence à II, 6, 16 &n&l]Ol). 

Les titres des chapitres, dans les marges du texte (au livre VIII 
dans le texte), correspondent en général à ceux de la capilulalio ; ils 
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sont numérotés. Le manuscrit a souffert de l'humidité, les coins 
supérieurs des trente premiers folios ont déteint les uns sur les 
autres, ce qui rend la lecture difficile et parfois conjecturale. Ce 
manuscrit a cependant été copié avec soin, les fautes y sont assez 
rares. 

113 v Vindobonensis Palatinus. His!. gr. 73. 
Vienne, Bibliothèque Nationale. Parchemin, in-quarto, 194 ff., 

xe s. Sur les deux côtés du premier folio a été copiée la Lettre de 
Cllmenl à Jacques ( Homtlies pseudo-cllmenlines). Viennent ensuite 
les CA, qui occupent les cr. 2-184. Elles ont été transcrites presque 
intégralement, ne manquent que les Canons apostoliques (VIII, 
47-48). Deux quaternions ont été inversés : ff. 145-152 et 153-160. 

Les chapitres sont munis de titres placés habituellement dans les 
marges supérieures. Au livre VIII, à partir du chapitre 16, en plus 
des titres dans les marges, le premier verset de chaque chapitre fait 
aussi office de titre. La division du texte et la numérotation des 
chapitres correspOndent habituellement à celles indiquées entre 
parenthèses dans l'édition de Funk. Outre les numéros des chapitres, 
dans les marges latérales on lit des indications sur le contenu des 
chapitres, des corrections, les titres des livres bibliques cités, des 
scholia et des gloses en latin, le tout provenant de différentes mains. 
Mais le premier copiste a lui-même apporté des corrections à son 
texte, en particulier pour réparer des omissions. Au livre VIII, à 
chacun des chapitres attribués à des apôtres a été ajouté en marge 
un scholion sur le ministère et la mort de l'apôtre conserné. Le texte 
de ces scholia a été réuni par Lagarde à la fln de son édition des CA 
(p. 281 s.). 

Voir H. HUNGER, Kalalog der griechischen Handschriften der 
lJslerreichischen Nationalbibliothek, Vienne 1961, p. 82 s. 

114 y Vindobonensis Palatinus. His!. gr. 64. 
Vienne, Bibliothèque Nationale. Papier, in-quarto, 153 ff., xvie s. 

Les CA occupent les ff. 1-124. Elles sont précédées d'une capitulalio 
(ff. 1-10). Le texte, mutilé du début, commence à I, 3, 2 TI)v yuv«Î:X« 
et s'arrête à la fln de VIII, 46. Les chapitres sont pourvus de titres 
et de numéros à partir de II, 14·15. Les ff. 76-124 sont l'œuvre d'un 
second copiste, tandis que le premier y fait office de correcteur. On 
trouve dans ce manuscrit les mêmes scholia que dans le précédent 
(v) ; Lagarde en a publié le texte avec les variantes de ces deux 
manuscrits (p. 281 s.). 

Voir H. HuNGER, Katalog der griechischen Handschri{ten der 
{jsterreichischen Nationalbibliothek, p. 73. 
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115 z Parisinus B. N. gr. 931 (olim Co/bertinus 4491 et 
Regius 2874). 

Parchemin (ff. 1~3 et 202M204) et papier (ff. 4-201), in-quarto, 
204ft., xvre s. Le texte des CA occupe les ff. 5-193; il commence à 
II, 14, 5 't'OÜ .. o.., ~ÀW\1 et s'arrête à VII, 47, 2 ~o:cr~ÀeÜ, De nombreux 
folios ont été inversés au moment de la reliure. Les chapitres sont 
pourvus de titres, dans les marges, et de numéros. 

116 Le texte des CA est encore accessible dans d'autres 
manuscrits, soit intégralement, soit en des extraits impor­
tants. Funk a décrit ces manuscrits, mais en signalant 
qu'ils sont sans intérêt pour l'établissement du texte 
critique, parce que copiés sur certains des manuscrits 
déjà présentés, voire sur l'edilio princeps'. Il s'agit essentiel­
lement des manuscrits suivants : Ollobonianus 391, Ollo­
bonianus 442, Vallicellianus F 68, Parisinus gr. 1614, 
Petropolitanus 241, Conslanlinopolitanus S. Sepulcri 550, 
Athous Panteleim. 770. 

117 A cette énumération on ajoutera encore un manuscrit 
grec découvert en Arménie, ou plutôt l'unique folio qui 
en reste'. Le texte correspond à VI, 6, 7-10,2. Ce manuscrit 
date du x• ou du x16 s. Les chapitres y sont numérotés. 
Il s'apparente surtout au Vaticanus gr. 1506 (d), puis 
au V indob. Pal. 7 3 (v), mais sur ce folio on relève aussi 
une dizaine de variantes qu'on ne retrouve pas chez les 
autres témoins. 

A la série de manuscrits grecs décrits plus haut on 
ajoutera un témoin latin, à cause de son ancienneté : 

11 B FV Fragmenlum veronense. 
Vérone, Bibliothèque Capitulaire, no LI (49); parchemin, 157 ff., 

vejvie s., écriture onciale, deux colonnes. Après un ensemble de 

1. cr. p. 63, n. 1 et p. 64, n. 1. 
2. Cf. K. TREU, « Ein Fragment der Apostolischen Konstitutionen 

in Erewan ))1 dans Vigiliae Chrislianae, 1957, p. 208-211. 
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sermons et de traités que la critique attribue à Maximin l'Arien le 
manuscrit se termine par ces deux écrits : 

• ff. 139v-156r: les Constitutions apostoliques; 
. ff. 156v-I57v : notices sur le ministère et la mort des apôtres; 

elles sont présentées comme faisant partie des Canons apostoliques 
(cf. la subscriplio, f. 157v). 

Du texte des CA il ne reste que la dernière partie, de VIII, 41, 2 
à la fln de la compilation ; un folio a été perdu, il portait le texte des 
canons 48 à 51. Selon les éditeurs du manuscrit, cette traduction 
latine des CA aura été effectuée à une époque très proche de la 
rédaction de l'ouvrage. En effet le vocabulaire latin de ce Fragmentum 
Veronense est celui des Pères latins des IV 8 et ve s. Le vocabulaire 
ecclésiastique grec a été traduit par des termes de l'ordre politique 
romain, alors que ces mêmes termes ont été simplement transcrits 
du grec en latin aux époques suivantes (par exemple a6vo8o; traduit 
par conventus et Ào:l:x.6t; par plebeius). 

Voir C. H. TURNER et A. SPAGNOL01 suite d'articles dans JThS 13 
(I9II-19I2), p. I9-28, 492-5I4; I5 (I9I3), p. 53-65; 20 (I9I9), 
p. 289~292; In., Ecclesiae Occidentalis Monumenta luris Anliquissima, 
t. 1, Oxford 1899~1913, p. 32a~3znn j M. MESLIN, Les Ariens d'Occident, 
335-430, Paris 1967, p. 105-110. R. GRYSON, Scripta Arriana Latina, 
pars I, Colleclio Veronensis ... , CCL LXXXVII (1982); In., Le 
recueil arien de Vérone (Ms LI de la bibliothèque capitulaire ... ), 
Instrumenta palristica XIII, Steenbrugge 1982. 

119 Ce fragment latin est d'une importance capitale pour 
l'édition des 85 Canons apostoliques. En effet cette dernière 
partie des CA a été diffusée par une tradition manuscrite 
propre, tant en grec que dans les versions occidentales 
et orientales1 et les témoins en sont nombreux. L 'impor~ 
tance de cette diffusion tient d'une part à la portée 
pratique de ce texte : ces canons définissent de façon 

1. Denys le Petit a diffusé les cinquante premiers canons en 
Occident dans une traduction latine; cf. C. H. TURNER, Ecclesiae 
Occidcntalis Monumenta Iuris Anliquissima ( = E.O.M.I.A.), t. 1, 
Oxford 1899, p. 1~32. En Orient les 85 Canons apostoliques ont été 
intégl'és dans des compilations telles que les 127 Canons des Apôtres 
(cf. l'édition de J. et A. PÉRIER, Paris 1912) et l'Octateuque clémentin 
(cf. F. NAu et P. CIPROTTI, La version syriaque de l'Octateuque de 
Clément, Paris 1967). 
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concise la discipline à suivre dans les communautés. 
D'autre part, comme signalé plus haut!, ils ont été recom­
mandés par le Concile Quinisexte (691{692), qui rejetait 
le reste des CA. En Occident les 85 Canons apostoliques 
avaient eux aussi été rejetés, par le Decreium gelasianum 
de lib ris recipiendis el non recipiendis (début du vi• s.2), 

mais une traduction de Denys le Petit en avait fait 
connaître les cinquante premiers. 

120 Outre les quelques manuscrits contenant les CA avec 
les Canons apostoliques, F. X. Funk en avait collationné 
plus d'une douzaine d'autres dans lesquels les Canons 
apostoliques ont été transcrits sans le reste des CA 3• 

On y ajoutera encore un manuscrit de Patmos, collationné 
par C. H. Turner et A. Spagnolo'. Mais tous ces témoins 
sont postérieurs au Concile Quinisexte, leurs formules 
doxologiques (can. 34 et fin de la conclusion) ont été 
retouchées, ils s'accordent souvent entre eux (Funk 
signalait cet accord par le sigle K) et leurs variantes sont 
presque toutes déjà représentées par les manuscrits 
contenant également le reste des CA et pouvant témoigner 
de ce fait de traditions manuscrites antérieures au Concile 
Quinisexte. Aussi, pour la reconstitution du texte, ce 
Fragmentum Veronense remplace-t-il avantageusement 
tout cet ensemble de témoins grecs plus récents que lui. 
Mais avant d'exposer plus explicitement les principes 
retenus pour l'établissement du texte critique, arrêtons­
nous quelque peu à l'histoire des éditions des CA. 

!. Cf. § 100. 
2. Édition : E. voN DoBSCHûTz, TU 38 (1912). 
3. F. X. FUNK, Didasc. et Const. Aposl., t. 1, p. XLIX s. 
4. C. H. TunNER et A. SPAGNOLO, E.O.M.I.A., t. 1, p. 32b. 
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121 Les éditions des CA 

L' edilio princeps des CA a été réalisée à Venise en 1563 
par les soins de Fr. Turrianus (Torres) à partir du Val. 
gr. 839 (a), complété dans les passages manquants et 
dans les collations marginales par les Val. gr. 2088 et 
20891 (b ete). Ce texte grec a été repris dans les différentes 
éditions qui ont suivi, dont celle de Migne (PG l, 509-1156), 
où il est accompagné d'une traduction latine qui n'est 
pas celle de Turrianus (1578) mais celle de J. B. Cotelier 
(1724). 

122 Pour son édition de 1862, P. de Lagarde (Bôtticher) recourut à 
quatre autres manuscrits, relevant de deux familles différentes, la 
première lui donnant le texte de base : 

- Petropolilanus 100 et Vindob. Palalinus Rist. gr. '13 (sigles w 
et x chez Lagarde, p et v chez Funk), 

- Vindob. Palalinus Hist. gr. 64 et Parisinus gr. 931 (sigles 
y et z chez Lagarde). 

L'apparat critique de cette édition est très détaillé : Lagarde rend 
compte avec minutie de toutes les variantes. Mais il n'avait pas jugé 
utile de reproduire les titres des chapitres. 

123 Funk criliqua cetto édition, en montrant que les manuscrits 
utilisés étaient plus récents que ceux de Turrianus, et il entreprit à 
son tour de publier un nouveau texte critique à partir de tous les 
manuscrits alors connus. Il établit son texte selon le principe du 
manuscrit bonae nolae, c'est-à-dire celui qui est considéré comme le 
moins corrompu2• Il retint le même manuscrit que Turrianus, le 
Vat. gr. 839 (a), mais en reléguant dans l'apparat ses additions propres 
et en lui préférant parfois les leçons d'autres manuscrits. Ceux-ci, il 
ne les examina pas de façon exhaustive. 

Ainsi son apparat ne rend-il compte de façon à peu près complète 
que des manuscrits a, i eth (Val. gr. 839, Barb. gr. 338 et Hieros. 

l. Cf. G. MERCATI, «Note on the manuscripts of the Apostolic 
Constitutions used in the editio princeps 11, JThS 15 (1914), p. 453 s. 
(ou Opere minori, III, p. 338 s.}. 

2. F. X. FUNK, Didasc. el Const. Apost., t. 1, p. xxxv-xLIII, 
Les préférences de Funk l'inclinaient vers les manuscrits au texte 
le plus orthodoxe. 
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S. C. 3). Si Funk a lu en entier les manuscrits b, d, e et o (Vat. gr. 
2088, 1506, 2089 et Bodl. Miscell. 204), il n'en a pas retranscrit toutes 
les leçons. De même, sous prétexte que Lagarde avait déjà publié les 
leçons de pet v (Pelrop. 100 et Vindob. 73}, il ne les a pas reprises 
intégralement. Le manuscrit m (Ambr. G 64) n'a été lu que dans les 
passages où p faisait défaut et, de façon plus régulière, dans les 
livres III-IV. Quant à s (Aiheniensis 1435), il a été négligé: Funk n'a 
fait procéder qu'à des sondages, si bien qu'il l'a rangé dans la même 
famille que m, p et v. 

124 L'édition de Funk paraissait en 1905, mais peu après Turnert 
reprochait à son auteur de n'avoir pas reconnu l'importance de d: à 
cause de l'ancienneté de la version latine conservée dans le 
Fragmentum Veronense, fraîchement découvert, et des nombreuses 
similitudes entre cette traduction et d, Turner estimait que ce dernier 
manuscrit permettait de retrouver un texte grec des CA remontant 
au moins au ve s. 

125 Jusque-là c'était donc selon le principe du c meilleur manuscrit • 
qu'étaient envisagées les éditions des CA. Pourtant, et Turner le 
reconnaissait, même d ne pouvait être suivi en tout. Si dans les 
passages théologiques ce manuscrit est souvent un témoin plus fidèle 
et si dans les passages non théologiques ses leçons sont souvent 
confirmées par les versions orientales, cela ne se vérifie pas dans tous 
les cas. Ainsi en IV, 5, 4 et VI, 30, 10 les doxologies end portent la 
marque de retouches, mais pas dans a (Vat. 839). 11 arrive aussi que 
le Fragmentum Veronense et les versions orientales s'accordent avec 
des manuscrits autres que le Vat. 1506 {d). Ainsi en VIII, 9, 5 on lit 
8Ct>pe&v dans d, mais dans l'Oclateuque clémentin, VII, 101 le terme 
correspondant est c prêtres •, ce qu'on peut expliquer ainsi : le 
traducteur syriaque aura lu lepéCt>v, au lieu de tep&v, qui est la leçon 
des manuscrits autres que d. De même en VIII, 47, dans les deux 
canons 17 et 18, 6ÀMÇ manque dans d, mais pas dans les autres 
manuscrits grecs, leçon confirmée par le Fragmentum Veronense 
(omnino). 

Tenant compte de tous ces faits et pour rechercher 
dans l'ensemble des manuscrits les leçons les plus authen-

1. C. H. TURNER, série d'articles dans JThS 15 {1913), p. 53-65, 
I5 (I914-I9I5), p. 54-6I et 523-538, 2I (1920), p. I60·I68, 31 (1930), 
p. I28-141. 

2. Cf. dans l'édition de NAU-CIPROTTI (ci-dessus p. 73, n. 1), 
p. 96. 
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tiques, J. M. Hanssens établit un stemma des principaux 
manuscrits de Funk, mais sans éditer un nouveau texte 
critique des CA 1. Nous reprendrons cet essai, en le 
corrigeant et en le complétant, puis nous exposerons 
les conclusions qui s'en dégagent et qui formeront les 
principes de la présente édition critique. 

Le stemma de la tradition manuscrite 

126 Sur le stemma qu'il proposait, Hanssens montrait déjà 
la difficulté d'un classement par familles : certains manus­
crits sont contaminés (Mischtexte). Cependant il parvenait 
à établir une répartition que nous suivrons partiellement, 
en notant seulement que, trompé par Funk, il a mal rangé 
le manuscrit s. et qu'il ne rend pas compte des liens entre 
a, h, y et z. Nous distinguerons quatre familles de 
manuscrits, auxquelles nous donnerons comme sigles R, 
H, N,M. 

127 Famille R. 

b V at. gr. 2088. 
o Bodl. Miscell. 204. 

Comme critère externe d'appartenance à une même 
famille, notons simplement leurs caractéristiques concer­
nant les titres : les livres y sont désignés par le terme 
"J..6yoç et on n'y trouve ni division en chapitres ni titres 
pour ces chapitres. Comme critère interne, on observe 
que ces deux manuscrits s'accordent presque toujours, 
l'exemple le plus probant étant leur version du Notre Père, 
où ils sont seuls à présenter, pour un texte aussi courant, 
des variantes propres (III, 18, 2). Ils ont aussi en commun 
de nombreuses fautes d'ordre littéraire. Ici et là chacun 

1. J, M. HANSSENS, La liturgie d'Hippolyte, p. 51, 
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des deux manuscrits présente des variantes propres; 
en II, 25, 5 le Bodl. se distingue par une addition que 
n'a pas l'autre manuscrit. A l'inverse, seul des deux, 
le Val. 2088 omet un passage en II, 25, 15. Aucun des 
deux ne dépend donc directement de l'autre, mais ils 
dépendent tous deux d'un même ancêtre. Ils ne paraissent 
pourtant pas dériver du même modèle; en effet le Bodl. 
a en propre quelques titres en marge qu'on ne trouve pas 
dans l'autre manuscrit . 

Famille H. 

a Val. gr. 839. 
c Valopedinus 171. 
h H ierosol. S. C. 3. 
y Vindob. Pal. H. gr. 64. 
z Parisinus gr. 931. 

Les rapports entre ces cinq manuscrits sont complexes. 
De nombreux traits prouvent qu'ils appartiennent à une 
même famille, distincte des trois autres, mais pas entière­
ment, à cause des contaminations. Cependant à l'intérieur 
de cette famille H apparaissent nettement des sous-groupes. 

L'appartenance des cinq manuscrits à une même famille 
se vérifie tout au long du texte. Nous n'en donnerons ici 
que quelques exemples pris au livre V, une section où 
presque tous les manuscrits des CA sont représentés. 

1, 2 : êM60f'OV RNM gl.oc6ev H 
1, 4 : 't'oü-oôpo:.vorç RNM > H 
7, 4 : &ytoç RNM 1to:.vâytoç H 
8, 2 : 8txo:.(wv ... èyxwfL(wv RNM -ou ... -ou H 

15, 4 : è~e1t"é't'O:.O'CX 't'à.Ç xerpOO; fLOU RNM 't'. X· fLOU k~. H 
16, 3 : Ûf''V RNM > H 

129 A l'intérieur de cette famille H, a est à part, mais 
il a été l'un des modèles de y et z, qui constituent l'un des 
sous-groupes. c et h forment un autre sous-groupe; en effet 
ces deux manuscrits sont très étroitement apparentés, 
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ils diffèrent rarement l'un de l'autre. Ils ont aussi en 
commun des variantes propres, par rapport à a, telle 
l'expression ô -roü llveÜfJ.ct't'oç 1t'poôo/..e6ç en VIII, 6, 11 
et 37, 2. A l'inverse ils n'ont pas les additions aux citations 
bibliques propres à a. Il n'y a donc pas interdépendance 
entre a et ch. Ils ne dérivent pas les uns de l'autre, ni 
l'inverse, mais d'un même modèle, par un certain nombre 
d'intermédiaires. 

130 Les rapports de y et z avec ces trois manuscrits a, 
cet h, sont eux aussi assez complexes. En certains passages 
y et z sont étroitement apparentés à a; il s'agit surtout 
des additions propres à ce manuscrit et que y et z signalent 
parfois par des annotations marginales comme celle-ci : 
'\'<XÙ't'<X iv 't'orç &ÀÀoLç oôx eiSpov (cf. V, 7, 11.21; 14, 16; 
15, 3; VI, 24, 5). Mais en d'autres passages y et z 
contiennent des leçons identiques à celles de c et h. 

Quelques exemples : 

1, 6, 1 : 't'&v a M 't'a cdpe't'txà X't'À. ch y v:118€v o 
I, 8, 1 : 't'èp o a s M + l8(<p c h y 

II, 6, 5 : 1rpo~~T'I)Ç a M + 'Q"'Jé o c h y z 
II,63,3:tcr6tRasM Wtchyz 

III, 5, 1 : f'~ Àe~((J~poç (&Àe~. R) R a s M > c h y z 

On notera de plus que les deux manuscrits y et z 
présentent également des leçons et des additions propres, 
qu'on ne trouve pas dans les trois autres manuscrits de 
la famille H. Quelques exemples : 

II, 14, 10 : 1t'pocréxetv R a c h s M + l:l't't 8è o{h-(i)~ ~xet 
xrà y z 

II, 25, 2 : c:rrr~'TocÀ6~ R a c s M 7t'O),utXv&).w"t'oç y z 

II, 25, 5 : ècrO(e't'e R a c s M ècrEltetv Ocpe:O..e:'t'e y z 
V, 5, 3 : eùaH.ietocv Rach NM ûrcaxo1jv y z: variante 

théologique, car il est question de l'obéissance du 
Fils au Père. 

VII, 2, 6 : XLXP~ bach N M +xat MÀ<V o 8ail X<À. y z 
VIII, 16, 5 : !vepy'I')!Ui'ro)V ac h N M aocp(aç y z 
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Mais y et z ont aussi quelques leçons en commun avec des 
manuscrits d'autres familles, en particulier celle-ci : 
VIII, 29, 3 <puy<X8eun><~v a c h s M + ot><ou <pUÀ<X><'t'LK~v 
d y z. Dans y des variantes ont été ajoutées en marge : 
cf. II, 19, 3; 26, 5; V, 7, 18. 

131 Ces deux manuscrits, y et z, sont donc des M ischlexle 
rédigés à partir de plusieurs modèles, dont l'un devait 
être a, ou une copie de a. Un autre modèle était apparenté 
aux manuscrits cet h. D'où proviennent les leçons d'autres 
familles et les leçons propres? D'un troisième modèle, 
qui était lui-même un Mischtext? C'est la réponse la plus 
plausible. Aussi, à cause de ces leçons propres à y et z, 
avons-nous retenu ces deux manuscrits dans l'apparat 
critique, alors que Funk les avait écartés. 

On remarque aussi que z dépend de y. Funk l'avait 
montrél en prouvant que certaines fautes de z ne s'expli­
quaient que par la graphie de y. Mais il pensait aussi que y 
dépendait de l'autre manuscrit viennois, v. Or cela ne 
se vérifie nullement dans l'apparat de Lagarde. Funk 
concluait à cette dépendance parce que les deux manuscrits 
viennois ont en commun des scholia sur le ministère et la 
mort des apôtres•. Pourtant deux de ces scholia manquent 
dans v alors qu'on les trouve dans y : ce qui exclut une 
dépendance du second par rapport au premier. Il faut 
donc admettre sur ce point une dépendance commune 
par rapport à un même modèle. 

On notera enfin que dans les cinq manuscrits de la 
famille H la division du texte en chapitres et les titres 
sont les mêmes. 

I. F. X. FUNK, Didasc. et Const. Aposl., t. 1, p. xxxv-xxxvn. 
2. P. de Lagarde en a publié le texte à la fin de son édition des CA, 

p. 281-282. 



82 INTRODUCTION 

132 Famille N. 

d Val. gr. 1506. 
e Val. gr. 2089. 
f Val. Barber. gr. 336. 
s Alheniensis 1435. 

La critique externe permettrait à elle seule de prouver 
l'appartenance des trois manuscrits d, e et s à la même 
famille. En effet ils ont en commun la même division du 
texte en chapitres et les mêmes titres, ceux de la seconde 
partie du livre VIII étant intégrés dans le texte, également 
dans d et s où les autres titres sont dans les marges. Autres 
preuves encore : la transposition des quatre premiers 
Canons apostoliques avant le chapitre 40 et l'adjonction 
au texte des CA des mêmes notices sur le ministère et la 
mort des apôtres. 

Si ces critères externes ne valent pas pour f, parce qu'il 
ne contient que des extraits des CA, son appartenance 
à la famille N se vérifie cependant par les critères internes : 
il s'accorde presque toujours avec les trois autres. Nombre 
de ces accords sont particulièrement significatifs, car ils 
apparaissent dans les passages théologiques. En effet, 
c'est dans la famille N qu'on lit le plus souvent ces formules 
subordinatiennes qui caractérisent la théologie du compi­
lateur. Pour mémoife1, nous en rappellerons les principales: 

- dans la Grande Doxologie (VII, 47) la formulation propre aux CA 
se trouve danse et s (d et f manquent); 
- dans deux doxologies de la liturgie eucharistique (VIII, 12, 50 
et 15, 9) la formule xcà 8L0: aè ... se lit dans d et s (e et f manquent); 
- la formule 7tp0 Bè ••• l.'mocr'")O"rk(.Lsvoç (VIII, 16, 5) dans d, f et s 
{e manque). 

Mais ces accords apparaissent aussi dans les passages 
non théologiques et Turner en avait dressé une longue 

!. Cl. § 236 s., 241 s. 
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liste' pour signaler la parenté entre d et le Fragmenlum 
Veronense, voulant prouver ainsi l'ancienneté du texte 
conservé dans d. Pour mémoire, rappelons deux de ces 
accords : 

- VIII, 42, 3 : 't'pto:xoa't'& d e; tricensima FV {f et s manquent); 
- VIII, 46, 13 : 10..-!){.L"I)r; ... 'I&x.ooôor; des FV {f manque); transp. 

rell. 

De fait, parmi les quatre familles de manuscrits, c'est 
à N qu'appartiennent les témoins les plus anciens : au 
vm• s. le Val. Barber. gr. 336 (f) et au v•fv•• s. le Fragmen­
lum Veronense, qu'on peut ranger dans cette famille N 
bien qu'il s'agisse d'une traduction. Non seulement le~ 
accords internes, mais aussi les critères externes conduisent 
à cette conclusion : place des titres de chapitres et addition 
des notices sur les apôtres. On en déduit, par conséquent, 
que les manuscrits de la famille N dérivent d'un prototype 
très ancien, au moins contemporain de la version latine 
du FV et donc du v• s. 

133 Cependant les trois manuscrits les moins anciens de la 
famille N sont aussi, à des degrés divers, des M ischlexle. 
Ainsi les marges de d et e proposent-elles assez souvent 
des var!antes provenant d'autres manuscrits et précédées, 
dans hien des cas, de la mention èv liÀÀùl. Dans s, ces 
annotations sont plus rares. Parfois la va~iante figurant 
dans la marge d'un des manuscrits se trouve dans le texte 
d'un autre, et inversement. On en déduira que le modèle 
qui a servi à ces manuscrits contenait lui-même ces 
variantes et que les copistes ont fait leur choix, renvoyant 
dans la marge la leçon non retenue dans le texte. 

Mais l'examen de ces variantes est fort instructif. 
En effet, dans la plupart des cas, une leçon correspond 
au texte qu'on trouve dans les manuscrits de la famille R 

!. Dans JThS 31, p. 134-140. 
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et l'autre, au texte de la famille H. Parfois il s'agit, 
cependant, de leçons ignorées des autres témoins. Voici 
quelques exemples : 

III, 12,2 : 'Tt'OÀUTCOLX.tÀOÇ R dmg s p 'ltO~x.()..oç H dtx m v 

IV, 8, 4 : 7tpoO'<iyyeÀe H d mg S M npomxyyé)..)..e-re R d'x 
VI 12 3 . d81j[..I.OVOCÇ H etx s v è:1t'tO'TI)(LO\IO:Ç R d emg p ' ' . - ~ VII, 10, 1 : Kope:~"t'(!)\1 H d emg sM Xpt"t'W\1 b etx 

VII, 25, 7 : f1.U1jO'IX't'S H dmg emg M ~!X'It't'(O"oc't'e b dtX etx 
VII, 38, 6 : l'addition propre à da été ajoutée en marge dans e 

Comme N s'accorde plus souvent avec R qu'avec H, 
on peut en conclure que le correclor qui a annoté en marge 
le modèle des manuscrits d et e l'aura fait à partir d'un 
manuscrit de la famille H, puisque c'est là qu'il aura 
trouvé le plus de variantes par rapport à son manuscrit, 

134 Famille M. 

m Ambrosianus G 64 sup. 
p Petropolitanus 100. 
v Vindob. Pal. H. gr. 73. 

La division en chapitres et les titres sont les mêmes 
dans ces trois manuscrits et en cela ils dépendent de la 
famille H. Ils ont aussi en commun des variantes propres. 

Par exemple : 

II, 1, 3 : "t'OtoU't'wv o H 'ltlf\IT(ù\1 olS't'wÇ M 
II, 23, 3 : 'AIL~ M &t-t&v b H &(.Lt-t&v o s 
II, 59,2 : xotvwvoÜV"t'O:: R H cruyxotv. s auvotx.oüvTa: M 

III, 19, 4 : (.LéyctÇ-8t&:xovoç ... 1t'p&-roç-8oü),oç R H N transp. M 
V, 18, 1 : 't'ocU-rcttç R H N +'t'ct!<;; ~(.l.épat<;; M 

VII, 47, 3 : les manuscrits de la famille M reproduisent le texte 
liturgique de la Grande Doxologie. 

Pourtant ces trois manuscrits de la famille M ne 
dépendent pas les uns des autres : p a de nombreuses 
variantes propres (cf. II, 20, 8; 22, 5-6) et il a inversé 
les chapitres 4 et 5 du livre Il, ce qui n'est pas le cas des 
autres manuscrits. 
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135 Les trois manuscrits de la famille M sont-ils des témoins 
directs de l'archétype? Par l'examen des passages théo­
logiques Hanssens avait répondu négativement à cette 
question, puisqu'il faisait dériver la famille M de deux 
autres, H et N. De fait, et Funk l'avait déjà noté', on ne 
trouve dans m, p et v aucune des formules subordina­
tiennes : elles sont remplacées par les leçons plus orthodoxes 
soit de la famille N, en VI, 14, 2 ( 7tpocrxuvdv xocl ... xoct 
au lieu de a.a ... &v) et VII, 38, 8 (/1-<T<X XpLO'TOÜ au lieu 
de 3<<X), soit de manuscrits de la famille H (cf. VIII, 
6, Il et 37, 2 : 7tpoooÀeoç). Ailleurs encore m, p et v ont 
une leçon propre : en V, 7, 18 (& -i)OtÀ'I)O'EV Xp<cr-r6ç au lieu 
de 7tpOO'ETOCY'IJ)· 

Mais ces accords se vérifient aussi dans les passages 
non théologiques. Ainsi les deux familles M et H ont 
les mêmes leçons en III,I6,2 (cpw-r(~ecrOoc•); V, 15,3 
(docuŒ) ; VI, 20, 6 (cr><À'I)p6T'IJT<) ; 22, 5 (~7totucrev) ; elles 
s'accordent dans l'omission de 1t"t'&f.l!X en VI, 9, 4 et dans 
l'addition des mots -rOv &7ttcr-ro\l en V, 15, 4 et 8efJ.!.'t'6v 
en VI, 1, 1. Mais la liste est bien plus longue. A l'inverse, 
les manuscrits des familles Net M s'accordent sur la place 
d'un membre de phrase en II, 42, 3; ils ont les mêmes 
leçons en IV, 6, 8 ('Aocp<hv); V, 5, 4 (&11-oc 7tôicr•); VI, Il, 2 
(x-r(crewç) et Sont seuls à ajouter 0V'I)TO( à lJ/1-otpTOV en V, 
7, 13. 

Par contre les accords entre les deux familles R et M 
sont rares et de plus ils apparaissent surtout dans des 
citations bibliques donc en des cas où l'on peut supposer 
une commune dépendance par rapport à une même 
version de la Bible grecque. En voici quelques exemples. 
En IV 5, 3 (l'absence de oû3e Oep.); 10,3 (7tpocrcpep6v-rwv); 
V, 7, 5 (&À<iÀ'I)crot) ; 14, 1 (&moouÀ~v) ; 16, 2 (l'absence de 
oc16>vwv). Si les manuscrits de la famille M dérivaient 

1. F. X. FuNK, Didasc. el Const. Apost., t. 1, p. XLI·XLII. 
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directement de l'archétype et non d'autres familles, ils 
devraient s'accorder plus souvent avec R, tout comme 
ils s'accordent avec H et N · 

On en déduit donc que m, p et v sont des Mischieœie, 
œuvres de correctores qui ont établi leur texte à partir 
de manuscrits des lignées H et N, tout en y apportant 
parfois des leçons nouvelles, comme dans un des passages 
théologiques. Cependant, parce qu'ils contiennent parfois 
des leçons propres, différentes de celles des autres familles, 
ces trois manuscrits rn, pet v, seront pris en considération 
dans l'établissement du texte critique. Peut-être sont-ils 
des témoins de lignées disparues. 

136 La description des manuscrits et leur classement par 
familles ont mis en évidence les caractéristiques de la 
tradition manuscrite des CA. Celle-ci est donc représentée 
à la fois par des témoins anciens et par des témoins récents. 
Les premiers ne sent qu'au nombre de deux (f et FV) 
et ne nous ont transmis que des bribes du texte des CA. 
Les seconds, plus nombreux, proviennent, pour une bonne 
part, de modèles mis au point par des correciores qui ont 
retouché de plusieurs façons. Récapitulons ces interven­
tions, telles qu'elles apparaissent dans les manuscrits : 

- en a : augmentation des citations bibliques et 
corrections d'ordre théologique; 

- en cet h : corrections d'ordre théologique; 
- en d, e et s : contamination par la lignée H et 

correction de certains passages théologiques; 
- en m, p, v, y et z : en réalisant des Mischieœie. 

Seuls b et o ne paraissent pas dériver de modèles 
retouchés, mais pour en être vraiment sûr, il faudrait 
pouvoir vérifier la chose à travers les livres VII et VIII, 
qui leur manquent presque entièrement. Même f, manuscrit 
grec le plus ancien, porte quelques traces de correction 
d'ordre théologique. 
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137 L'examen des variantes a fait apparaître une autre 
particularité de la tradition manuscrite des CA :un nombre 
important de variantes ne respectent pas la ligne de 
partage entre familles de manuscrits. C'est le cas d'abord 
dans les passages théologiques, on l'a signalé à plusieurs 
reprises1• Mais il s'agit aussi d'une autre série de variantes, 
que nous appellerons « synonymiques >>. En voici quelques 
exemples : 

V, 20, 15 : cr(xs::pa R m p t-Lé0ucrt-L« H N V 

VI, 11, 2 : 8"/)!J.~oupy(aç H R e x't'(crewç d s M 
18, 9 : 1tÀ&V~Ç R e &7tOC<>JÇ H d s M 

VII, 11 : 0)..ty6~uxe b d mg e S M 0)..~y6-rttcr-re H dtx 
VIII, 6, 5 : xa't'ay(vs::aOat ayN M !1-Û,e't"&v ch 

16, 5 : tat-La-nxOOv d f c t<Xcr't"txOOv s tct't"txOOv a h M 
crorp(aç Y 

41, 2 : 7tœpl8n d ""P~"ll s &~~on H M. 

Cela s'explique par les contaminations à l'intérieur des 
familles et par les Mischtexie. Mais s'il est assez facile 
de choisir parmi les variantes d'ordre théologique les 
leçons à retenir, à savoir celles qui correspondent à la 
théologie du compilateur, il est bien plus difficile, sinon 
impossible, de restituer, parmi les variantes synonymiques, 
les leçons originelles. Il faudrait en effet retrouver la 
langue du compilateur et de ses sources; or le texte grec 
de la Didascalie est perdu et les contours exacts des 
interpolations du compilateur ne nous sont qu'imparfai­
tement connus. Peut-être y parviendra-t-on un jour, 
au prix de minutieuses comparaisons avec les deux autres 
écrits du compilateur, les interpolations des Lettres d'Ignace 
et le Commentaire sur Job? Pour le moment il faudra 
nous contenter des indications données par le stemma 
des manuscrits et des principes qui s'en dégagent. 

1. Ct. par exemple § 129. 
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138 Les familles qui paraissent directement issues de 
l'archétype sont donc les familles R, N et H. La famille M 
est issue de modèles des familles N et H. Les deux manus­
crits y et z dérivent d'un modèle de la famille H et du 
manuscrit a ou d'une de ses copies ou encore de son 
modèle. Les manuscrits de la famille N ont été contaminés 
par un modèle de la famille H, mais il est impossible de 
savoir si le manuscrit f a également subi cette contamina­
tion. En effet les passages dans lesquels il est représenté 
manquant dans les deux manuscrits de la famille R, il est 
impossible de vérifier si dans ces passages les leçons de 
la famille R sont différentes de celles de la famille N et, 
par conséquent, si N a suivi H au lieu de garder le même 
texte que R. En raison de l'ancienneté du V at. Barb. 
gr. 336 (f), vm• s., nous supposons qu'il n'a pas été 
contaminé par la famille H. 

139 Principes pour l'établissement du texte critique 

Pour l'établissement du texte critique, le stemma 
conduit à formuler les principes suivants : 

- Les familles dérivant de l'archétype étant au nombre 
de trois, lorsque deux d'entre elles s'accordent, elles ont 
plus de chances de représenter la leçon primitive que la 
troisième famille, sauf dans les passages théologiques. 
On suivra donc habituellement les accords RH, RN ou HN. 

- Lorsque les manuscrits de la famille R s'accordent 
avec un des manuscrits de la famille H, on préférera ces 
leçons, les manuscrits de la famille N pouvant, dans ces 
cas, être contaminés par les autres manuscrits de la 
famille H. 

- Il en sera de même pour les accords entre R et 
l'un des manuscrits de la famille N : on donnera la préfé­
rence aux leçons représentées par la famille R. 

1 
1 
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- Bien qu'il s'agisse de Mischtexle, les manuscrits 
de la famille M peuvent être d'un certain secours, en 
particulier dans les passages où aucun manuscrit de la 
famille N n'est représenté, surtout dans les premiers 
chapitres du livre I. De plus, ils présentent des leçons 
propres qui pourraient provenir de modèles antérieurs 
aux manuscrits de la famille N et proches de la famille R. 

- A cause de leurs leçons propres, pas très nombreuses 
il est vrai, les deux manuscrits y et z seront représentés 
dans l'apparat, bien que leurs modèles connus y figurent. 

140 Les titres 

Titres des chapitres et sommaires ( capitulationes) 
ont été reproduits dans la plupart des éditions des CA. 
Turrianus les avait repris au manuscrit a, en les corrigeant 
et en les augmentant quelque peu, tandis que Funk les 
restituait fidèlement, leur ajoutant des variantes d'autres 
manuscrits. P. de Lagarde, par contre, a omis ces titres, 
parce qu'il les attribuait aux copistes' : conclusion trop 
rapide, qui ne rend pas compte de la complexité des faits, 
telle que l'illustrent les observations suivantes : 

- La division du texte dans les manuscrits b et o 
est différente de celle des autres familles : à l'intérieur 
des livres le texte y est très rarement subdivisé et, à part 
l'intitulé des livres, les rares autres titres sont propres 
à cette famille; on les trouve surtout aux livres V et VI 
dans le texte, alors que les quatre premiers livres en sont 
presque totalement dépourvus. 

- Dans les manuscrits e et f, ainsi que dans la version 
latine, FV, les titres des chapitres sont insérés dans le 
texte. Dans a on les trouve tantôt dans le texte et tantôt 
dans les marges. Dans les manuscrits d et s la plupart 

1. P. DE LAGARDE, Consl, Apost., p. VI. 
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des titres figurent en marge; ~uel.q~es-uns pourtant, 
s rtout au livre VIII, ont été mseres dans le texte. 
;ans les autres manuscrits les titres ont été transcrits 
en marge. Le manuscrit f a quelques titres en propre, 
ce qui s'explique par le fait qu'il s'agit d'un euchologe. 

_ Seul le manuscrit s contient une capitulalio, comme 
on l'a noté plus haut (cf. § 112); mais le début en est 
perdu. 

- Avant les Canons apostoliques, le court fragment 
du livre VIII conservé dans le FV ne contient que trois 
titres, correspondant aux chapitres 42, 45 et 46. Or ces 
titres sont intégrés dans le texte, sans signes distinctifs 
et dans la même graphie que le texte lui-même. 

La présence de ces titres dans le FV prouve donc leur 
ancienneté. Or le texte grec de ces titres a été conservé 
dans les manuscrits de la famille N, avec ces deux corres­
pondances éloquentes. D'une part en d et e (dans cette 
section f et s sont incomplets), après VIII, 41, le texte 
n'est divisé en chapitres et muni de titres qu'en 42 et 
45. D'autre part dans les trois manuscrits d, e et s aucun 
signe graphique ne marque le début du chapitre 46, 
dont le titre se confond avec le texte lui-même, comme 
s'il en était une phrase. Cela correspond entièrement 
à ce qu'on trouve dans le FV. 

Peut-on interpréter ces faits comme une preuve que 
certains titres, à l'intérieur du livre VIII, proviendraient 
du compilateur lui-même? On aimerait pouvoir vérifier 
la présence de ces titres dans les deux manuscrits habituelle­
ment dépourvus de titres de chapitres, à savoir b et o, 
mais dans leur état actuel tous deux s'arrêtent bien avant 
le livre VIII. 

141 On notera en outre que le livre VIII se prêtait plus 
que les autres à une division du texte, de par sa répartition 
fictive entre les apôtres et de par son contenu liturgique. 

LA TRADITION MANUSCRITE 91 

Ainsi, le début de chaque ordination (VIII, 16, etc.) 
a été calligraphié à la manière d'un titre dans les manuscrits 
de la famille N. 

Nous ajouterons ici encore une autre observation : 
le compilateur n'utilisait pas les termes xetpo-rov(oc et 
xetpo-roveLv pour les ordinations de la diaconesse et du 
lecteur1. Cette précision du vocabulaire ne se retrouve 
que dans les titres du manuscrit f et, dans une moindre 
mesure, dans les autres manuscrits de la même famille (N). 
En effet, si pour la diaconesse les deux manuscrits d et s, 
contrairement à f, annoncent ros pl xstpo~ov[ocç ... , pour 
le sous-diacre et le lecteur aucun des trois ne contient 
le terme xe:~pO't'O\I(a. dans les titres. Or ce n'est pas le cas 
des manuscrits a et v (les autres n'ont pas de titres pour 
ces chapitres), dont les titres se révèlent de ce fait moins 
fidèles à la langue du compilateur. 

Dans notre édition, les titres des chapitres seront 
regroupés en une capitulatio au début de chaque livre. 
Nous reproduirons la capitulatio du manuscrit s (désignée 
par le sigle s'), en la complétant, dans les passages perdus, 
par les titres de chapitres reproduits à l'intérieur de ce 
même manuscrit (sigle s2) et, à défaut, par les titres de a. 
Dans un apparat critique sélectif seront transcrits les 
titres propres à R et les principales variantes des 
manuscrits a, c, d, e, f, s2, v et du fragment latin FV. 
Nous avons écarté les autres manuscrits parce que leurs 
indications sont incomplètes : certains ont été mutilés 
par la reliure (surtout h) et les titres, inscrits dans les 
marges, en ont grandement souffert; dans d'autres 
manuscrits la transcription des titres n'a été faite que 
partiellement et comme il s'agit de manuscrits des 
familles H et M, leur témoignage peut être négligé, 
puisque ces deux familles sont déjà bien représentées 
par les manuscrits a, c et v. 

1. Cf. § 360 (vol. II). 
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Quant à la numérotation des chapitres, les manuscrits b, 
o, c et h et le fragment latin FV en sont dépourvus. Dans 
les autres manuscrits, elle varie parfois selon les familles. 
Par commodité nous garderons celle de Funk, puisqu'elle 
s'est imposée universellement. Cependant, comme cet 
éditeur a déplacé le début de certains chapitres pour que 
les titres correspondent mieux au texte, il a indiqué entre 
parenthèses, le cas échéant, le début des chapitres tel qu'il 
figure dans les manuscrits et les premières éditions 
(Turrianus, Pitra, Migne, Lagarde). A notre tour, nous 
reproduisons cette numérotation entre parenthèses (par 
ex. enI, 1; 3; 5; II, 4; 23; 25; etc.), d'autant plus qu'elle 
correspond à la capilulatio de s, dont les titres sont donc 
à placer à ces endroits du texte. 

• • 

142 Pour établir le texte critique nous avons relu, sur 
microfilms, les manuscrits a, b, c, d, e, f, o, s, v et z. 
Nous exprimons notre reconnaissance à l'Institut de 
Recherche et d'Histoire des Textes (Paris), à la Bibliothèque 
Vaticane et à la Bibliothèque Nationale de Vienne. 

Le texte du manuscrit c se révélant en tous points 
semblable à celui de h, nous n'avons pas vérifié ce dernier, 
nous fiant à l'apparat de Funk. De même pour les 
manuscrits m, p et y, déjà publiés dans les apparats 
soit de Lagarde, soit de Funk. 

Pour alléger l'apparat critique, lorsque tous les manus­
crits d'une même famille s'accordent, nous indiquons 
leur leçon par le sigle de la famille. 

Dans l'apparat, les familles seront classées dans l'ordre 
suivant : d'abord les deux familles non contaminées, 
R et H, puis les deux familles de Mischlexle, N et M. Les 
variantes collationnées par Turrianus (sigle a') dans les 
marges du manuscrit a (cf. § 102) présentent quelque 

1 
1 

1 
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intérêt dans la mesure où certaines d'entre elles proviennent 
de folios perdus depuis; aussi les avons-nous intégrées dans 
l'apparat, à la suite des leçons des autres manuscrits. 

Une présentation synoptique des CA et de leurs sources 
ne s'impose plus comme à l'époque où Funk publiait son 
édition conjointe de la Didascalie et des CA. En effet 
les sources des CA sont bien mieux connues actuellement 
car elles ont fait l'objet de nombreuses études et éditions 
(cf. § 2-4). De toute façon une présentation synoptique 
ne pourrait être qu'approximative, puisque le texte grec 
de la Didascalie est perdu. 
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Etendue du texte des CA dans les différents manuscrits 

a b c d e f h 0 p s v y z 

I, 1,1 
3,2 
6,4 

Il, 1,1 
6·I6 

14,5 
16,4 
35~ 

III 
7,8 

IV 
v, 8,1 

12,3 

VI, 

VII 

VIII, 

14,7 
16,3 

1,3 
23,1 

25 
29~ 
40 
46 
47,2 
1,1 
4 
5,4 
6,1 

16 
27 
28 
31 
32,1 

19 
34,8 

13 
35 
40,3 
41,~ 
42 
45 
46,:6 

17 
47,j 

9 
85 

48,3 

Le manuscrit m, qui contient les CA à partir de II 22, 5 jusqu'à 
VIII, 46 et qui a été très détérioré, n'a pu être étudié que partielle­
ment : dans les sections III • V et dans les passages omis par p, 

FV 

r 
1 

TEXTE ET TRADUCTION 
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CONSPECTUS SIGLORUM 

R 
b Val. gr. 2088, s. XI 

0 Bodl. Misee//. 204, s. x 

1 ~ 
Val. gr. 839. s. x 
Alhous Valop. 171, s. x 

H h Hierosol. S. Crucis 3, s. x/xi 

1 i 
Vindob. Pal. Hisl. gr. 64, s. xvi 
Paris. B.N. gr. 931, s. XVI 

s Alhen. 1435, s. XII 

M ~ ~ 
Peb·op. 100, a. 1111 
Vindob. Pal. Hisl. gr. 73, s. x 

+ 
> 
~ 

" po 

" lx 

mg 

CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

SIGNES ET ABRÉVIATIONS 

addition 
omission 
interversion de mots 
ante correctionem 
post correctionem 
supra lineam 
in textu 
in margine 
première, s"econde ... main quand il s'agit d'un ms. 
premier, second ... mot de la ligne. 
lettres manquantes, invisibles 
tenir compte des mots intermédiaires 
ne pas tenir compte des mots intermédiaires 

cett. celeri 1 rell. reliqui 
suppl. suppleuit 
rest. restituit 
transp. transposuit 
coni. coniecit 
praem. praemisit 
uac. uacat (blanc) 
del. deleuit 
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LIVRE I 

ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 
CONCERNANT LES LAICS 



LHATAfAI TON AriON 
AIIO~TOAON L\IA KAHMENTO~ 

BIBAION A' 

rx'. IIept n)..eovel;lœç. 
(3'. llept 't'OÜ {.1.:}) &:vOuôpt~e:tv f) &!J.Uvœcr6o:~ 't'àv &:8txoüvTrx. 
y'. Ile:p! xœÀÀroTt'tcr~J.oÜ xcd -njo:; èxd6e:v &fLap·doo;. 
8'. "Ü't't o,j 8et ne:pte:py&;~ecr6rxt 't'OÙ.; xo::x&ç t,:&\l't'ctÇ, &J.J..à. 't'cj} o~xe:t<!l 

~PY4> axo)..&.t.:e:w. 
e'. Iloî:œ ~.:; rprxrp~ç ~tÔÀtoc ae:r &:vocywchaxe:w. 
~·. lle:pt -roU &:1réxe:cr6rxt n&v..-rov T&v ~!;<.ùEle:v ~tÔÀ((t)v, 
~'. Ilepl yuva•xoç ~aoÀ~ç. 
TJ'. Ile:pt UnoTrxyîj.; yuvcmtàç npàç &v8poc xo::t cptÀ&v8pou xcd crchcppovoç. 

( 17]. Ile pt 't'OÜ f.t-1) X<XÀÀron(~e:crOrxt yuva!xoc ntcr..-f}v xœ! lSn<.ùç aù-rlj 
èv &yop~ xat TCOCV't'o::xoü 8ta.yL'Je:cr6œt XP~· 

6'. fie: pt 't'OÜ lloi) cru).)..oûe:a€1ctt &v8p&.cn yuvcâ'xoc. 
t'. lle:p! fL!XX(!J.OU xo:.t yÀ<.ùcrcr6>8ouç yuvœtx6c;. 

ac(= H) pv(= M) 

Tilulus operis 8trx-rœycd- XÀ~IJ.SV't'OÇ a : oŒ 8tomX:!;etç 't'&v &yLwv 
&rroa-r6À(t)V auyyprxq.Je:Lcra.t napd: xÀ1}1J.eV't"OÇ c cd 't'CW &y!<>lv &no­
G1'6Àoov 8t«1'&1;e:tç ptx &px'l) o'Ùv €1e:eï> 'l'Clv &rroa'l'OÀtx&v 8tct1'&1;e:oov 
pmg 8to:1'o:yo::~ -r&v &rcoa1'6Àoov auyypo::cpei:mxt Trept xÀ'fj(.Le\11'0; 
rc&1r1C« P&wq; xo:~ (.L0:€11)1'oÜ Tré't'pou 'l'OÜ &1roa1'6Àou v3 u, notam 

o ach(=H) v 
Tilulw. libri (3tÔÀ(o\l : Myoç o Il (3tÔÀ. oc' collocauerunt ante 

8to:1'ctycd a post XÀ'fj(.L&\I'l'OÇ nos post Ào:tx(i)\1 o ch v Il xo:Oo-
Àtxlj > h IJ 8t8ceaxo::À(o: + 'l'Clv &;y(oov &rcoa1'6Àoo\l c 

ac ( = H) s• [inc. 7] v (cl. § 141) 

Capitula oc'. 1t'Àe:o\leÇ(ceç + &8tx(ce; v Il y'. !xei6e\l : !v-reü6e:\l 
cv Ile'. 1tola +,ac Il~'. abhinc incipit s'll7t&V<<•>v > cIl~·· 7tepl 

CONSTITUTIONS DES SAINTS AP0TRES 
PAR CLÉMENT' 

LIVRE I 

Enseignement catholique concernant les laies 

<Table des chapitres> 

1. La cupidité. 
2. Ne pas rendre le mal pour le mal ni se venger du méchant. 
3. L'élégance, et'le péché où elle mène. 
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4. Il ne faut pas se mêler à ceux qui vivent mal, mais s'appliquer à 
son propre travail. 

li. Les livres de l'Écriture qu'il faut lire. 
6. Il faut écarter tous les livres paiens. 
7. La femme de mauvaise vie. 
8. La soumission de la femme au mari ; son amour, sa retenue. 

La femme croyante ne doit pas rechercher l'élégance, ni passer 
son temps sur la place publique ou n'importe où. 

9. Une femme ne doit pas se baigner avec les hommes. 
10. La femme querelleuse et bavarde. 

't'OÜ (.L'lj xoc)..),oorc(t;'ea6ca - XP-fJ > a JI 8tocy(\lea6o:t : rcocpocy. c Il 6'. 
&v8p&at (&..,ap~ c] post yuva.ixo:: ac v Il t'. 1t'ep~- yu\lo::tx6; > cv 

1. Pour désigner les CA l'usage a finalement imposé le terme 
8to::-rocyoc(, cf. Jean Damascène, Photius, Zonaras, etc.; mais chez 
les auteurs anciens on trouve aussi 8toc't'~et; (cf. Concile Quinisexte), 
8toc't'ciy(.Lc>::'t'O:: (cf. Maxime le Confesseur) ou encore ~ àx-rocô(ô)..oç 
(cf. Nicétas d'Héraclée), tous ces témoignages anciens ont été 
rassemblés par F. X. FUNK, Didascalia et Conslilutiones Aposlolorum, 
II, p. 18-35. Sur l'emploi de ces termes dans les écrits canoniques, 
ct. J. MAGNE, fLa prétendue TA d'Hippolyte de Rome ... &, dans 
Ostkirchliche Studien 14 (1965), p. 64. 
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BIBAION A' 

[np.] 1. 0! &rc6a-roÀO< xocl o! rcpea6u-repo< rciia< -ro1:ç 
~1; ~Ov&v rc<a-reuaoca<v ~rel -rov Kup<ov 'I'laoüv Xp<a-r6v • 
X&p<ç ÔfÛV xocl dp-ljv'l &rco -roü rcocv-roxp&-ropoç 0eoü 8<d: 

4 -roü Kuplou ~f'WV 'I'laoü Xp<a-roü TCÀ>)OuvOel'l• ~v ~myvwae< 
' -OtU't'QU, 

2. 0eoü rpu-rdoc ~ xocOot.<x~ 'ExxÀ')a[oc xocl &[trcet.&vb 
O<Ô-roü ~xÀex-r6ç, o! rcerc<a-reux6-reç dç ~v &rct.ocv~ Oeoaé6e<O<V 

8 cxÔ't'oÜ, ol -rljv œtdlvtov x.cxp7toU!J.e:Vot 8t!Z 1t'(cr't'e:wç ~œcr~f..dcxv 0 

a.(vc-oÜ, 8ÛVCXIJ.LV CXÔ't'OÜ e:lÀYJq:>6't'e:Ç Ktd lJ.S:'t'OUt'J(ocv &y(ou fl ve:Ul!OC­
-roç, OlTCÀL<1f'éVOL 8Ld: 'J'J<10Ü xocl tva-repVL<1f'éVOL "rOV rp66ov 
tx.Ù't'oÜ, pcxv't'(a(J.OC't'oc; (J.é't'oxo!. "t'oÜ "t't!J.(ou xoc! &66>ou oc!lJ.OC"t'oc; 

12 "t'OÜ Xptcrt'oÜ4 , ol nocpp"fJa(ocv e:~/.:qcp6't'e:c; "t'bv 7tOCV't'oxpOC't'opoc 
0eov rcoc-répO< xoct.e1:v•, cruyxÀ')pov6f'o' xocl <1Uf'[té-roxo•' -roü 
~Y"'""lf'évou Iloc<8oç O<Ô-roü · 3. &xouaO<-re 8<8ocaxO<À[O<v !ep&v, 
o! &v-rex6fteVo< ~ç èrcocyyef.[O<ç O<Ô-roü ~" rcpoa-r&yf'"'Toç 

16 -roü ~w~poç, o[toa-rolxwç -roc1:ç èvMl;o<ç rp0oyyoc1:ç O<Ô-roü. 

o ach ( = H) pv ( = M) initia vi~ legi polest a 

np. 1 o!• > 0 Il 2 S1<l : e!<; • Il xp•cr<OV + KO<t 6e6v 0 Il 3 6eoü : 
XP'a<oÜ p Il 9 aô<oil' > ch Il 8uva{LW : xat -rljv 3. ch ot 3. a Il 
f'O<oua!av + <OÜ (?) a Il 10 o"À'a.XI'evo• P Il l~aoü + )(p•a<oÜ 0 Il 
a't'epvtov.évot o Svcr't'epvtmÎ!J.€VOt p Il 13 xa:ÀeÎ:\1 na't'épœ ('\.) M Il 
I4 O<Ô<oil > o 1116 <oü > o Il o(L6a<o•xov a -xoùv o 

Inscriptio a. Rom. 1, 7. I Pierre 1, 2 Il b. cr. Is. 5, 1.2 j 61, 3. 
Matth. 15, 13 JI c. Cr. II Pierre 1, 11 ] d. Cf. I Pierre 1, 2.19. 
Matth. 27, 4 Il e. Cl. Rom. 8, I5 Il 1. Rom. 8, 17. >:phés. 3, 6 
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LIVRE I 

Adresse. 
1. Les apôtres et les anciens à tous 

ceux d'origine païenne qui ont cru 
au Seigneur Jésus-Christ : 

A vous, de la part de Dieu tout-puissant et par notre 
Seigneur Jésus-Christ, grâce el paix• en abondance dans la 
connaissance divine. 

2. Église catholique, plantation de Dieu et sa vigne' 
élue, vous qui avez adhéré à sa religion infaillible et qui 
par la foi jouissez de son royaume éternelc, vous qui avez 
reçu sa force et la communication du Saint-Esprit, vous 
qui avez été équipés par Jésus et gardez sa crainte en vos 
cœurs, vous qui avez eu part à l'aspersion du sang précieux 
et innocent du Christ•, vous qui pouvez en toute confiance 
appeler le Dieu tout-puissant Père•, vous les co-héritiers 
et les associésr de son serviteur bien-aimé, 3. écoutez 
l'enseignement sacré, vous qui vous appuyez sur sa pro­
messe selon le commandement du Sauveur, car il est con­
forme à ses glorieux oracles. 

Adresse, 1. Cf. Introd. § 314. Dans cette salutation la formule 
de bénédiction est celle de la Première Épttre de Clément aux Corinw 
thiens (cf. éd. SC 167, p. 98). Mais la suite de l'adresse provient 
de la Didascalie. Dans l'ensemble, le livre I ne s'écarte guère de sa 
source, les interpolations y sont peu nombreuses : il s'agit surtout 
de citations bibliques ajoutées à celles que le compilateur trouvait 
déjà dans la Didascalie. 

Adr., 2. Cf. Introd. § 251. Dans la Septante on lit, en ls. 5, 2 
&!J.neÀo\1 crrop~x (ou arop~x), transcription phonétique d'un terme 
hébreu désignant un cépage noble, et que les paraphrases ont rendu 
par l'adjectif !KÀ€K1'6t:; (cf. Théodoret de Cyr). 
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1. 1. tl>ut..&GaeaBe, ot ®e:oü uloL, n&v't'oc de; Ô7to:.xo~v 
0e:oü 7tp&:Gae:t\l, xod yLve:a6e: e:ô&pe:O"t'm. ~v 1tiicrt Kuptt{) 't'<';) 
1.:\ ... .s.. ... ' ' 1 ' ( <::> 1 ~ \ ' ( 
l:IE!p 'JfLC0\1 • E<XV yocp 't'!.Ç OCVO!J.~0:.\1 (l.E't'OC:otWX:n XOC~ 't'IX EVOCV't'~C( 

4 't'é{> 6e);~lJ.OC't't 't'OÜ 0eoü notyj, &ç 7tocp0Cvo!J.OV ~6voça 't'éi) Eh:<;> 0 
't"oLoihoç ÀoyLcrO~cre't"e<L. 2 (1). 'An:éxecrOe oiïv TCcl"")ç TCÀeo­
ve!;(e<ç xe<! &3Lx[e<ç • xe<! y<ip tv '1"4\ N6iJ.cp yéype<TC't"otL • « Oôx 
tmOuiJ.~""'ç 't"f)v yuvotLXot 't"OÜ TCÀ'I)cr(ov crou oô31: 't"OV &ypov 

8 ocÙToÜ oô8è: 't'àv nocL8oc o:l.J't'oti oU't'e: ~v nocr.8(crx1JV w~'t'oÜ 
o6Te ToÜ ~oàc; cdrC'oÜ o\.)'t'e -roü Ôrro?;uy(ou ocÔToÜ oU't'e 5aœ 
't'OÜ 1t'À1JcrEov aou ÈO"t'(vb n, 5't'r. YJ 1tiicroc 't'00't'<ùV È1t't6uf.t(oc èx. 
't'OÜ 7rOV1jpOÜ Ô1t0Cpxe:1.. 

12 3. '0 yàp tTCL0UiJ.~<rotÇ 't"f)v yuvotÏ:Xot ~ 't"OV TCotL3ot ~ 't"f)v 
TCotL3(crX'I)V 't"OÜ TCÀ'I)cr(ovb ~3'1) Xot't"à 3LclVOL<XV fi.OLJ::OÇ Xot! 
XÀ<I'TC't"'l)ç tcr't"(v, Mv ft~ iJ.<'I"otyvii\, xot! xéxpL't"otL (mo 't"OÜ Kup(ou 
-IJiJ.&V 'I'I)crOÜ XpLcr't"oi3, a• ou -1) 361;ot '1"4\ ®eii\ dç 't"OÙÇ 

16 ott&votç • &iJ.~V. 4. Aéys• y<ip ~v '1"4\ EôotyysÀ(cp, &votxs<pot­
ÀotLOUiJ.SVoç Xot! cr't"'l)p(~<>lV Xot! TCÀ'I)pWV 't"f)v 3sx&Àoyov 't"OÜ 
N6ftou • « "Q.,., tv '~"iii N6iJ.cp yéypotTC'L'otL • Oô fto•x•ucre.ç • 
èyG> 8è: J..éy6l ÔiJ.Î:V0 )), 't'OÜ't'' ~O''t'I.V èv 't'éi) N6iJ.<? 't'<';) 8tOC 

20 M<>lUcré<>lç tyO> tÀ""'I)crot, vüv 31: b otÔTOç ÔiJ.Ï:V Àéy"' • « lliY.ç, 
6cr't"LÇ tf1.6Àé</Je. dç 't"-i)v yuvotLXot 't"OÜ TCÀ'I)cr(ov 7tpOç '1"0 tTCL-
6ufL-Yicrat ocôt"1)v, ~81) È!J.oExe:ucrev ocô~v èv 't'1} xocp8(q: ocÔ't'oÜ0 • >> 

Ü6't"6lÇ txpte'l) f'OLJ::OÇ X<X'r' lwoLotV b tmOuiJ.~crotç. 

0 ach (~ H) pv(~ M) 

1, 1 ~uÀ&:crao:.crOœt o h Il utol Oeoü ('1..) M Il &rrœv't'a: a n&:v't'e:~ 
c Il 2 y(voa6a• o ch P Il &pe"'ot H M Il 3 ~~&v > p Il 4 ""'"' o ch v Il 
gevoç > o Il 4-5 6 To<oilToç > o Il 5 &"éxeç o Il o~v + &"à o Il 8 oôaè : 
o{h·e: ch v JI 't'àv 'Tt'. - 1t'cct8(crxYjv : -rljv 'l'tcttS(crx:l')v œÙ't'oü oôôè 't'Ov ncxr8cx 
o JI 9 ot'5·rs: 1 

: oô8è 0 11 oiSn 't'. Uno~. cxÙ't'ou > o Il oiS't'e3 : où8è o Il 10 't'cj} 
"À~o(ov C M Il ~ > 0 Il 14 xat > H Il 15 8<' - 6eijl ; <]> ~ 861;a M Il 
18-19 èv - gaTw > 0 Il 20 è).,X).~aoc + xat o Il 21 e!ç Tijv > o Il 
22 fJ81J - IXÙ-rljv2 > o Il 23 o{hooç : oihoç o a Il 6 XIX't', ~VVOLIXV <='-' ch 

1. a. Cl. Matth. 18,1711 b. Ex. 20,17 Il c. Matth. 5, 27-28 
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1. 1. Veillez, fils de Dieu, à tout 
De la cupidité. 

faire pour obéir à Dieu et soyez 
agréables en tout au Seigneur notre Dieu; car si quelqu'un 
poursuit l'impiété et fait ce qui s'oppose à la volonté de 
Dieu, celui-là sera compté avec la nation rebelle à Dieu•. 
2. Abstenez-vous donc de toute cupidité et de toute 
injustice; car dans la Loi il est écrit : <( Tu ne convoiteras 
pas la femme de lon prochain ni son champ ni son serviteur 
ni sa servante ni son bœuf ni sa monture ni rien de ce qui 
est à ton prochainb. >> Car toutes ces convoitises viennent du 
Malin. 

3. En effet qui convoite la femme, le serviteur ou la ser­
vante du prochain• est déjà, par l'intention, adultère et 
voleur, à moins qu'il ne se repente, et il est condamné par 
notre Seigneur .Jésus-Christ, par qui gloire à Dieu pour les 
siècles, Amen. 

4. Car dans l'Évangile il dit, en récapitulant, en ren­
forçant et en complétant le décalogue de la Loi ; « Car 
dans la Loi il est écrit: Tu ne commettras pas d'adultère. 
Mais moi je vous dise.>> C'est-à-dire : dans la Loi, par 
Moïse c'est moi qui ai parlé, mais maintenant c'est moi­
même qui vous dis : « Quiconque regarde la femme de son 
prochain en la convoitant a déjà commis l'adultère avec elle 
dans son cœurc. >> Ainsi celui qui a convoité est condamné 
comme adultère par intentiou. 

1, 1. Sur le bon usage des biens, cf. C. MuNIER, L'Église dans 
l'Empire romain, Paris 1979, p. 90-95. 

1, 4. Cf. Jntrod. § 412. Dans les CA le nom de Moise est transcrit 
tantôt sous la forme MooUcrijç et tantôt sous la forme Mrocrl)ç, sans 
qu'aucune des familles de manuscrits n'ait l'exclusivité de l'une 
ou l'autre des deux graphies. Aussi avons-nous opté systématique­
ment pour la forme M(ùUo-tjç, parce qu'elle est plus archaïque et 
qu'elle prédomine dans le plus ancien des trois écrits attribués au 
compilateur, le Commentaire sur Job. 
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24 5. 'û ae -rov ~oilv 'q -rov 6vov ~m0UfJ.~cr<Xçb oùx ~.7tl -r/j'J 
J<Àé<ji<XL J<IXl taL07tOL~cr<Xcr01XL 'q J<IXl ck7t1XY<JLYeCV IXÙ-r& aLIX­
VOE:Î:'t'IXf. • ""H Q 't'àV &ypàv 7t&ÀtV ènt6Uf.t-/jcr1Xt;b xœt è7ttf.ldVo:t; 

' , t 1 't'ÎÎ -roLifae aL<XOécreL • 7tOV1)peue-r<XL, 61twç opoyÀU'J'"I)"IXÇ 
28 &v<Xyxo\"1) -rov gxov-r<X -roil f'."l)aevoç &7toa6cr0<XL <XÙ-r/j'J • rp"l)crlv 

yo\p 1tou 6 7tporp~'l:"I)Ç • « ÛÙ<Xl ol cruvo\7t-rov-reç o!x[<Xv 7tpoç 
otx[<Xv x<X! &ypov 7tpoç &ypov tyyll;ov-reç, lv<X -roil 7tÀ"I)cr[ov 
&rpéÀwv-r<X[ -rL•. » ~lLo MyeL • « M~ otx~cre-re fJ.6VoL t7tl -r'ijç 

32 y'iiç ; 'HxoùcrO"I) y&p etç -r& il\-r<X Kup[ou :E<X6<JL~0 -r<JLÜ-r<JL'. " 
K«l ckÀÀ«XOÜ • « 'Emx<JL-ro\pMoÇ 6 1'-""""LOelç 5pL<JL 7t<JL-répwv 
IXÔToÜ, xcd èpe:Î: 1téit; Q À<X6t; • réVOI.'t'O, yévOLT01• )) ~t6 Cf>"')OW 

6 Mwücrijç • « Où fJ.<'l:<XKLV~creLç 6pL« -roil 7tÀ"I)cr[ov crou, & 
36 ~Oev-ro ot 7t<JL-répeç crou•. " 6. ilL& -r<JLÜ-r<JL oùv rp66oL, e&v«-roL, 

S~oxo::a-d)ptœ, xoc't'œ8b<.a.r. 1t'tXptZ 't'OÜ ®e:oü 't'OÎ:t; 't'OLoU't'ott; 

~7tiJLl<OÀOU0oilcrL. 
7. Toi:ç a• Ô7t1)J<60Lç 0eij'J &vOpol7tOLÇ e!ç V6f'.OÇ 0eoil 

40 &n/..oüç;, &/.."1j6~c;;, ~&v oÙToç; èvun:<Xpxer. • « "'0 crû !1-Lcre:Lc; 
ôcp' é:-répou cro~ ye\lécr6oct, crù li!J.<:l où not-/jcre:tç;h. n 8. Où 

0 ach (=Hi pv (=Mi 

1, 24 6 > o Il <éil : <o o Il 26 6 > p Il 27 8•oceéoe• + oô a• Il 
29 1rpo~~'t"l)~ + 'Iooctoc~ o v u. notam Il 30 xocl - èyyll;oV<e~ > p Il 
30 <OÜ : <ii> o Il 31 &~D.oV<oc• o M Il « > v Il olx~o~<e H otx~­
oe<oct P Il 33 &l.l.ocxoü + l.éyet o Il v.e.oceel~ p Il "oc<ép<»v : <OÜ 1rl.~olov 
H v Il 34 ocô<oü > ch v Il yévo«o' > a Il 35 !'"'"~~ ac P Il 35-36 
& - oou > M Il 36 <OCÜ<OC : <OÜ<o a Il ~6ôo~ eocv&<oU 0 Il 37 <oÜ 
> ch M Il 38 7rocpocxo),oueoüot p Il 39 eeéi) : <OÜ eeoü 0 Il 40 d7rÀOÜ~ > 
M Il l;ii>v ante &l.~e~~ M post èvudpxet ch > o Il o~'"'~ o Il 
41 ool ante ô~' ch > o M Il ylveoeoc, M Il ou : oo• P > o Il 
&l.l.o o p 

1. b. Ex. 20, 17 Il d. Is. 5, 8 Il e. Is. 5, 9 Il !. Deut. 27, 1711 g. Deut. 
19, I4 11 h. Tob. 4, 15 

1, 5. Lorsque le nom du prophète n'est attesté que partiellement 
par la tradition manuscrite et qu'il n'est pas indispensable à la 
construction grammaticale ni à la compréhension du texte, nous le 
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5. Qui convoite le bœuf" ou l'âne, n'est-ce pas à voler, à 
se les approprier ou encore à les emmener qu'il songe? 
De même celui qui convoite le champb et persiste dans une 
telle intention : il agit mal quand il réduit les limites du 
champ pour contraindre le propriétaire à le lui céder pour 
rien. Le prophète dit en effet quelque part : (<Malheur à 
ceux qui ajoutent maison à maison el qui jouxtent champ à 
champ pour voler leur prochain•! » C'est pourquoi il dit : 
<<Habiterez-vous seuls sur la terre? Car cela est parvenu aux 
oreilles du Seigneur Sabaoth•. >> Et ailleurs : «Maudit soit 
celui qui change les limites posées par ses pères 1 Et tout 
le peuple dira: Ainsi soit-ill Ainsi soit-il•!• C'est pourquoi 
Moise dit : « Tu ne déplaceras pas les bornes de lon prochain, 
celles que tes pères ont posées<. >> 6. Voilà pourquoi sur­
viennent chez de telles gens peurs, morts, procès, condam­
nations de la part de Dieu. 

7. Mais pour les hommes soumis à Dieu, seule existe 
cette loi de Dieu simple, vraie, vivante: Ce que tu ne souffres 
pas qu'un autre te fasse, tu ne le feras pas à aulruib. 8. Tu 

considérons comme l'addition d'un copiste, qui aura pu l'ajouter 
de sa propre initiative ou bien qui l'aura trouvé dans la marge de 
son modèle et l'aura inséré dans le texte lui-même. 

1 5. La leçon n.x't'ép<.ùv de la ligne 33 adapte la citation du . ,. 
Deutéronome aux propos tenus par le compilateur. Cette leçons Impose 
en tant que lectio difllcilior, car un copiste connaissant bien la Bible 
était plutôt porté à recopier de mémoire la citation dans sa teneur 
primitive. 

1, 7. La maxime « Ce que tu ne souffres pas ... ~ est répétée en 
deux autres endroits des CA : en Ill, 15,4 et en VII, 2, 1. Elle 
reprend les termes de Tob. 4, 15 de façon plus ou moins littérale 
selon les cas. Elle est citée de façon tout aussi libre dans d'autres 
écrits, telle la Didachè (1, 2). En fait, il s'agit là d'une maxime univer­
selle dont la littérature païenne autant que juive ou chrétienne fournit 
maints exemples, cf. W. RoRDORF et A. TUILIER, La Doctrine des 
douze AptJtres ( Didacltè), SC 248, p. 143. On trouve des maximes 
semblables dans les Évangiles, en Mallh. 7, 12 et Le 6, 31, et, du moins 
dans certains manuscrits, dans Act. 15, 20.28. Cf. C. MuNIER, 
L'Église dans l'Empire romain, p. 61. 
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~OOÀE< 'rjj yuvomd aoo """' ~f'6Àé<Jioo• xoox&ç etç a,ooq>6opàv 
ocô't7îc; ' fJ:tj3è crù 'r1j 't'OÜ TCÀ"')O'(ov crau yuvand xocxo-lj6(t)ç 

44 &'t'evLcrnç1• 9. Oô (3o6Àe:!. emu 't'è l!J..&:'t'tov &p6~voctJ · !J.."')3è crù 
Tb 't"oil k't"épou &p1Jç. 1 O. Où 6éÀ«ç 7tÀ>')y'ijvoo•, Ào,aop>')6ijvoo•, 
ô6p•cr6ijvoo• • f'"'a~ crù &ÀÀcp ""'il""' a,oo6îjç. 

2. 1. 'AÀÀ<i xoc-rŒpiiToc( aé Tt<; ; ~ù e:ôf..6Y7Jaov 1Xfn:6v, 5't'r. 
yéypoo=oot tv 'rjj ~[6Àcp 't"WV 'Ap•6[.t&v • « '0 eÙÀoy&v ae 
e:ÔÀ6ytj't'IXt, xoŒ 6 KIX't'<Xpb:l!J.e:v6c; ae: xe:xrt-ri}prt't'rt!.a. n cÜ!J.O(<ùc; 

4 xcd èv -ré;) Eô<Xyye/,(C{l yéypœ7t't'OCI. • « EùJ..oye:L't'e 't'OÙç 

""'""'P"'f'évouç Ô[.tôiçb, » 2. 'AatxoOfteVot f'~ <inooatx~""'"'• <iÀÀ' 
Ô7to[.tdvoo't"e, g,, Àéy« -!) YP"''P~ · « M~ el1t1Jç • 't"[cro[.tO<t 't"bv 
~x6p6v f'OU &. f<e ~a(x"'aev, <iÀÀ' Ô7t6fte<vov, (voo crot ~o'16~"11 o 

8 KUptoc; xcd èx3ndcx:v è1tocy&.yn 't'éj} &8!.xoûv't'( ae:c. » 3. Kal y&p 
1t&l..v tv Téj\ EùooyyeÀ[cp t.éye< • « 'Ayoo7tôi't"e 't"oÙç tx6poùç 
ôttWv, xaÀ&c; 7tor.e:Ï't'e 't'o'i:c; lJ.Lcroüow Ô(J.iic;, xcd 1tpocreU:x,ea6e: 
U7t~p 't"WV t1t>')peoo~6V't"WV Ô[.tôiç xoo! a.wx6v't"WV • xoo! gaecr6e 

12 ulo~ "t'OÜ 7trt't'pèc; Ô(J.éûV 't'OÜ èv -raie; oôpocvoïc;, 5-n Tèv 1)/..~oov 
o:Ù-roü &wx-réÀÀet èrd 7tOV"t}poùc; xoc~ &yoc6oùc; xa1 (3pé:x.e:1. è1tl 
atxoo(ouç XO<! <ia(xouçd, )) 4, llpo<rtXWf'€V OOV, <iy0<1t>')'t"O(, 
't'tXÏ:c; èv't'oÀo(i'c; 't'OCÔ't'octc;, ~vœ 't'éxvot tpCù't'èc;e eôpe6&!J.E:V 1tp&.a-

16 aov-reç; a.U't'<fç;. 

0 ach (- H) PV (- M) 

1, 42 ~ooÀ~ o M Il è[L6M<j>M6"' o Il x"x&, + "Po' ,b èm6o[L~cr"' 
P Il 43-44 [L~8è - &p6~v"' > h Il 43 'ÎÎ - yuv"<xl : -rijv '· 7rÀ. ae 
yov"rx" 0 Il 44 ~oOÀ~ o v Il 45 'o : 'ii\ o Il htpou : 7rÀ~cr(ov o Il 46 '"ihœ 
>oll8<"6~p 

2, 1 at : cro( a croil ch Il crû > ch v Il 2 &p<6[L&v : <j><XÀfLWV 
o Il 3 eÔÀoye''"' v Il xex"'"P"'"' o Il 5 ~l'"- 0 Il &8<x~a~'• ch -cre'"' 
o Il 7 fLOU > a Il ao< ~o~e~"71 : ~· cro< o ae èx8<x~cr~ a Il 10 ,<;;v 
[L<croih<Uv o Il Il t1rpe"l;6v''"v v t7r<p<"l;. 0 Il Ô[L&, > p Il x"! 
8<<Ux6v,<Uv + UfL&' ch M > o Il 12 ,or, > o v 11 13 è"l' -
~péx« > o Il re "ô'&ç : "ô'"'' o 
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ne veux pas qu'un autre regarde ta femme avec une mau­
vaise intention pour la perdre; toi non plus tu ne regarderas 
pas la femme de ton prochain dans une mauvaise intention1• 

9. Tu ne veux pas qu'on te prenne ton manteauJ, toi non 
plus ne prends pas celui d'autrui. 10. Tu ne veux pas être 
frappé, insulté, outragé; toi non plus ne traite pas autrui 
de la sorte. 

N dr 1 al 
2. 1. Mais quelqu'un te maudit-il? 

e pas ren e e m • T . b. . 1 '1 t é 't l' 01, en1s- e, car 1 es cn au 1vre 
des Nombres : « Béni soit qui te bénit, et maudit qui te 
maudit•! »De même est-il écrit dans l'Évangile :<<Bénissez 
ceux qui vous maudissenlb. >> 2. Si vous êtes victimes 
d'injustices, ne rendez pas le mal, mais supportez-le, car 
l'Écriture dit:<< Ne dis pas: Je me vengerai sur mon ennemi 
du mal qu'il m'a fait, mais supporte-le afin que le Seigneur 
te secoure et punisse celui qui t'a fait du tort'.» 3. Car 
il dit encore dans l'Évangile : {(Aimez vos ennemis, faites 
du bien à ceux qui vous haïssent et priez pour ceux qui vous 
calomnient et vous persécutent, et vous serez les fils de votre 
Père dans les cieux, car il fait lever son soleil sur les méchants 
el les bons el il fait pleuvoir sur les justes el les injustes•. •> 

4. Bien-aimés, observons donc ces commandements pour 
qu'en les mettant en Pratique nous soyons reconnus enfants 
de lumièree. 

1. i. Cf. Matth. 5, 28 Il j. cr. Matth. 5, 40 
2. a. Nombr. 24, 9 Il b. Le 6, 28. Matlh. 5, 44 Il c. Prov. 20, 9c 

(20, 22 hébr.) Il d. Matth. 5, 44-45. Le 6, 27-28.35 Il e. Cr. Jn 12, 36. 
I Thess. 5, 5 
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3. 1. Bctcr't'&Çe:-re oOv, ol 8oü/..ot xod utot -roü 0e:oü, 
&.AA~Àouç•. 2. '0 v-!v ,h~p rljv yuvocrxoc, v-~ Ô7tep~q>otvoç 
fl-'1)8è &.Àot~Glv, !xAJ..' E~cmÀ<XYXVOÇ, EÔfJ.E-riX8ot"oÇ, "ÎÎ [/l(qc 

4 yuvoc•xl v-6vov ~ouMv-evoç &pécrx«v xotl -rotUt"l)V xoÀotXEUE<V 
~vT(fJ.ruç, cmou8&1;ruv X<XTot6uv-•oç e!vot• otÔ"Ïi, (3) fl-~ xotAArum-
1;6v-evoç dç "'o &ypeu6'ijvot( "'v"' hépotv e1tl ao(. 3. EtTe 
y<ip &vocyxcta6s:l~ ô7t' ocô-ri)ç &:f.Locp~O'etç e:lc;; ctô-rqv, e&:voc-roc:; 

8 nocpa 0e:oü tne:/..e:Ûcre:'t'OG( cro!. cdd>vtoç èv ctla6~cre:t 1ttxpWc;; 
xoÀocl;ov-évcp. 4. Et-re v-~ 7to,~a«ç -.o v-ucroç, &AJ..' &.7tocr«­
a<Xv-evoç otô'r'ljv &pv~"TJ <XÔT6, xotl TOÜTo ~fl-<Xp-reç, d xotl fl-~ 
e7t' ("'l)ç, v-6vov 8! t'O /l,a -roil X<X)\Arumcrv-oil crou 7toty(8EU(J<X( 

12 yuvocrxoc dç -ro ""'6uv-'ijcrot( aou • ~7to('1)crotç y.t.p rljv -rouTo 
7tot6ouaocv 8,.t_ -r'ijç ôpé~eruç v-o•xeu6'ijvot' e1tl crot 5. 'AAJ..' 

' .. ·~~ "''"" OUX OU't'(l}Ç OCt'TI.OÇ U7tocpxe:tc;; ot(.(. 't'o ~'j 1t'pOO'OC1tOO"t'e:'O.ct( O'E: 

"ÎÎ e1tl aè 1tE7toty,/leufJ.éV1) ' OÔ y.t.p crÙ ~7tE6Uf1.1)<r<XÇ otÔ-r'ijç ' 
16 fl-~ auve"'8,8oùç 8è <XÔ"Ïi ~otu-rov eÀe1)6~"TJ Ô1tO Kup(ou Tou 

0eou Tou d7t6vToç • « Oô v-o•xeua«ç » xotl « Oôx ~m-
e ' , 

UfJ.'rJCiE:f.Çb ». 
6. Et y.t.p èxdv1) 6eotcrocv-év'1 cre ~ &xot(pruç ao• auvocv~-

20 ""'""' e1tÀ~Y'1 rljv 8•&vocotv xocl 7tpoaé7tEf1-<jlév ao•, aù 8! <l>ç e el ' ' '-l. ' L l ' ' > EO<rEv'l)Ç '1)pV1)<r6l <XU "IV <X1t•CfXOU 'rE X<X OUX 1Jf1.otp'<EÇ E•Ç 
otô~v, èxdv"l v-évTo' ~v xotp8(ocv è-rp<XUfJ.<X'r(cr61), eôv-6pq>ou 

0 achy [y inc. 3, 2] ( ~ H) Pv(~ M) 

3, 1 x.cd uto~ > h Il xcd + ot p Il 2 't'~V [hic inc, y] yovaf:x.œ : npOç 
"t'1/v éau't'oÜ yuvoci:x<x ~O"'t'OO a Il Unep"t)I:JIIXV&v o chy IJ 3 t-t1J8è à).a.I;Wv : 
1-1."1)81!: &:Àocl;oveu6(J.e\loç chy > o !1 4 f.1.6vov > v Il xoÀax.eôov v sic !J 

5 c:rcov8&:1;oov + w:d chy If X.CG't'aOU~-tot; y 1! !XÙ't"ÎÎ e:!voct "' M f! 6 É't'épav : 
vec."ôp~v M Il 7 ~ôTiis + x~t o Il 8 "~P.x + <oil o Il 9 xoÀ~Ço(LÔvc,> : 
-vou o chy ante rnxp&c; M JI 10 aô-rljv : &pTI)'.o y Il o:ù't'6 : œtm7> o 
~Ô<~v a Il Il ""' !"''s M : ·~· !cr~s o ch y "o•~cr~s a Il x~ÀÀw,;(o. 
(L~<Os 01112 ds: 7<p0s 0 1!<7<o(~cres Y 1!13 Opo/;e<»s: opacre<»s 0 1!14-15 
8Là - """~y•8eo(LÔv~ > o Il 14 7<pocr&,.,ocrTijv~( p Il 15 cri: : crot M Il 
16 (L~ : (L~81: o Il cruve7<L8oôs y p cruvem8o<o c Il 81: > o Il ~ô<îi : 
~ô'tl;v o I!<Àe~e~cre. o P Il 17-18 xat oôx <,.,(e. > o 11 19 crot > H M 11 

21-22 &d"l(oo- aô'tl)v > a Il 22 (LÔv.o• : (Lèv chy 81: o 
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3. 1. C'est pourquoi, serviteurs et 
de r:::::!:terle. fils de Dieu, aidez-vous les uns les 

autresa. 2. Mari, aide ta femme, sans 
orgueil ni prétention, mais avec bienveillance; sois prêt à 
partager, voulant ne plaire qu'à ta femme et lui vouer une 
affection honnête. Efforce-toi de lui être agréable, mais 
sans t'embellir au point qu'une autre s'éprenne de toi. 
3. Car si une autre t'entraîne et que tu pèches avec elle, 
la mort éternelle fondra sur toi d'auprès de Dieu, et tu seras 
amèrement puni dans tes sens. 

4. Si tu ne commets pas cette abomination, mais que, 
repoussant cette femme, tu y renonces, en cela pourtant 
tu auras péché, même si ce fut d'une autre façon : du seul 
fait d'avoir par ta parure séduit une femme au point qu'elle 
t'ait désiré. Car cette femme qui s'est ainsi passionnée, tu 
l'as amenée à commettre l'adultère avec toi en désir. 5. 
Pourtant, tu n'es pas tellement coupable parce que tu ne 
t'es pas rendu à la femme qui s'est éprise de toi, tu ne l'as 
pas désirée. Ne t'étant pas donné à elle, tu bénéficieras 
de la pitié du Seigneur Dieu qui a dit : « Tu ne commettras 
pas l'adultère» et<< Tu ne convoiteras pasb. >> 

6. Si cette femme, pour t'avoir regardé ou rencontré 
inopinément, a été frappée dans son esprit et s'est adressée 
à toi, si toi, en homme religieux, tu l'as repoussée, t'es 
abstenu et n'a pas péché avec elle, elle pourtant, parce que 
tu es un beau jeune homme, bien mis, elle a été blessée au 

3. a. Cf. Gal. 6, 2. 11:phés. 4, 2. Col. 3, 13 li b. Ex. 20, 13.17 

3, 2. Sur la coquetterie, cf. CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Le Pédagogue, 
III, 3 (SC 158, p. 38-59), TERTULLIEN, La toilette des femmes (SC 173). 

3, 4~8. Sur la supériorité de la beauté native par rapport à tout 
artifice, cr. C. MuNIER, L'Église dans l'Empire romain, p. 113 s. -
Parmi les nombreux emprunts des Statuta Ecclesiae Antiqua aux CA 
figurent ces exhortations concernant les soins corporels et le vête­
ment; cf. C. MuNIER, Les Statuta Ecclesiae Antiqua, Paris 1960, 
p. 134 s. 
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ve:<ù't'épou Ô7t&:pxov't'6ç O"ou xœ! x.e:xcxf..À(ù7tta~évou, &~e: 
24 ~p<Xa8'îv<X( o-ou, gvoxoç eup(o-x.n o-Ù -roü ~x.dV'I)Ç 7t<Xp<X7l:'r<Oft<X­

"t'oç, &ç oct"t'toç ocô't] crxo:v8&f..ou ye:v6l'-e:voç x.cd -roü oôcx! c 

X.À'I)pov6ftOÇ. 7. Â•o 8e~6'l""' Kup(ou -roü 0eoü, B1tooç ft1)8év 
0"0, 8.a 't"OO't"OU X.<XX.OV o-'r'l)p•x6iï. Oô y<Xp &v6p6mo•ç O"ô XP~ 

28 &péaxea.v de; &~cxp·dcxv, &ÀÀOC 0e:c;> de; OcrtÔn'j't'oc, ~Cù1)c; 't'e: 
x.«~ &vcx1taOae:ooc; -rijc; cxloov(ou &v't'éxe:cr6oct. 

8. Ti> \mo -r'îç <poo-e6>ç o-o• 8e8oftévov ~x 0eoü x.&.ÀÀoç 
ft~ 7tpoo-emx.<XÀÀWm~e, &i.À<X 't"<X7tt<Vo<pp6vwç ft•-rp(<Xo-ov <XÔ'<"O 

32 7tpl>ç &v6p6>7touç, o6-rwç ~v -rp(X"' o-ou -r'îç x.6ft1)Ç ft~ 
7t<Xp<X-rpé<pwv, ftiXÀÀov 81: auyx.61t-roov x<Xl x<X6<X•pôiv <XÔ~v, 
[v<X ft~ X.<X'r<XX.V<~OftéVOU O"OU X.<X! Olo-X.UÀ't"OV '<"1)pOÜV't"OÇ ~V 
X.ô<p<XÀ~V 'lj X.<X't"<XftôftUp•o-f'évoU O"OU e7t<Xy&.y1JÇ O"ô<XU'riJ\ -r<l:ç 

36 o6-rwç &ypeuoftev<Xç 'lj &ypeuooo-<Xç yuv<XÏ:x.<Xç. 9. M1)8è 
~7t,-re'r'1)8tuftéVlJ o-o! 'rij ilo-6'î-r• XP~O"lJ dç &mi'r'l)v, p.1)8è 
&v<Xl;up(8<Xç 'lj x.p1)7tÏ:a&.ç o-ou -roî:ç 1too-! ><<Xxo-réxvwç Û7top­
poc</Jnç, &ÀÀ<l: -ro -r'îç O"ôftV6'r'l)-roç x<X! -r'îç XPd<Xç ft6vov • ft1)8è 

40 xpu~À<X-rov o-<pev86V1)V -roî:ç 8<Xx...0Ào•ç o-ou 7tep•6îîç, 6-r• -r<XÜ't"<X 
7t&:v't'oc é't'œtptO'!J.OÜ 't'E:X!J.~pta Ô7t&pxe:t, &rce:p 7tcxpOC 't'à 7tpoai]x.ov 
èrct't"Yj8e:Û6lv oô 7tot-ljcre:tç 8tx.<ÛCùç. 

10. Ilr.cr-r<ï> y&p aot 6v-rt xcx! &v6p&lTC~ 't'OÜ 0e:oüd oôx. 
44 gl;eo--r(v o-o• -rpé<pe.v -r<Xç -rp(x"'ç -r'îç x.e<p<Xi.'îç x<X! 7to,eî:v 

0 achy(= H) pv(= M) 

3, 23 lflctn : lflctTt'E:p Ch Il 24 d.lp(O'X.1) - 1t'1Xp1X7;"t'. ! E:Ôp(O'X.E:"t'é O'Ot 
't'à !x.dv1j<; nocpaTt''t'<Il!J.ct"t'L o JI 25 ocô't'jj : aô-njç a pao > 0 Il ytv6!].E:­
voç ch yev&flevoç o JI 25-26 x.cà -roü oôoct XÀ"I)P· > v Il 27 x.ocxàv 8tcl 
TO•hou "' M Il ""'""'lP'X6ii p Il 30 xaÀÀoç èx e •• o "' p Il 31 <XÔTO : 
<XOTéj> v Il 32 crou post x6[L~Ç y Il x6[L~Ç : K<~OCÀ~ç o Il 33 ""P<XcrTpé~oov 
0 lJ 34 xoc't"ax.nvL~O(J.évou &2 lJ 't1)poüvnç o JI 35 ") xa't'IX!J.e!J.. : x.oct 
XCG"t'IX!J.UPL~Wf,LéVOU 0 Il O'E:IXU"t'c'fl ! O'IXU"t'4l chy <XÔ"t'c'fl 0 Il 37 kn:t't1)-
8oU[LéV~ p Il crot : crou 0 Il xr~cr·• p K<Xr~crro 0 Il 38 KP~"(8a y Il 
X<XX.O"t'éxvoç o -vouç y -vœtç aac JI 38-39 ÔTt"opp(~'I)Ç aacy v &Tt"o­
p(~~ç o Il 39 xat + TO MIl 40 crou > 0 Il 40-41 ,&vToc T<XÜToc "' MIl 
41 hocLpLcr[LoÜ : cr<p<pLcr[LOÇ o Il 43 xoct > 0 Il 44 croL > 0 P Il Tpé~ew 
>ollxat>o 
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cœur au point de s'éprendre de toi : tu seras tenu pour 
responsable de sa faute, étant devenu une cause de scandale 
pour elle et tu hériteras une malédiction'. 7. Prie donc le 
Seigneur Dieu, afin que par là aucun mal ne s'attache à 
toi. Ce n'est pas aux humains qu'il te faut plaire, cela mène 
au péché, mais à Dieu, ce qui conduit à la sainteté, et tenir 
à la vie et au repos éternels. 

8. Ne surajoute pas d'embellissements à la beauté que 
la nature t'a donnée et qui vient de Dieu, mais par souci 
d'humilité tempère-la devant les hommes. Ainsi, ne cultive 
pas ta chevelure, raccourcis-la plutôt et coupe-la, car tu 
risques en te peignant élégamment, en protégeant ta cheve­
lure du désordre ou en te parfumant, d'attirer à toi les 
femmes qui se laissent ainsi séduire, quand elles ne sédui­
sent pas. 9. Ne t'habille pas avec recherche pour en faire 
accroire; ne te confectionne pas de chausses ou des sandales 
(de luxe) qui déparent tes pieds; pourvois seulement à ta 
dignité et à la nécessité; n'encercle pas tes doigts de bagues 
en or : tout cela est signe de libertinage. Si tu t'en soucies 
plus qu'il ne convient, tu manques à la justice. 

10. En tant que fidèle et homme de Dieu•, il ne t'est pas 
permis d'user d'onguent pour tes cheveux, ni de les tresser 

3. c. Cl. Matth. 18, 7 Il d. Cl. 1 Tim. 6, Il 

3, 9. Le mot &vœ!;up(8eç revient deux fois en quelques lignes, 
mais dans deux sens différents. Ici il s'agit de pièces de vêtement, 
servant à protéger les jambes sensibles ; cf. C. DAREMBERG et 
E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquités grecques et romaines, t. 1, 1, 
Paris 1877, art. Bracae (ou feminalia), p. 746. Plus loin, au v. 10, 
ce mot est intégré dans une citation de Léu. 19, 27, où il désigne des 
incisions dans la chevelure, cf. Léu. 21, 5. 

Le mot O"L0"61jV a été lu de diverses façons par les copistes et seul 
le manuscrit v l'a retranscrit correctement; pourtant il revient 
un peu plus loin, dans la citation de Léu. 19, 27. 
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O'!.G61)V, g èO"t'!.V G7tOC"t'<fÀtOV, ~ à;rc6X,U!LOC -?j (.LEf>LO''t~\1 'T't)f>EÏV • 

oô81: !J.-IjV by><o7to•i(v a.cti;()((VO'V 't"O )(()(t 7tf.&<J<JOV't"()( o1À"I)V 
8toc't't6e:Lv -1j ~ocv6onote:Lv ocô-r~v, èrcdrce:p xod 0 v6f!o<; &nocyo-

48 pe:f>e:t cp&:crxwv èv -ré;) .Lle:u-re:povov-(~ · << Où TCot~cre:'t'e Ô(J.ÏV 

a•a6"1)v oô81: &ve<~up(8e<ç'. » 11. Xp-1) 81: où81: yovdou 't"p(X<X 
8•e<cp6dpm ><<Xl 't"-ljv !J.Op'j>-ljV 't"OÜ &v6pômou 7te<p0: 'j>O<J.V 
è:~aÀÀ&.crcre:LV • << Oôx &rco~J.oc8ocpdlcre:-re: y&:p, cp"')crh 0 N6(.loc;,, 

02 ToÙc; rc&lyoovac; ÔfA.&\11. » Toü1:o y&p yuvoct~lv e:(mpe:nè:c; 0 
' ' "' 6 ' 1::- , t-~ , , '<;::- , • x:dcraç &7t0~1Jcre:v oe: c;, o:.vopoccrt oe: avœpf.lOO''t'OV e:otXoXtCùcreV 

crù Sè 't'OCÜ-roc TCoLClv 8tà &péaxe:tav èvocv't'e:oU!Le:voc; 't'ii} v6(.L~, 
~8eÀux't'6c; yev~crn nocpO: 0eêi> -ri\) wdcrocv-rt cre: xoc1."' e:tx6voc 

56 te<u't"oil•. 12. 'EO:v oov 6éÀ1JÇ ®di\ &pé=o.v, &7t6axou 7tiÎV't"WV 
&v (J.tcre'i: ocÔ't'6c;, xcà (.L1]8èv rcpiicme: 't'&v ocù't'fï> &nocpe:crn.6v-roov. 

4. 1. Oôx ~cm Wç rce:-r611-e:voc; xod &f..Wt-te:voç èv -roc'Lc; 
pU(.Loctc;, &xoctpoe:7t67tn')Ç -rWv xocx&c; ~cilv't'wv, &AAà. .rn -ré:cra 
crou ~ -r:t;> Mpycp aou 7tpocréxwv 1:0C 1:<7> 0e(j) cp(Àoc &.voc~-q't'er. 

4 7tor.er:v, xa.t 1:0C 't'oU Xpta't'of.i À6ytoc &voc!J.t!J.V1}crx.6!J.evoç 
a,"I)V<><Ô>ç f'"Àé't"e<. 2. Aéyo• y<l:p ~ YP"'l'~ ao•, g""' . « 'Ev 
't'<{) N6!J.~ ocÙ't'of.i !J.SÀe-rljcretç -Jjp.épa.ç xoct vux1:6ç, 7tept7toc't'(;w 
tv &ypéi> ""'' tv otx<p ""e~!J.•voç, xe<! xo'"""l;6!J.<voç xe<! 

8 StiX.VtCi'T&.p.evoç, ~va. auvt'f)ç kv 7t&crtva. )> 

o achy(=H) pv(=M) 

3 45 mo6~v v : do6~v p etç ~v o H Il &7<6ox~fLa Y Il 1'-'P'"fL~V V 
fl•p;ofL~ y 1-'•PtofLOV ch 1-'•1-'•P'"fLév~v a Il 46 oô8è : o~n M Il 
8•«i;alvov.a •• Il 47 8'oc"6éva• ch Il 48 a.o,epoov6fLcp 0 Il ÛfLLV > 0 Il 
49 mo6~v: dç 6 ~v o Il oô8è': l\ M Il 'Plxaç o chy Il 51 &7<ofla3.­
tpl)O'!V: !Î1t'OtJ.IX <pl)V 8œ86:10'l)'t"IX~ y&;p (sed <pl)V expunxit) 0 n 52-53 eÔ7tpe-
7tèt;- è7toÎ.l)crev: è1tot<l) >crev 0 x-rî.crœç etô't'OCt; o Il 53 &.v8pœ o Il 54 crù­
&pécrx.et!XV > p Il rcot&v : 7toy&v 0 Il a~œpécrx.e~IX\) h v Il 55 1t'1Xpà. + 't'if. 
M Il dx6va + -rl)v o Il 56 èao,oü : aô,oü v Il &7<6oxou + &1<0 o 

4, 1 wç > o MIl ""''<Ôflevoç MIl xat + èfL7<epmoc...s>v xat_a Il ><oct 
dÀ<Ôflevoç > o Il 2 &xalpoç è7<67<'rl}Ç o Il 3 l\ : xat ah Il 4 'oo > ch 
M Il 5 ~ ypa~~ oo• : èv ypa~ii ooo p Il fLeÀe-rljoe< o ch P Il 7 xat xo•­
't'IX~6t-.r.evot; > o Il 8 &vtcr't'&tJ.evoç M Il auVijcrt aac cruv7jt; ch M 
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-: c'est du luxe - ni de les garder flottants ou avec une 
raie, pas davantage ne peux-tu les faire bouffer, friser, 
boucler ou les teindre en blond, car la Loi l'interdit quand 
elle dit dans le Deutéronome : « Vous ne vous ferez ni tresse 
ni tonsure•. » 11. Il ne faut pas non plus tondre les poils de 
la barbe ni modifier la forme humaine, au mépris de la 
nature, car la Loi dit : <( Vous ne vous épilerez pas la barbet. >> 

(D'être imberbe) en effet, Dieu le créateur a fait une conve­
nance pour les femmes, mais il ne l'a pas jugé approprié 
pour les hommes. Or si toi tu t'épiles pour plaire, tu 
t'opposes à la Loi et tu seras abominable aux yeux de 
Dieu, lui qui t'a créé à son image•. 12. Si donc tu veux 
plaire à Dieu, abstiens-toi de tout ce qu'il hait et ne fais 
rien de ce qui lui déplaît. 

4. 1. Tu ne déambuleras ni n'erreras 
De la lecture. 

dans les rues à regarder sans profit 
ceux qui vivent mal, mais, t'appliquant à ton travail ou 
à ton ouvrage, cherche à faire ce qui plaît à Dieu, remémore­
toi et médite sans cesse les paroles du Christ. 2. Car 
l'Écriture te dit : « Tu méditeras sa Loi jour el nuit, en 
marchant dans les champs et assis dans la maison, en te 
couchant et en te relevant, afin d'en saisir lout le sens a. » 

3. e. Lév. 19, 27. Cf. Lév. 21, 51! f. Lév. 19, 271! g. Cf. Gen. 1, 27 
4. a. Jas. I, 8. Deut. 6, 7. Jos. 1, 7 

3. 10. Cette citation provient du Lévitique et non du Deutéronome, 
comme l'indique le compilateur. 
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5. 1. 'AÀÀ' e! X<Xl 7tÀ000"LO<; !mocpx<L<;, xpe(O<V 'L"SXV")<; 
7tpo.; 'L"O 'L"pé<pecr6<XL oôx ~xwv, pe[J.Ilo.; tJ.>J y(vou [1.1)81: &x<XLpo-
7tepL7tOC'L"")'L"o<; • &ÀÀ' et'L"e 7tpocrépx1J Toc.; "''""oë.; "' ""'! 

{.>/ ' ,.. \ /À " 
4 Û!J.o86~otç, crup..u<XÀÀWV 't'tl ~(ù01tOLIX ?tflOO'OfLt e:t PYJfLOC't'OCo 

2 (5). Et 81: tJ.-IJ, x<X6e~6[J.evo<; ~v8ov &v<Xy(vwcrxe 'L"OV N6[J.ov, 
"rd:c; Bamf..douç, -roùc;; llpo<p~Taç, tY&:t.f..e 't'oÙc; ''lfLVOuc;, 
8Lépxou ~m[J.eÀw<; 'L"O Eô<XyyéÀLov 'L"O 'L"OU'L"WV O"U[J.7tÀ1)pwfL"'· 

6. 1. Twv lo6v•xwv ~LoÀ(wv 7tocv'L"wv &,éxou. 2. T( y&p 
cro! x<Xl &no'L"p(oL<; MyoL<; ~ v6[J.oL<; ~ <jleu8o7tpo<p1)'L"<XL<;, &. 81) 
""'! "'"'P"'"P""'" -ôj.; "'(""'"'' ... où.; ~À<X<ppou.; ; 3. n y&p cro! 

4 xcd Àe:bte:t tv 't'~ N6(J.~ 't'OÜ 0e:oü, rva è?t' èx.e:ïvoc 't'a è6v6p.u6oc 
Op!L-f)rrnc; ; 4. Eï"t'e: yOCp tcr"t'optx.d: 6t)..e:tc;; 8tË:pxe:cr6oct, rtx.e:tc; Tcb; 
Bocm)..douç · d-re: crotptO'"t'tKOC xcd 7tOL"1)'t'txOC, ëx.e:tc; -roùc; TI po-

' ' 'I" , rr , , 'l' , , <pYj't'OCÇ, 't'UV Wu, 't'OV apOL!J.L<XO'"t'YJV, EV O~Ç 7tC<:07JÇ 1t01.1}0"E:COÇ 

8 xcd. crorptcr't'E(<Xç ?t/..e:f.ovoc &yx.Lvotav e:ôp~cre:tc;;, 5't't Kup(ou 
-roü 11-6vou aorpoü ®e:oü cp8oyycd dow. 5. EÏ"t'e: q;crp.oc't'tKWv 
6péY1J, ~X<L<; 'L"oÙ.; 'I"<XÀ[J.OU<; • e'i'L"e &pxoc•oyov(<X<;, ~X"' 'r1)v 
n~\IEO'LV ' d't'e: VO!J.(!J.<ùV xrà mxpayye:f..t.&V, 't'àV itv8oÇoV 

12 Kup(ou 'L"OU Eleoil N6[J.ov. 6. llocv'L"wv oiïv 'L"WV àÀÀo'L"p(wv 
xcd 8ta0o).tx.&v lax.up&ç &.1t6oxou. 

7. llÀ~\1 xtX1 't'àv N6fl.o\l &vayi.Vd>axwv --c&v tv a.ôréj) 
t7teLa&x:rc.vv &7t6axou, d xa.t IL~ 1t'&v't'c.vv, &Àf..& -rwc.vv -r&v 

o achy(~ H) PV (~ M) 

5, 1 d ; ~ 0 Il xpda 0 chy Il 2 oôx fxwv > p Il pw66ç ; pep.6oôç 
't'oÙ<; 6cp61XÀ!J.oÙç o Il 2-3 &xtX~potcepbrtX-roc; aa.cchy M Il 3 1rpocrépxet 
v Il Te > 0 Il 4 crup.6aÀGJV p Il 1tpoç op.tÀtaç 0 Il 5 !'~ : !'~Y· 0 Il 6 ilp.vouç + 
StXu(S a 

o achy ( ~ Hl s [incipit 6, 7] pv ( ~ M) 

6, 1 't'&v : -r& tXtpe't'txà: !1-~ <ivtXywOOmcnc; -r&v ch !J."I)Sèv O"OL -r&v 
o Il &"<x ou + T& alpmx& p.~ &vay(vwcrxe Y Il 2 v6p.oLÇ ~ Myotç N ch Il 
't'OÙ<; i!:Àct<ppoùc; 't'lj<; tc(cr't'eroc; ('\.) p Il 4 è6vo6u(J.OC a cttrov6(J.U6ct ch 
êov6p.u6a y Il 5 Opf'~Oetç P Il lcrToptx& : ptToptx& 0 Il 6éÀ~ç P Il ~acr•­
/douc; : ~(6Àouc; o c Il 7 -rbv 'lÛ>Ô hic inc. s Il 8 crocptcr-rdctç : crocp(ctç 
o ch 1t'pOq>1)'t'e(ctç p 111CÀdova : 't'Ù TéÀetov o lllht + 't'OÜ o Il 9 't'OÜ 
> M Il eeoü > 0 Il dot <p!loyyc<i N s p Il 10 &pxa•oyov(av c Il 12 xup(ou 

r 
1 
! 
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5. 1. Mais si tu es riche et n'as pas besoin de travailler 
pour ta subsistance, ne va pas errer et circuler vainement; 
au contraire, rejoins les fidèles qui partagent la même foi, 
t'entretenant avec eux et échangeant les paroles qui 
vivifient. 2. Sinon, assis chez toi, lis la Loi, les livres des 
Rois, les Prophètes, psalmodie les Hymnes, scrute attenti­
vement l'Évangile, qui est l'accomplissement des autres 
livres. 

6. !. Écarte tous les livres païens. 2. En effet, que 
t'importent les doctrines et lois étrangères ou les faux 
prophètes, qui de plus détournent de la foi les gens peu 
solides? 3. Car que te manque-t-il dans la Loi de Dieu 
pour que tu te tournes vers ces mythes païens? 4. Veux-tu 
lire des livres historiques? Tu as ceux des Rois. En écrits 
sapientiels et poétiques tu as les Prophètes, Job, l'auteur 
des Proverbes; tu y trouveras plus d'intelligence que dans 
tous les ouvrages poétiques et sapientiels, car ce sont les 
oracles du Seigneur le seul Dieu sage. 5. Si tu recherches 
des œuvres lyriques, tu as les Psaumes; si c'est un écrit 
sur les origines, tu as la Genèse; si c'en est un sur les lois 
et les préceptes, tu as la glorieuse Loi du Seigneur Dieu. 
6. Écarte donc absolument tous les livres étrangers et 
diaboliques. 

7. Toutefois, en lisant la Loi, écarte ce qui lui a été 
rajouté, sinon tout, du moins certains passages, ceux de la 

T. 6, ; TOÜ XUp(ou 0 Il 12-13 8ta6. XaJ &ÀÀ. N 0 S Il 14-15 1tÀ~V -
&1t6crxou > o Il 14 <iJ>v > o Il 15 <iJ>v > M 

5, 2. Sur la lecture de la Bible en privé, cf. R. KACZYNSKI, Das 
Wort Galles in Liturgie und Alllag der Gemeinden des Johannes 
Chrysostomus, Fribourg-en-Br. 1974, p. 310-398. 

6, l. Sur l'attitude des chrétiens par rapport à la culture paienne, 
cf. C. MuNIER, L'Église dans l'Empire romain, p. 116-129. 

6, 7. Sur la distinction entre première et seconde loi dans le 
Pentateuque, cf. Introd., § 32. 
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16 "t"Îj; 8s:u't'e:pdlcre:wç · (1-6'.1ov Oè 7tp0c; ~O''t'op(ocv &vo::ytvooO"xe:, 
e!ç -rb y.vcilaxe.v ae xocl So~&~e.v -rov 0e6v, 6-r• &:rob -ro•oû-rwv 
xcd 't'ocroO-rwv èppùaoc't'6 cre: 8e:cr(J.&v. 8. ''Ecr-rw OS croT. 7tp0 
Ô<p6ocÀf1-ÔÎV y•vci>axe.v, -rt v6v-oç <pua•xoç xocl -r[ -rè<. 't"ijç Seu-

20 't'e:pWae:wc; -r& 'TE: tv -ti) èp~f.t<:l 't'OLe; (J.O<JX.07tO!.~mxm 3o6éV't'OC 
tne!aocx-roc. 9. N6v-oç y&p ta-r.v, & tÀ<iÀ1)CJEV Kûpwç b 0eoç 
TOpo -roü -rov Àocov d8wÀoÀoc-rpijaoc•, -roü-r' ëa-r.v 1] Sex&Àoyoç • 
& 81: &:v-ocp-r~aoca.v ocô-roïç tne-ré61) Seav-&, aù l:ocu-riji !'-~ 

24 ' ' JO '0 ' ' ' " ' •' " 6 "'6 e:7ti.O"lt<X0'1J. • yocp O'<.ù't'1)P '/)!J.<ùV ou o!. c/t'e;p v 't'!. fJA e:·"', 
~ lvoc TOÀWC:,"1l -rov v6v-ov xocl -roùç npo<p~-rocç• xocl -rè<. Seav-è<. 
-rijç Seu-repcilaewç 'rWV ~TOe.a&x-rwv ~ TOOCUOfl ~ f'-E't"oc61j • a.a. 
yàp 't'OÜ't'o 7tpocrxcû..oÔ!J.e:voc; 1j!J.&ç ~'J..eyev • « ~e:i}te: 7tcb't'e:ç 

28 at X07tt00\l't'e:ç xcx! 7te::fpop't'!.O'!Lévo~o, x&.y<h &voc1toc6crw ÔlJ.açb, » 
11. ~û oOv, &vocyvoùc; -ràv N611-ov crÔ(J.tpCùvov l5v't'oc 't'(il Eùœy­
ye:f..(cp xoct -rote; Ilpoq:>~'t'cuc;, &\locy(\l<ùoxe: xcd 't'àç Boccrt'/..douç, 
610wç daévoc• lix.o•ç, on6ao• Slxoc•o• tyévov-ro ~oca•Àeïç xocl 

32 1)Ô~~61)aocv (mo 0eoü, xocl 1] tnocyyeÀ[oc 't"ijç oc!wv!ou ~wijç 
ocô-roïç S•éf'-"""" nocp' ocô-riji, 6ao• 81: ~oca•ÀeÏç t~m6pveuaocv 
&1tà ®e:oü, èv &7tocr't'occr(qc ocù-riJJv cruv't'6p.Cùç &7t6>Ào\l't'O ..ry} 
't'oÜ 0e:oü Otxoctoxptcr(qc xoct 't"Yjç ocÔ't'oÜ ~w1jç ècr't'e:p~61)crocv, 

36 &v·d &voc1to:.Ôcre:wç oc~wvl<X.v x.6J..<Xowc KÀ1Jpœcr&:(J.e:Vot. 12. T<X.il-rœ 
oUv &v<Xytvdlcrx.œv, 7tOÀÙ -r(j 7t(<ne:t <X.ÔÇ1J6dc; 7tpoaotx.o8o(l.'Yj6~crn 
Xptcr-rii), où crlû(J.œ xoct (1-éJ..oc;d -ruyx&:ve:tc;. 

0 achy(~ H) s pv (~ M) 

6, 16-20 v.6vov- 8eu't'ep@creoo<; > h Il 16 &:.vcx:y~voocrKe : -ew o Il 
17 el<; 't"O yLv. > o Il 3o~&~ew + O'e o Il 't'OLothoov: 't"OU't'oov y Il 18 Ko:t 
<oooo<<ùv > o Il cre èppûo~<o ""' M 11 19 ,a + a,a y p 11 20 -re > o 
s Il 't'or<; iJ.OGXort. : -ri)<; ~J.ooxoTtoL-f}creooç ch Il 21 & : 't'tvrx a Il 22 't"oÜ 
+ iJ.OOX01tOL1jO'<XL 't'iJJV 1t'cx:p' cx:tyu1t't'(OLÇ &.yeLV S Il d800ÀOÀ. + KCX:t (J.OO'X0-

1t'OL'ijO'CX:L 't'Ov 1tcx:p' cx:tyuwdotç 0!1ttv a Il 23 !1te't'€6"t} cx:d't'ot'ç 8ecrj.t.cX N 
chy è't'€61) 8eO'tJ.<k cx:ô't'orç o Il Gecx:u't'& a s Il 24 è1tL0'1t&O'LÇ o !TtL­
""ô.o"' s Il o<ùTI}p + x~l 6eoç P Il 25 !v~ + pÛ01J<~< <oùç Ô1ro8!xouç 
-njç &v<txe<(L<v~ç bpyijç x~l a Il <oÔç v6(Louç o Il 26 "~ûoe< p Il 27 
3eiln + 1rp6ç !'• H Il 30 <àç ~M<Àdœç o y Il 31 el3<v~< + « o Il 
lx~ç ch lxe<ç o y M Il 32 ~ôl;~v6~o~v p Il ô"o + <oil M Il 33 ~ô-réji : 
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second~ loi; n.e les lis qu'au titre de l'histoire, pour connaître 
et g.lorlfier Dieu de ce qu'il t'ait délivré de liens si pesants 
et. SI nombreux. 8. Ouvre l'œil pour reconnaître ce qui est 
l01 naturelle et ce qui relève de la seconde loi, additions 
données dans le désert aux adorateurs du veau. 9. Car 
la Loi, c'est ce que le Seigneur Dieu a dit avant que le 
peup.le ne se rendît idolâtre, c'est-à-dire le décalogue. Mais 
ces hens qm leur furent imposés après leur péché toi ne 
t' h ' ' .en s~rc arg~ pas. 10. Car notre Sauveur n'est venu pour 
rien d autre smon pour porter à leur achèvement la Loi el 
les Prophètes• et pour supprimer ou changer les liens de la 
seconde lo~, cell~ des additions. Voilà pourquoi, en nous 
appelant, Il a dit : <<Venez, vous lous qui peinez el êtes 
chargés el moi je vous donnerai le reposb. >> Il. Toi donc 
après avoir lu la Loi, qui concorde avec l'Évangile et le~ 
Prophètes: l~s aussi les livres des Rois, pour que tu saches 
q~e les rois JUStes, autant qu'ils furent, ont été élevés par 
Dieu et que pour eux la promesse de la vie éternelle a été 
main~enue aup~ès de Dieu, mais aussi (pour que tu saches) 
combien de rois se sont prostitués en se détournant de 
Die~, ont. rapidement péri dans leur apostasie. par l'effet 
du _Juste Jugen:e~t de Dieu, et furent privés de sa vie, 
héritant du chahment éternel', au lieu du repos. 12. Par 
ces lectures tu t'élèveras grandement dans la foi et tu 
seras cimenté au Christ, dont tu es devenu corps et 
membred. 

6. a. Matth. 5, 17 Il b. Matth. II, 28. Il c. Cf. Matth. 25, 46 Il 
d. Cf. 1 Cor. 6, 15 
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13 IIep'"'"'""&v Sè !v 't"ÎÎ &.yopi{. xoct ÀoOcrMBoc• ~oUÀ6[J,eVoc;, 
40 p-1}~ ~ocÀO<vdCJ> &.vSpdCJ>, tvO< ft~ 3,&. 't"O !m3e<xv6v"'' cre 

~&ft"' tv &.crx-f}ftCJ> &.,;oxotM<Jie< yuvO<.I;tv ~ 6ecicrO<cr6ot• 6éotv 
oôx &.p[.t6~oucrotv &.vSpcicr.v ~ cr6 "'"'Y'Seu6îjc; ~ ,;oty•Se6"1Jc; 
è1tt aau't'(i). 14. f!>u)..&craou oùv 't'OC "t'OLCCÜ"t'IX, !viX IL~ J..&.Ô1J<; 

44 ~p6xouc;• 'rîi tO<u't"oil <Jiuxîi· 

7. 1. Mci6w[J,EV ycip, ,-( Mye< tv 'rîi :Eo<p(q< o &y•oc; Myoc; • 
2. « Yté, <poÀ""'"" t[J,oÙc; Myouc;, ,-&.c; Sè t[.t&.c; t.v,-oMc; 

xp6<Jiov "'"'P&. creotu't"iii'· 3. Et,;ov ~v ao<p(O<v ~v &SeÀ<p~v 
4 dvot•, ~v 31; <pp6v"f)<r<V yvwp(ft"f)V ,;epmo("fl""'' aeO<u't"iJi, tvoc 

ae 't""flp-1}"1J &,;o yuv"''"oc; <iÀÀo't"p(O<c; ""'! ,;ov"flpac;, Mv ae 
Mymc; ,-ote; ,;poe; xâp.v tfto<ÎÀ"fl"""''· 4. 'A,;o y&.p 6upt3oc; 
otx.ou aO-ô)ç dç T&<; 7tÀGcrdaç 7t<Xpocx67tTouaoc, 8v &v t8n -r&v 

8 &cppÔvCùV 't"éx.vü>V veocv(ow èv8e-Yj tppr;:v&v 7tOCpoc7tope:u6!J.e:vov 
èv &yop~ èv 8tô8otc; o'lx.Cùv IXÙ'Ô]<; xiX! J..ocf..oÜ\I't'IX èv ax.Ô't'et 
écrrceptvéi}, f;v(x.oc &v ~ 1jO"UX(<X vux:repr.v~ xa,t yvocpW81)<;! 
5. ~ 8è yuv~ cruvav't'éf aô-réi) e:l8oc; ~xoumx 7tOpvtx.6v, ~ 7tOLE!. 

12 véwv !1;(,;,-"'"e"'' ""'pS(otc;, &ve,;,-epwftSV"fl Sé ka,-, xot! &crw't"oc;, 
èv atx.~ 8è oôx ~crux&.~oucrtv ot 1t68e:c; <XÔ-ri)c; • XP~vov ... y&.p 
"""" ~l;w pé[J,Oe't""''• xp6vov 31: tv 7tÀot't"dO<•c; "'"'P"' "'"'""v 
yCtlv(ocv ève:8pe:Oe:t. 6. E!-roc è7ttÀocÔotJ.éV1J ècpLÀ"I)O'EV IX?rr6v, 

16 C.Î\Ictt8e:~ 8è 7tpocr6:mcp 7tpocre:!·m:v aÙ't'ij'> • 0ucr(<X dp1)V!.K~ !1-0L 

o achy(~H) s pv(~M) 

6, 40 To: ,.oü p Il tm8etxwoe~, o Il cre: To M Il 41 &axw6vc,> M Il 
6e<Xcr&cr6ect1Xt o 1! 42 1t'œyt3eu61jç : -6etç v -3eUo-nç o Il 1t'œyt3eÛaYJÇ : 
-crstç v -3su6~crst o Il 43 cro:;u't'ij) : crso:;u't'ij) S M + 't'œç o{5't'roç 
eù~l.&TOu<; [tÀ&Tyou<; s] yuv~rx~<; a s Il <pOÀ~oae h Il 44 Tij<; · .. <J>ux~<; 
0 S p 11 O"S():;U't'OÜ Y 

7 1 y&p > v Il ,( J.èye• post ~o<p(~ a Il 2 <pul.&o~ou Y Il 3 ~~uTii> 
h 11 's elrrè o Il <rljv > o Il 4 yv&pL[LOV a Y" Il o~uTii> c Il 5 ""'P~~·' 
p Il x~! 7rOVl)p&<; > o Il 6 TO!<; : T'ij<; h Il 6upl8<>lv o Il 7 8v : &v o Il 8 èv8e~ : 
è>J 3e<rl) o Il 9 otxw\1 : otxo'J o Il o:;Ù~ç: o:;Ù't'OÏ:ç o 1110 É:<mept\l(i}: wxn­
pwii> p Il 'fi > o M Il l;o<p&8~<; P Il II ~ - ~ù<ii> : &rr~v<oc ~ù-rOv P Il 
1 1-12 ~ - x~p8(~<; > p Il x~p8(~v s Il &ve1t't"ep. : &v~"". o trrep~­
[Lèv~ sll y&p: 8é si!I5 ève8peoe• > MIl 16 rrpooe!rrev: elrrev o Il ~ÔTe,>: 
o:.ù't'6\l ach 
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Le chrétien au bain. 13: En t.e promenant sur la place 
pubhque, s1 tu veux prendre un bain, 

tu te serviras des installations destinées aux hommes, 
pour éviter qu'en laissant voir ton corps dans une tenue 
indécente à des femmes ou qu'en regardant ce que des 
hommes n'ont pas à regarder, tu ne sois pris au piège ou que 
tu n'en prennes à ton piège. 14. Veille donc à tout cela, 
de peur que ton âme ne soit prise dans les filets•. 

Le danger 
des mauvaises 
fréquentations. 

7. 1. Laissons-nous instruire par 
ce que la parole sainte dit dans le 
livre de la Sagesse : 

2. (<Mon fils, garde mes paroles, 
conserve en loi-même mes commandemenfsa. 3. Demande à 
la Sagesse d'être. ta sœur; comme familier, choisis la pru­
dence, pour qu'elle te garde de la femme étrangère el perverse, 
quand elle te provoque par ses paroles doucereuses. 4. De la 
fenêtre de sa maison elle scrute les places pour y découvrir 
parmi les enfants niais un adolescent privé de sens el qui 
déambule sur la place, aux alentours de sa maison, devisant 
dans les ténèbres du soir, quand viennent le calme et l'obscu­
rité de la nuit. 5. Mais la femme va à sa rencontre, dans une 
tenue de prostituée qui fait s'envoler les cœurs des jeunes 
gens; elle est provocante et insolente; ses pieds ne restent pas 
au repos dans sa maison; tantôt elle erre dehors, tantôt elle se 
mel en embuscade sur les places, à chaque coin. 6. Puis, 
abordant le jeune homme, elle l'embrasse, d'un air impudent 

6. e. Cf. 1 Cor. 7, 35 
7. a. Prov. 7, 1 

6, 13. Sur la fréquentation des thermes par les chrétiens, cf. 
C. MuNmR, L'Église dans l'Empire romain, p. llO s. 

7, 6. Sacrifice de paix : une part en revenait aux fidèles qui 
l'avaient offert (ct. Lév. 7, II s.), ce qui pouvait donner lieu à un 
banquet. 
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gcr'tW, <rlj~epov &rm8ŒootJ.r. -rel<; eôx&:c; EJ.OU · ~ve:xe:v -roU-rou 
t~ijÀ6ov dç crovocv't"t)cr(v crou, 1to6oücroo ,.0 crOV 7tp6<i"0>7tOV 
e6p'l}><oc cre • ><'l}p(oo•ç <<hoo><oo ..-~)v ><À(V'I}V f!.OU 7 OCfi.'P'"oc7totÇ 

20 Ill: ~""P"'""' <o1ç &;,;' Aty67t<ou • ll•tppooy><oo ..-ljv ><o('t"t)v f!.OO 
><p6><cp, '\"OV Ill: o!K6v fi.OU l<WVOOfi.Wfl.<p • eÀOI: ""'! OC1tOÀ000<rO>f1.<V 
cp•À(Il<ç ~"'ç ~pOpou, 8eüpo ><oo! er><uÀ•crOô\fl.ev ~P"'"'b », ><oo! 
.,.,x ~~ijç, o!ç tmcptpe< • 7. « 'A7tmÀ<f.v'IJ<r<V Ill: ooÔ<ov 7toÀÀîj 

24 Of!.'À(q<, (:lp6zotç <e <o1ç oc1to z«ÀéO>V e~W><e<Àev ooô<6v • o 
8È: è'It1}KOÀ066YJO'EV txÔ't'] XE:7tq>Cù6e:(çc, )) 

8. Koo! 7tocÀ•v Àtye< • « M~ 7tp6creze cpooOÀ7J yovoo•><( • f!.tÀ• 
y<Xp OC1t0.,.,.oc~ .. OC1t0 ze<ÀéOlV yovOOLKOÇ 7t6pv'I}Ç, ll 7tp0Ç ""''POV 

28 À•7too(ve< <rOV <pocpuyyoo, Ô<r<epov fl.tV'\"0' 7t•><p6<epov zoÀ'ijç 
eÔp~<re<Ç Kil<! ~l<OV'I}f!.tVOV fi.(ÏÀÀOV fi.OOXoo(pooç 8•cr<6fi.OU4 • )) 

9. Koo! 1tocÀw • « 'AÀÀ<X oc7to~ll'l}crov, fi.~ eyzpov("1lç f1.'1}8l: 
ê7tta-ri]crnc; 't'à cràv gEJ.tJ.OC 1rpàc; rxÔ't'~ve • 7tOÀÀoÙç yOCp -rpdlcrœaœ 

32 ><MOOOtOÀ'IJ><<v, ><oo! &:voopWfl.'l}<o( etcr•v, oôç 7tecp6veu><ev1• » 
1 O. E! Ill: fi.~, 'l''IJ<r(, « fl.'""'f!.<À'IJe~"1l t1t' ècrxoc<O>v crou, 1)vl><oo 
&v xcxtrocTptô&ow cr&pxe:c; a&>tJ.ct't'6c; aou, xœt èpdc; · TI6lc; 
tf!.("''J""' 7tOOLildoov, ><oo! eMyzouç Ill: ll'""'("'v e~tl<ÀW<V 1) 

36 l<OOp/l(oo fi.OU j ÜÔK lî><OUOV <pO>Vijç 1tOOLileOOV't"6Ç fi.& KOOl 8•a<f.<r><OV­
't6Ç fi.<, oÔ 7tooptOIXÀOV '\"0 oÙç fi.OU • 7toop' ÔÀ(yov tyev6f1.'1}V 
ev 1tOOV'tl l<IX><éjîg. )) 11. "Jvoo /l/; fi.~ 8L<X 7tÀe<6VO>V 1tOOpe><­
't'e:(V<ù!J.E:V -ràc; fl<Xp't'uptocç, xoct e:t 't'tVoc 7tocp~x..:x!-Le:v, ol aocpo(, 

40 ètt.u't'oÏç -rOC x.ocf..cX è7ttf..éyov-re:ç èx. -r:&v Ie:p&v ypœcp&v, è7tt.­

cr't'e:pe:oücr6e: 7tocpoct't'aÜtJ.e:vor. 1tciv't'oc -reX cpaüf..œ e:lc; 't'à àcrLouc; 
eôpeOijvoo• Ôf!.iïç ev ~"'ÎÎ oolO>v(cp 1t1Xpoc 0eéji. 

0 achy(~ Hi s pv(~ Mi 
'i, 17lvex<X a Il 18 0'01): CJOL v llrcoeoüaoc + tServ sM n 19 't'e't'ti­

x<hd< o Il IL OU + Ô.7m!mç o Il 20 ~cr<pwcra y Il 3<épocva o p Il 2 I xp6-
xov o Il 22 ~wç - tyxuÀccre&IL<V > o Il 23 aô<i>v + tv h Il 24 « : 
3è o ch Il <o!ç : <&v o Il 25 aô<îi + bmp6~ç o Il xo~~.,e~ç o Il 30 &.>to­
rrlj3~crov + xal a Il 31 <O > a s M Il 33 IL~ H M : ~~yo o s Il ~«a­
IL<À~e~"ll : -cr« p -6dç o v Il crou > s p Il 35 xocl > y s Il 31: 
> a M Il 3<xoctwv H : 3<xatouç o s > M Il tl;éxÀ~V 0 Il 36 ~wv~v 
0 S Il 3<3&crxov« c Il 37 IL< + xœl o Il 7tapé6al.l.ov H >tapéÀa6ov 
0 Il 38 3è post IL~ a > 0 Il 38-39 >tapoc<dvwf'OV o s Il 39-40 éau<o!ç 

r 

• 
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elle s'adresse à lui: J'ai un sacrifice de paix, aujourd'hui 
j'accomplis mes vœuœ; voilà pourquoi je suis sortie à ta 
rencontre, recherchant lon visage, je t'ai trouvé; j'ai recouvert 
mon lit de couvertures, j'y ai étendu des tapis d'Égypte; 
j'ai aspergé ma couche de safran et ma maison de cinamme. 
Viens et jouissons de l'amour jusqu'au matin, allons, 
roulons-nous dans la volupté•. » Et la suite, à quoi s'ajoute : 
7. « Par le flot de ses paroles elle l'a égaré, elle l'a fait tomber 
par le piège de ses lèvres; ilia suit comme un étourneauo. )) 

8. II est encore dit : <<Ne prêle pas attention à la femme 
perverse; car du miel coule des lèvres de la femme prostituée; 
pour un temps il délecte ion gosier, mais par la suite tu le 
trouveras plus amer que le fiel el plus acéré qu'un glaive à 
deux tranchants•. >> 9. Et encore : «Mais éloigne-toi vite 

' ' sans l attarder el_ sans poser sur elle ton regarde, car elle en a 
blessé et frappé beaucoup, el innombrables sont e.eux qu'elle 
a tués'. >> 10. Sinon : « Tu seras pris de repentir sur ta fin, 
est-il dit, lorsque la chair de ton corps défaillera, et tu diras: 
Comment ai-je pu haïr l'instruction et mon cœur a-t-il pu 
éviter les reproches des justes? Je n'ai pas écouté la voix de 
celui qui m'instruisait; quand il m'enseignait, je n'ai pas 
tendu l'oreille; et pour peu je serais tombé dans lous les 
mauœg. )) 

11. Pour ne pas nous faire allonger davantage ces 
témoignages, si nous avons omis quelque chose, vous les 
sages, choisissez ce qui est beau dans les Écritures sacrées, 
ce qui est bon pour vous, soyez forts, et repoussez tout ce 
qui est répréhensible, pour vous trouver saints dans la vie 
éternelle auprès de Dieu. 

o! cro~ol "'o S Il 40 è"'À. <1< xaÀd<"' s Il 40-4I cr<epooücr6e c Il 42 
ÔIL&ç : ~~&ç v post 6cr!ouç o s 

7. b. Prov. 7, 4-18 Il o. Prov. 7, 21-2211 d. Prov. 5, 3·411 e. Prov. 
9, 1811 f. Prov. 7, 26 Il g. Prov. 5, 11·14 
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S. 1. 'H SI: yuv:lj Ô7toToccrcrécr6w '<ij\ tocu-rijç &v8p(, 5,.., 
xemoc"A" .,.;;ç yuv<XLxoç ô &v:ljp• Ô7totpX<L, ToÜ SI: &vSpoç '<OÜ 

T '
1
1 ""l 1 -:tt ' ( X ' 

7tope:uo[.Lévou è'J 08<;> Ot.x.œ~ocruv1j<; x.e::<pCX/\1) e:cr't't\1 o ptcr-rot;, 
4 '<oÜ SI: XpLcrToÜ xeq>ocÀ-/j ô t7tt no\v-rwv 0eoçb x<Xl Il<XT:Ijp 

cxù-roü. 2. Me:-rà oùv 't'èv 7t1XY't'oxp0C't'opa 0e:àv 1jJJ.&V x.cxt 
IliX't'Êpa, 't"OÜ -re ève::a't"W-roc; xoc! -roü [.LéÀÀoY't'OÇ cxt&voç0 

KOptov, 7t&cr1jc; -re: mdtjc; x~1 Ouv&!J.e:Nç 8'1)[1.toupy6v, xo:l 'Tàv 
s -ljyocmw.évov <XÛ-roü Y!ov -rov KùpLov ~p.&v 'h1croüv Xp•a-r6v, 

SL' ou ~ S6~oc Tij) 0eij), q>o6~6"l-r( aou -rov li.vSp<X, 6i yùv<XL, 
x.œt èv-rpOC1C1j6!. otÙT6v, &pécr~.oucroc 11-6vcp rtÔT(i}, UmXpxoucrcx 
ctÔ't'<'j) e:ù&pe:cr't'oç èv "t'OCÎ:c; Otcxxov~cw; aô-roü, tvoc xa1 è1tl 

12 aol (J.<Xl<<XpLcr6îj 0 &v-ljp SLOt -rijç ~O'f'(<XÇ 'rijç Àeyo6cr'1)Ç SLOt 
~OÀO!J.&V't'OÇ "t'tf8e: • 

3. « l'uv"''"" SI: &v8pdocv -r(ç eùp~ae< ; TLp.Lü>TÔp<X Sé 
ècr't'LV ÀL8<ùv 7tOÀU"t'e:À&V 1j 't'OtOC0n), 6ocpcre:1: è1t' cd.J't'-lj 1j Xe<p8(o:; 

16 't'OÜ &.v8p0c; ocô-ô)c;, 1) 't'OtctO'Oj ax.UÀCùV oôx &.7top1)cre:t • ève:pye:ï: 
y<Xp '<ij\ &v8pl &y<X6<X ""''"" no\v-r<X -rov ~(ov. 4. Mupeuo(J.ÔV") 
E!p!.OV x.cd À(Vo\1 èTCO("I)O'EV e:i5xp1jcr't"ct 't'riLc; xe:pcr!v ctÔ-rijç, 
èyéve:'t'o &le; vocüc; èf.t7tope:uo(J.év-q tJ.OCx.p66e:v cruv&youcroc a.Ù't'{i) 

20 TOV ~(ov. 5. Koct &v(a-r<XT<XL ix vux-r&v x<Xl ~8wxev ~pwp.<X-r<X 
-r(il otx~ xoc~ !:pyoc -roctç 6e:poc7toc(voctç · 6e:<ùp~croccrct ye:&>pytov 
è7tp(cc-ro, &7t0 St X1Xp7t&v -r&v xe:r.p&v ocôTijç è<pO't'e:Ucre:v 
x-r~p.<X. 6. 'Av<X~ü><rocp.év"l T:ljv bcrq>Ùv <XO'rijç ~pe<aev -roùç 

24 éocuTijç {3pocx~ovaç, xat èye:Ocrcc-ro, lht xocÀàv 't'à èpy&.~e:cr6cc1., 

xcct oùx &7tocr6éwu't'e<L e<ÙTijç b ÀÜxvoç 8ÀYjV -ri]v vOx-roc · 
't'OÙ<; 7t~XELÇ CXÔ't'~Ç èwrdve:t e:~<; 't'OC XP~O'L(J.CX, 't'O:ç xe:ï:pcxç 

o achy(~H) s pv(~M) 

8, 1 Tij\ + t8lc,> chy Il 2-3 8< - 1topeuo[Lévou : 1top. &v8po' o Il 
4 XptcrToÜ + ~ cy Il xe~œÀ~ + ècrTW 0 Il è1t! 7t&v<œv > a Il 5 1tav<oxp&­
't'opa : 7t'tx:'t'époc o j] 6 't'oi::P : 't'Ov s Il 't'E: > o S M JI 't'OÜ 2 > 0 Il oct&voç 
post ~ve:(:n&'t'oç p Il 7 xUpLOV : -(ou o s Il 't'e: micrïjÇ C'.:> o s Il 8 'bjcroüv 
+ <Ov ay Il 9 8t' > a M Il où : <T> M Il <ii> 6eij) > M Il 10 lv<p&7tt<~ 
o Il aô<6v : aÔ<ij\ a Il [L6v<p &pécrxoucrœ "' o a Il ll œÔ<ij\ > ch M Il 
12 crol : croü v 11 8toc' + <oü chy 11 14 8o' > HM Il 8o' > s Il 16 crxo).œv 
post &1top~cret o s Il 17 l'~ puo[Lév~ y [L~puoœ[Lév~ a eôpa[LéV~ 
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Conseils aux épouses. 8. 1. Que la femme soit soumise à 
son mari, car le mari est chef de la 

femme•, le Christ est chef de l'homme qui marche sur le 
chemin de la justice, et le chef du Christ, c'est le Dieu' au­
dessus de tous, son Père. 2. Donc après notre Dieu tout­
~uiss~nt et Père, Seigneur du temps présent et du temps 
a vemrc, créateur de tout souffie et de toute puissance, et 
après son Fils bien-aimé, notre Seigneur Jésus-Christ -
par lui gloire à Dieu! - crains ton mari, ô femme, respecte­
le, cherche à ne plaire qu'à lui, sois-lui agréable par tes 
s~ins, pour qu'à ton sujet aussi ton mari soit proclamé 
bienheureux par la Sagesse, qui dit ceci par Salomon : 

3. << Une maîtresse femme, qui en trouvera? Pareille 
femme a plus de prix que des pierres précieuses, en elle se 
fie le cœur de son. mari; pareille femme ne manquera pas de 
butin; elle agit pour le bien de son mari tout au long de sa vie. 
4. Elle lisse la laine et le lin; avec ses mains elle a réalisé 
des choses utiles; elle est devenue pareille à un navire mar­
chand parti au loin et rapportant des vivres. 5. Elle se lève 
dans la nuit pour donner la nourriture à sa maison el ['ou­
vrage aux servantes. Elle a examiné un champ el l'a acheté 
du produit de ses mains elle a planté un domaine. 6. Elle ~ 
ceint ses reins el affermi ses bras; elle a expérimenté le bien­
fait du travail; sa lampe ne s'éteint pas de toute la nuit; elle 
déploie ses bras pour ce qui est utile, elle affermit ses mains 

ch Il 18 e~xp~o<œ a"" -o<œ, o y -o<ov M Il 19 Gcret ch 11 
<1U!J.1t'Opeuop.évïj S 1t'ope:Uo(LéV1) o Il 20 &:vtcr't'a't'oo o Il 22 xcx:p1t'oÜ 
s Il <wv > M Il 23 &val;œoœ[Lév~ : -[Levot o + toxupiilç p 11 ôo~ùv : 
lcrxuv v Il ~petcrev : ~peoev o t!;hme p Il 24 éaurij, ~p. : ~œxtova, 
a~rij' et, ~pyov P Il xœ! > ch Il 25 o Mxvoç œôrijç "' H M Il 26 Toôç : 
Ta' P llèxn(v~ P tx<év~ o Il et,<. XP· : è1t! <OC <ru[L~épov<a y Il'"- + 8o 
M Il xelpœ' + aôrij, a M 

8. a. l!:phés. 5, 22-23 Il b. 1 Gor. II, 3. Prov. 8, 20 11 c. Is. 9, 5 
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o achY(= H) s p (33-48 om. P) v(= M) 

S, 27 &3pax,ov o Il xeopO<Ç: 6ôpaç ch > ~ Il 8è > M Il aô~ ; 
xal p 11 28 èv + ,;r o Il 29 aôTijç + g,av nou xpovll;« P Il au"r]} • 
aôTijç o v 11 elow post yàp o s post èv8e~. ch Il 30 O'OÀ~Ç 
8.ooàç "' o ii xl.~lvocç : xl.avl8aç o y xl.•f'u8ocç s Il 31 nopqm­
paç + èocuTijç h + èau-.'ii c Il 33 ,;;,v• :, xœl ch P Il xa,' ~!xov_: 
Xœ't'o(xoov cy p xa't'otx~&v 0 xo:;Totxouvt'(I)V ah + 't"''}Ç Yi'Jç; 
chy p 11 33-48 o.v86vocç - aôTijç > p Il 35 toxov : M~ocv o a s v Il 
~ô~p&v6~ o c 11 36 -rb > a v Il 37 onyvcd + 8< ay lill 37-41 ony­
val - œà,~ç > o 11 38 ,o > s v Il 39 8L~VOL~<v : &.vol~<L a &.vol­
Y<' ch 11 aôTijç' > a 11 41 xal' > s Il nl.ouTijooccrav ~veoev o Il xal• 
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pour le fuseau. 7. Elle a ouvert sa main au pauvre, elle a 
donné de son produit au mendiant. 8. Son mari n'a aucune 
inquiétude pour les gens de sa maison, car tous ses occupants 
sont revêtus d'habits doubles et elle a confectionné des man­
teaux pour son mari, des vêtements de byssus et de pourpre. 
9. Son mari est considéré auœ portes de la ville ou lorsqu'il 
siège au conseil avec les anciens du lieu. 10. Elle a tissé des 
étoffes et les a vendues auœ Phéniciens, et des ceintures aux 
Cananéens; son vêtement est de force et de noblesse; elle est 
dans la joie jusqu'à la fin des jours. 11. Ouvre-t-elle la 
bouche, c'est avec sagesse et circonspection; par sa langue 
elle établit l'ordre; les occupations de sa maison sont serrées; 
elle ne mange pas son pain dans l'oisiveté; ouvre-t-elle la 
bouche, c'est avec sagesse et rectitude, les règles de sa miséri­
corde sont sur sa .langue. 12. Ses enfants se sont levés, ils 
l'ont louée de s'être enrichie; son mari fil son éloge: Nom­
breuses les filles qui ont acquis des richesses, nombreuses 
celles qui ont agi avec éclat, mais toi tu les dépasses et les 
surpasses toutes. 13. Qu'il n'y ail en loi ni charme menteur 
ni vaine beauté de femme; car la femme pieuse est bénie, 
qu'elle loue la crainte du Seigneur. 14. Donnez-lui du 
produit de ses lèvres et qu'aux portes on fasse l'éloge de son 
mari4 • )} 15. Et encore : {( Une maîtresse femme est une 
couronne pour son marie.» Et encore :«Beaucoup de femmes 
ont édifié leur maisont. )} 

post 42 ocôTijç o Y Il 42 no).).ocl + f'Ov o Il 42-43 b<.Tijoa"'o - no).­
l.al > v Il 43 ~noL~oa"'o o Il ôn<pxe.oaL H v Il 44 <jleu8~ç &.ploxe.oc 
s Il 45 yuva•xoç : -xwv ch + xocl s Il f'~ ~"'"' : oùx g"''" ch 11 ~v 
> a Il 46 ~66oç o Il aà'~ > o Il 46-47 8o" - xapnwv : xapnov o 
Y Il 47-48 xocl - aùTijç > o Il 48 'ii> > v Il nol.l.ocl : oo~al chy 11 
50 O()(OUÇ p 

S. d. Prov. 31, 10·31 Il e. Prov. 12, 4 Il f. Prov. 14, 1 
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16. Me(J.oc6~x.oc't'e:, Ô1to'Loc tyxdl!J.t<X yuv~ ad:>q>pwv xcxt 

52 q>lÀ<XvSpoç À<Xf1.6~vo• ~&-r;o Kuytou !oü ,0eoü. l 7. ~~ "',~'"'~ 
xod &.pe:O"t'1] Kup~<p pOUÀe:t e:~ovctt, w yuvcxt, f.'-•1 xcx (1)7tt~ou 

&1t! .,.0 &pécnte•v cse àÀÀoTp(o•ç &v8p&cs.v, f1."1)8è .,.a T'ijç h<X•­
pti:;;op.év't}c; k(J.7tÀéy(J.<X't'OC -1) èv8UfJ.OC't'OC ~ Ô7to8ém::tc; !J.L(l.OÛ 

_,,,_,,Q ' ''-. L 
56 q>Of>E!.V E1t'~ 't'O U1t<XYEO'v0Ct O'E 't'OUÇ ELÇ 't'OC 't'OLClU't'OC 1t'<X.ytoEUO!J.~-

VOUÇ. 18. Kcd yàp e:L crù oôx trd 't'à &!J.1Xp't'&ve:tv 't'ocÜ-rcx 7tote:î:c; 
, , ' ' ~' 1 ' ÀÀ 'Y Cl '~· " TOC !1-UCi't), E1t't oE 't'U !1-0VOV KO:: <.ù1t't~EO'VIXL, QUo OU't'c.ùÇ 

' 1 !:' _,}., ~/ ~ \ \ "' ' 1. , 
EX<flEU~'() ~'IV otX1JV E~Ç 't'OC fLE't'OC 't'OCU't'<X, OCVrJ.yXa.G(J.(J(X E7tE:-

60 vex6'ijv<X( cso( '"'""' elç TO èmOuf!.'ijcs<X( csou, x<Xt fl.~ È<Xu-r1jv 
rpuÀ&l;occroc è1t! 't'à 11-"h't'e: crè Û7to7te:cre:Lv &:J.Locp't'(Cf (J.~'t'e: (-t~V 
h·épouc; crxocva&.À~. El 3è KOC~ &!J.<Xp't'1)cre:tc; èv3oümx kau-rljv, 
x<Xt csù È1tÀ"1)fl.fl.tÀ"1)CS<Xç x&xdvou ~voxoç T'ijç <Jiux'ijç èyévou. 
9 E'r e 1 ' ' ~ 1 J'. ' "' • 1 t' 64 1 , !.'t'OC OC!-LOCP'TI)(J'(XO'OC E<fl e:vt, w0'7tEp <X7t0"(\IOUO'OC ELO'IX7t<X~, 

ètp' É:'t'épou~ èx.'t'pctrrf)crn 7t&Àr.v &7t'fJÀY'fJX.Uî:ct, x.a6& Cfl'fJO'LV 0 
6itoç À6yoç · « "0-r<Xv ~Àel'l &cse6~ç dç ~&6oç x<Xxwv, 
x.ct't'ctcppove:î: • è7tépxe:'t"ctt Sè ocô't'<;> &'t'tfÛOC. xoct 8ve:tSo~g· >> 

68 ~ H y&.p 't'OL<XÔ't'"l) Àot7t0v &cpe:tSW~ 't'e:'t'pCOfJ.kVYJ 7tocytSe:ôe:t 
•1• ' ' 6 20 M ' 0 ' ' ' ' - r 'I'UXOCÇ oc<pp VCOV. , <XVCOfJ.EV OOV X<Xt 't'OCÇ 't'OtOCU't'<XÇ 1tCO-:. 
6p•<Xf1.6eoe. b 6iLoç Myoç q>&m<wv · « 'Ef!.(CS"'J"" ô1tèp Tbv 
6&voc't'OV crÙV -rljv yov<XÎ:Xct, ~'t'tÇ ècr't't 6~peo~OC x.d crocy~V'fJ 

12 xocp3irtç, Secr~ot rt~ xe:i:pe:ç rtô't"'i1çh, >> 21. Kat èv &ÀÀotç • 
(( •'.Qcr7tep èvd>'t"tOV xpucroUv èv Pwt U6ç, olhCùç yuvoctx! 

o achy(~H) s pv(~M) 

8, 51 oloc os Il a&>~pwv + ~• p Il 51-52 ~EÀ. xocl a&>~p. "'0 S Il 
53 elvoct ~m\ÀeL xuptcp "' o ~- elvoct xuptcp "' s Il 54 è,,l : tv o Il ~iii : 
~o p Il 55 ~ tvMI-'oc~oc > o Il f'Lf'OÜ : f'~ o Il 56 "o : "iii Y M ~oü 
o ch Il 57 xocl : x&v ch Il et > ch Il oôx > o Il ~o : ~iii Y M Il 58 ~o : 
"iii cy "oü h Il ,/) l-'6vov : f>-6vcp <O 0 Il 59 tx~eô~eL P Il e!ç .,); : e!ç 
't'O s > p Il 59-60 ~-te't'à - Snevex. : 't'o~atî't'a &:nevex61jvat o Il 60 't'O : 
"iii hy M Il éocurljv : aeocurljv s Il 61 ;puÀ&i;ocaocv o Il "o : Tiii S Il f'~<& 
al: : 1-'~ ~t a1jv o Il &f>.ocp"E~ : &l""P"'if'OCTL ch Il 62 hépoç o -pou 
y Il crxocv8ci).oç o crxocv8oc).(crocaoc P Il Bè : yàp M Il !BUouO'IX P -aaç 
o Il éau-rljv : aau-rljv chy s CGÙTIJV o Il 63 aù !n).. : auvenÀ"t)f!-1-téÀ"t)O'CGÇ C 
Il 64 &f'œpnaoc e~Eevl o Il 65 hépou a~ Il 66 ~À6n : e!aé),6n 6 o Il ~&6oç : 
7<À~6oç p Il 68 ~ : xocl o Il Àomov + rlj o Il 70-72 tf'Ea~aoc- liÀÀotç 
> p Il 71 aov > 0 y Il 72 8eaf'Ol + 8l: a ch Il ocl > a 

T 
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16. Vous avez appris quels éloges reçoit du Seigneur 
Dieu la femme chaste et qui aime son mari. 17. Si tu veux 
être croyante et plaire au Seigneur, ô femme, ne t'orne pas 
pour plaire à des hommes étrangers et n'imite pas les cour­
tisanes en en portant les tresses, les vêtements ou les 
chaussures, au risque de t'attirer ceux qui se laissent 
séduire par là. 18. Si tu ne commets pas ces abominations 
pour pécher, mais seulement pour t'embellir, même dans 
ce cas tu n'échapperas pas à la punition qui s'ensuivra, 
parce que tu auras contraint un homme à s'intéresser à toi 
et à te désirer, et que tu n'auras pas évité de t'exposer 
toi-même au péché ni d'exposer les autres au scandale. 
Mais si tu vas jusqu'à pécher en t'offrant toi-même, tu 
auras failli et de plus tu seras redevable de l'âme d'autrui. 
19. Puis, quand tu auras péché avec un, comme si tu re­
nonçais une fois pour toutes à l'espérance, tu feras de 
nouveaux écarts pour d'autres, étant devenue insensible, 
comme le dit la parole divine: <<Lorsque l'impie est descendu 
dans les bas-fonds du mal il devient méprisant; ignominie el 
honte lui tombent dessus•. >> Pareille femme, pervertie sans 
rémission, séduit ainsi les âmes des insensés. 20. Apprenons 
donc comment la parole divine condamne aussi pareilles 
femmes, car elle dit : << Plus que la mor! j'ai haï la femme qui 
est un piège et un filet pour le cœur, et ses mains, des entra­
vesh. >> 21. Et ailleurs : «Comme un anneau d'or au groin 

8. g. Prov. IS, 3 Il h. Ecc1. 7, 26 

8, 17. Suries dangers de la coquetterie, cf. CLÉMENT D'ALEXANDRIE 
Le Pédagogue, III, 2 {SC 158, p. 18~37). 

5 
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><Ot><6<ppov. ><&IJ.o~'· >> K<X! n&icw · « "Ocmep ~v ~UÀ'J' a><WÀ'J~, 
oG-r<i>~ &n61J.uow IJ.v8p<X yuv-lj ><Otl<07toL6~'· " 22. Ko:! n<XÀLV • 

76 « Kpe!aaov ~a-rlv o1><dv ~nl y<i>v(o:~ ôno:(6pou, 'lj iJ.<Ta 
yuv<XL><O~ yÀ6laaw8ou~ ><<Xl f'.<X;((f'.'l~"· " 

23. M-lj oùv iJ.LiJ.t!a6e -.a~ -roLOtu-rOt~ yuvOt!><Ot~ ÔiJ.•!~ o:! 
XPLaTLOtvo:l ôn<Xpxouao:L. llLarlj Ill: 6eÀouao: e!vo:L, -rë;i aë;i 

80 &vllpl np6aexe inl -ro &péa><eLv OtÙ-réji iJ.6V<:>, ~v 81: TOt!~ nÀOt­
-relOtL~ al<S7tOUO"Ot rljv l<t<p<XÀ~V O"OU • llLa yap 'Ôj~ ~7t"Ll<<XÀU<{It6l~ 
&no><Àela<L~ rljv 6éo:v -ro!~ nepL<pyo-répoL~. 24. M-lj ><<XTOt­
~"'yp<X<p<L aou -ro ôno 0eoü aol nenoL"I)iJ.évov np6a<i>nov · 

84 où81:v yap iv ao(, a l<OO"f'.~O"·(i)~ llé&T<XL, inebtep • (( IT&v-rOt, 
5aOt ~no('la•v ô 0eo~, ><<XÀa À(o:v' " • &aeÀy-/j~ Ill: iv ><<XÀéji 
~7t"Ll<60"f'.'JO"L~ -rexv(-rou x<XpLv ~vu6p(~<L. K&-r<i> ~ÀS7tOUO"<X 
~v ô8or.7top(ocv aou 7tor.oü 7te:pr.xœf..{mTouaœ éœu-djv, xoc66>ç 

88 npéneL yuv<XL~(v. 

9. 1. ITepL(a-ro:ao ><<Xl T-ljv ~v ~OtÀOtVelCJl fi.<Ta &vllp&v 
flTctK't'OV "(f.VOf!é'J"tjV ÀOÜCr!.V • 7tOÀÀà y<ip "t'à 8(x-ruœ 't'OÜ 

nov"l)poü. 'Av8p6yuvov yuv-lj nLa-r-lj f'-IJ Àouéa66l • d yap 
4 nepL><<XMn-rtT<XL -ro np6a<i>nov T-ljv &1t' &IJ.o-rp(<i>v &vllp&v 

g<fi•v f'.•-ra Ot18oü~ ><pu7t-rouao:, n&~ yuf'.v-IJ iJ.<-ra &v8p&v -lj 
't"OtOCÔ't"t) dç ÀOU't"pÔv dae:Àe:60'E't'(X!. ; 2. ruvcx1.xdou 8è 6v't'oc; 
~<XÀo:vdou, eù-r&><-r<i>~ fi.<Ta Ot18oü~ f'.•f'.•'<P'lf'.év"'~ Àouéa6w. 

8 3. M-lj nepLaao-répo:v 81: ÀoÜaLv noLela66l, iJ.'l81: 1to/J.-Ijv iJ.'llll: 
noiJ.&><t~ iJ.'l81: ~v iJ.S"lJ Tjj -/jiJ.épqt, &IJ.' et 8uv<XTOv !l'lill: 

0 achy(= H) • PV(=M) 

8, 74-75 x~( 7taÀLV - X~X07tOL6G post 77 1'-"X([J.~G p Il 74-75 
C>mtep- 1t&l.w > o Il 74 ax<l>l.~l; tv l;ul.'<'"' s Il 75 &v8p~ç •Il ""l.•v : 
!v &ÀÀoLG P Il 76 ta<tv > H M Il t7t( y. : tv y<ùv(~ M Il Ô7tœL8poG p Il 
78 yuv~ix~ > o Il 79 ma-ri} as 6. : ma<~t 6él.ouaw o Il 80 <o : <ijl 
o cy M Il BI axé1te chy Il 82 &>toxl.e(~G c &>toxl.(<Lç o Il 83 6eoil : 
aUV 0 Il aot > H M Il 85 t7to(~aev + tv aot M Il as + ~ p Il 85-86 
&v xoc).~ èrnx. : èv xliÀÀ'? [x~).,otç s] i:mxocr!J.-Ijoet o s è1t'tx.6cr4 

[J.~a•ç elG x&).).oç ch Il 86 Mp!Ç« ch Il 87 x~6<i>G : G>ç s 
9, 1 !J.e:'t'OC &v8p&v > 0 va.c Il 2 ytvo(J.. &'t'œx't'ov c-.J 0 li 3 &v8p6yovov : 

[J.e<.X &vapoG p Il 7tLa<lj yuv~ "' M Il et : ~ o Il 4 >tepLX~À. + yu~ 
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d'un porc, ainsi la beauté chez une femme perverse1• )) Et 
encore : ((Comme le ver dans le bois, ainsi la femme mal­
faisante détruit-elle son maril. • 22. Et encore : «Il vaut 
mieux habiter dans un coin en plein air qu'avec une femme 
bavarde et belliqueuse•. » 

23. Vous qui êtes chrétiennes, gardez-vous donc d'imiter 
pareilles femmes. Puisque tu veux être croyante, préoccupe­
toi de ton mari, cherche à ne plaire qu'à lui seul et sur les 
places couvre-toi la tête, car en te voilant tu te déroberas 
aux regards des indiscrets. 24. Ne te maquille pas le 
visage; il a été fait pour toi par Dieu; aussi rien en tci n'a 
besoin de parure, puisque : << Tout ce que Dieu a fait est très 
bien'. » Orner impudemment une belle chose, c'est outrager 
le talent de l'artisan. Quand tu circules, baisse les yeux 
et couvre-toi d'.un voile, comme il convient aux femmes. 

L ch é 1 bain 9. 1. Au bain, évite de te laver 
a rtenneau . . 1 h , . t parmi es ommes, c est mconvenan 

et nombreux sont les filets du mauvais. Une femme croyante 
ne se lavera pas dans un bain mixte; si déjà elle se voile 
le visage par pudeur pour le dérober au regard d'hommes 
étrangers, comment pourrait-elle paraître nue au bain 
parmi les hommes? 2. S'il y a un bain pour femmes, qu'elle 
s'y lave avec pudeur, décence et mesure. 3. Qu'elle ne 
prenne pas de bains superflus, ni nombreux ou fréquents; 
que ce ne soit pas au milieu du jour, et, si possible, pas 

M Il <O 7tp6ac.>7tov > o Il &"' : <Liv ch Il 5 yu[l.v~ : yu~ p Il 6-7 ~~;.. 
~v<oç "' chy Il 7 eô<&xvo' o Il 8 [J.~as >toÀÀ~v > o 

8. i. Prov. Il, 22 Il j. Prov. 12, 4 Il k. Prov. 21, 9.19 Il 1. Gen. 
1, 31. 

9, 1. Sur les bains, cf. plus haut, 6, 13 ; on lira des recommanda­
tions du même ordre dans CLÉMENT o'AI.EXANDRIE, Le Pédagogue, 
III, 5 et 9 (SC 158, p. 70-75, 100-105). 
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xoo6' ~ft~poov. 4. "f.lpoo 8é ao' g"'"'"' "'"'"Tl) ~ -rijç ""''POÀoua(ooç 
8ex&.""l • /lei: y&.p ae mO"'G'1jv oilaoov ~" 1tOOVTàç xoo! 7t&.v't'O't'e 

12 -rljv 1tOÀU6<p600ÀftOV 1t'pLtpy(oov <ptÙye>v. 

10. 1. Tà 81: ft&.X'ft6v aou 1tpàç rc&.v ... ooç, ft&.À,O"''OO 81: 
rcpàç Tàv lf.v8poo aou, rcep(xo<jJOv maTI) Ô7t&.pxouaoo, (voo aou 
Q tiv~p, l&_v '1j 'IttO"'L"àÇ ~ l6vtx6c;, !J.-/j 8t.tX crè O'X<XV8<Xf..tcr6e:tc; 

4 ~ÀM<p't)ft-i)O')l 0eàv xoo! aù Tou oôoo! ><À>)pov6ftoÇ e6pe61Jan 
7toopct 0eéji. « Oôoo! y&.p, 'f'>)O'(v, 8,' oiS 't'à 5voft&. ftOU 
~À<XCiCfl1JJ.Le:Î:'t'<Xt lv 't'oie; ë6ve:crt.va. )) 2. EL Sè: nt.a't'bc; ôrc&pxe:~ 

~ , 1 ,;.. 61 t ~~, , , , O'OU 0 <XV1jp, Q:.V<XYK<XO" 1JO'E:'t"<Xt (J)Ç e:~o(ùÇ 't"<XÇ yp<Xtp<XÇ e:t'Ite:Î:v 
8 't'à P'iif'"' 't'à Y"YP"'ftft~Vov tv -t'ii :Eo<p(q< • « Kpii:aaov otxitv 

tv ~p-i)ftcp, ~ ftô't'ct yuvoo,xàç yl.waa&8ouç xoo! ft"'X(ft>)Ç•. » 
3. A! oilv yuvooî:xeç 8,c( -rijç oot8ouç xoo! rcpoo6't'1j't'OÇ Tl)v 6eo­
aélle>oov tv8dxvua6e dç tma't'po<p~v xoo! rcpo't'porc~v rc(a~ewç 

12 xoo! Toî:ç ~wràç rciiaw e(Te yuvoo,l;!v ehe &v8p&.aw. 4. Kd 
d 8,' 6/.(ywv vou6e-nJaoovTeç ~""''8eùaoofttV Ôftiiç, &8el.<pool 
xoo! 6uyooT~peç xool ftOÀ>) ~ftWV, wç ao<pool xoo! ooÔTool &t.o'-
86p1J't"Ot 't'OÜ ~(ou, lX~"fJ't'e:î:'t'e: J..l<X6~!L<X't'<X yt.vd>axe:tv, 8t {;)v 

16 8uv1)aea6e -t'ii 't'OU Kup(ou ~ftWV tyy(aoo' ~M,Àdq< eôoop~a't'o.>Ç 
xa;t &v<X1t'<XÙcra;cr6oct. 

o achy(~H) s pv(~M) 

9, 1 o aè : a~ Y post g.~"' o Il """~ ~ <ii• : ~œx<ii• o 11 u aex&TIJ : 
8ex~sp1Jae>o 

10, 1-2 7tpOç- aou > 0 IJ1 8è• + xœl H Il 2 ~ov > y 1! mp(xo~ov 
> s Il 3 Mv > y Il fi : èa~! p Il , .. ~. : <ibtta~OÇ a Il 4 ~Àœo<p~[L~<J)} : 
-[L~aet P + ~ov ch Il 6eov : 6e<)\ o Il eùpe6~crn : -aet p eôpe6ijç 
ah yev~cret 0 Il 5 7tœp& + ~<)\ 0 Il [LOU > 0 Il 9 èv : è7t' 0 + ~ 
c Il 10 xœ! + <ijç o 1112 èx~oç > o Il 14 ~[L&v: ô[L&v ch IJ 15 ~(ou 
+ 8tœ[Ldvœ.s a Il 16 ~[L&v > M Il &pe~&ç 0 Il 17 OCVœ7tœOaœa6e<t : 
-ae:aOe a.acchy -7t'œUea8oct p -7t"et.uea6e V + do:; œt&vœo:; 
oct<hv(llv &v:~v o + nep~ ÀœtxCw ~t6)..(ov A' c + xcdhÀtxi) 
8t8ctaxoc)..(œ 7t'ept Àcttx&v -re't'éÀeaOat v 
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tous les jours. 4. Fixe-toi la dixième heure comme heure 
du hain. Toi qui es croyante, il te faut éviter absolument 
et en tout temps l'indiscrétion de trop de regards. 

10. 1. Mets fin à tes querelles avec 
Que les chrétiennes t t 1 d t t t t évitent les querelles. ou e mon e e sur ou avec on 

mari, toi qui es croyante, de peur que 
ton mari, qu'il soit croyant ou païen, ne soit scandalisé 
par ta faute, ne blasphème Dieu et que tu n'hérites une 
malédiction de la part de Dieu. Car il dit : « Malheur à 
celui par qui mon Nom est blasphémé chez les païens•. >> 

2. Si ton mari est croyant, il sera contraint, par sa connais­
sance des :Écritures, de dire cette parole écrite dans la 
Sagesse : (( Il vaut mieux habiter au désert qu'avec une 
femme baval'de et belliqueuse'. » 3. Femmes, par votre 
pudeur et votre humilité, témoignez donc de la religion 
également devant ceux du dehors, hommes ou femmes, 
pour leur conversion et pour les encourager dans la foi. 
4. Et si nous vons avons instruites par cette courte admo­
nestation, sœurs et filles, nos membres, en personnes 
sensées et respectant la vie, cherchez à connaître les doc­
trines qni vous permettront d'approcher avec faveur du 
royaume de notre Seigneur et de trouver le repos. 

10. a. Is. 52,5 Il b. Prov. 21, 19 

9, 4. Vers 16 h. 
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BIBAION B' 

"Ü't'L -rb &yp&j.t!J.<X't'0\1 e!va~, ~!J.'ltStpov aè 't'OÜ Myou, où X.(I)ÀÛSt 
rx'. npà.; è1ncrx.on~v. 
(3'. O!ov e!vrxt XP1! 't'àv è'lttcrxono\1 xoct 't'OÙÇ Àotnoùç XÀ'i)ptx.oUc;. 
y'. Ttwx xp1) 8oxt{.IA~ea6a:t 't'àV è7t'(O'XO'ltOV npoxe:tpt~6~-tevov. 
8'. "O't"t oôx éx&a-rn X~P~ 8e:t !J.S't'a8t86voct, &J .. )..' l:!aa" lhe xal -rljv 

61t'av8pov 8eo!J.b,rtjv 1t'poxp(vetv, xcd 8't't xo::'t'acpocy?ï, v.e66a~, &pyéj), 
où !J.S"t'o:8t~Mvett XP~· 

e'. "O·n xp1j &:rcpoa(l)'lt6Àl)'lt't'OV e!vœt 't'àv è1t'toxo7t'ov è" 't'ij} xptvetv, 
X<Xl 't'à 1j6oç; tJ.é't'pLOV xrx.t -rljv 8(ctt't'IXV C:fOVSO"'t'CGÀjJ.éV0\1, 

~'. Jiepl 't'OÜ !J.->i e!VtXt -ràv è1t(O'X01tOV o:taxpoxep8ij, !J.'frte 8è èyyuiio{hXt 
~ ouv"f}yope!v. 

t'. O!o\1 XP1J e!voct 't'àv fLSfJ.Ul){Lévov. 
1)1, Jlept O'UXOCj)IXV't'OUiJ.éVoU, i)'t'ot È:ÀSYX,O(J.éVOU. 

6'. "Ü't't &8oopo86X"fj't'OV e!\letL XP1j 'T0V èrdaxonov. 
t'. "O·n 0 èntax.ono<; chep(·nü<; cpe~Mv.evoc; 't'OÜ 1Jtt«P't"tJX.6't'o<; ônocl't'~O<; 

ylve't'OCL. 
~oc'. "On:w<; XPlJ "t"0v SrcLcsxon:ov x.ptvew 't'OÙ<; &!J.«p't'&vov't'oc<;. 
tô'. L\t8oc<:rKocÀ(tX ihrw<; XPlJ 1t'pocscpépe<:r61Xt 't'O!<; iJ.e't'a..vooücst xiX! 't"OÔ't'WV 

nocp!X8e:Lyt-Ut't'« 3ttXlpop&. 
ty'. "Ü't't XPlJ 1peôyetv -r&v &~-t«P't"tJiJ.&'t'wv 'C1jv 7t'e!pocv. 
~8'. "O't't XP1J 1peôyetv oô -rljv èv My~ x.otvwv(ocv 7t'p0~ 't'oÙ~ &!J.ocp't'&­

vovToc<;, &:t..t..& -rljv Sv ~py<~. 

o achy(= H) s• pv (= M) 
Tilulus ~tô)..(ov W colloc. ante lit. a post lit. chy s M > o JI 

npecs6. + 't'e c IJ xcd > o Il 8trxx6vw\l + XÀl)ptx&\1 XlJP&\1 o 

ac(= H) s1 [incipit 25}-sa [cl-~' > s~] v (cf. § I4I) 

Capitula W. o!ov - XÀ'}ptx.o6c; : n:ept è:1t'tcsK6nou &pxo\l't'O~ <:rup.~ 
6(ou o Il y'. T(\loc: 1t'ept 't'OÜ et~ 't'tva: c nepl 't'OÜ 't'(\lrx v 118'. npocsxpt­
vs<v > v Il !'•eooc,>- XP~ : x~l ol> 8o,éov v Il .;'. !'~'" 8è : !'~8è c 
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LIVRE II 

J!ivêques, presbytres et diacres 

<Table des chapitres> 

1. €tre illettré mais avoir l'expérience de la parole n'empêche pas 
d'accéder à l'épiscopat. 

2. Qualités requises de l'évêque et des autres clercs. 
3. De quoi doit .fournir la preuve celui qui est choisi comme évêque. 
4. Il ne faut pas faire l'aumône à toute femme veuve ; mais il est 

aussi des cas où il faut préférer la femme mariée qui est dans le 
besoin; il faut refuser l'aumône au goinfre, à l'ivrogne, au 
paresseux. 

5. L'évêque doit être impartial dans ses jugements, modéré dans 
sa conduite et frugal dans sa nourriture. 

6. Il faut pas qu'un évêque cherche à gagner de l'argent; il ne doit 
pas se porter caution, ni plaider en justice. 

7. Qualités requises de l'initié. 
8. Ce qui concerne la calomnie et l'accusation. 
9. L'évêque ne doit pas se laisser corrompre par des présents. 

10. Il encourt des reproches l'évêque qui ménage sans discernemen 
celui qui a péché. 

11. Comment faut-il que l'évêque juge les pécheurs. 
12. Enseignement sur la manière de traiter avec ceux qui se repen­

tent. Et de ceux-ci, différents exemples. 
13. Il faut se garder de la tentation du péché. 
14. Il faut se garder non pas de communiquer par la parole avec les 

pécheurs, mais de s'associer à leurs actes. 

v 11 Syyuiicsf.la.t : rxhtiicr6cn c Il f.l' .-t'. titulis carent C s v Il ~«'. 8nw<; : 
1t'Ô><; c v 11 t6'. 8t8tXcrKa.ÀL« - 8tœq>op& > c s v 11 ty'. q>eôyet\1 XPlJ C"J a 
1! t8'. !·n - ~py~ : nep! 't'Ô>\1 Àey6v't'wv !.L"h 8éxea6ett iJ.e't'a.vooüvT«, xœt 
8Tt 3Lxrxto~, x&v aOvea't'tv cit.L«P't'WÀéj>, oô <:ruvocn6ÀÀU't'ett «ÔTéj> a 
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~e'. 

t'l)'. 

t{l'. 

x', 

xa'. 

xô'. 

xy'. 

x8'. 

xe'. 

x~'. 

x~'. 

Xlj'. 

'A y'. 

"O·n où XP~ -ràv lepéœ tJ.-I)"t'S nocpop&v 't'à: &v.œpT1JtJ.«'t'IX, v .. ~'t'e np6-
xetpov dVIXL èv 't'lj> 't'tttrope!a6ctt, 
TiepltJ.eTtXvoto:c; xo:l-r(ç a:ô'T7jç 0 't'p6noç xcd lhtrot; xœ-rop6oÜTtXt. 
"O·rt &.ve7t'!Àl]'1t't'OV e!voct XP~ Tàv è7t'taxo'Tt'ov, <1>ç Wrco\1 -rWv &pxo­
ttévoov. 
"O<t XP~ ~ov i1r(axo1rov <ppo~(i;eLv 6"'"' ÀŒo, (L~ nÀ~(L(LeÀjj 8Ld: 
-rà e!vo:t a.ô-ràv crxo1t6v. 
"Ü-rt xcxl Ô 7'COtfL1)\I &tJ.e:ÀWç <pep6p.evoç 1te:pl -reX np6ÔtX't'IX 8(xl)V 
't'(wuaw, xcd 't'à 7tp60oc't'ov !J.i! net6ocpxoüv 't'Ci) Tt'OtjLéVt xol..&~e:TtXt. 
"Qnwç X,p1) 't'OÙÇ ÀIXtXOÙÇ 't'tp.OCv 't'OÙÇ ènto'K67t'oUÇ xcxl (.I.IÎÀtO''t'Gt 't'OÙÇ 
&:ya6oUç. 
"O·n x(v8uvoc; J..I.OVO!J.ep-q xpLow noteLaOœt xcxl 't't!J.(t)p(o:v Optcro:t 
xa-r.X -roü !J.l)~Mnro è).erx.6é\l't'Ot;. 
"ü-n !LéyGt no:p&.8etyf!IX fle't'ocvoûxc; np6xet't'oct ~ôta, xctt Ntveu'i:''Ç'O::t 
'E~ext~ 't'e xocl ô ToÛ·t"Ou utàc; Mo:vœ.amjc;. ' 
!!Pà! Toùc; èx xa:Tœ.<ppov~aeCtJ~ lif.t<Xp't'tivov't'o:~ ~cr't'CtJ 7to:pci8ety(J.Q: 
AfLCtJV, 

"Ü't't 0 XFtO''t'à~ xo:t KUpto~ 1Jf.t00v 7t1Xpeyév~o &.f.tcxp't'CtJÀoÙ~ crOOacn 
8tà f.te't'cxvo(oo;. 
llept &:no:px&v xo:t 8exo:'t'&v, xo:t 5m->~ Otpe!Àet 0 ~7t(crxo"Jto~ ~ 
aô't'à~ tu't'o:ÀO:~J.t.i&.vetv ~Ç IXÙ't'&v ~ hépot~ 8to:Véf.tetv. 
Et~ 't'(vo~ -rUnov xcxl &#o:v lxo:cr't'o~ 't'00v ~v 't'<Ï) XÀ-Jjpcp 't'é't'ctX't'OCt 
nœpà E>e<;ï. 
"O't't (j)ptx008e~ &!v6pro1tov éocu-ràv ~ntpp(n't'etv &Çttf>f.tct't't 't'tvt 
!epct't'tX(j), 6l~ o! Kopehat, 6l~ :EaoUÀ, 6l~ 'O~La~. 
llept 8oxij~. xo:t 6nro~ XP1l ~xoccr't'ov 't'&.yf.t<X "t'OÜ xÀ-Jjpou ônO "t'OOV 
1tpOGXIXÀOU(LéVroV 't't(Liicr6o:t, 
Tl~ 1} &:Ç(o: 't'OÜ ~rctcrx.6rcou xat "t'OÜ 8tœx6vou. 
"ÜnCtJç XP-1) 't'OÙç Àa;txoùç 1tet6o:pxE:tv 't'oÏ:ç 8to:x6votç, 
"OTt où XPll "t'àv 8t&xovov &veu 't'OÜ ~rcu:rx61tou 't't 7tpti't"t'ew. 
"O·n OÙ XP-1) 't'àv 8ttixovov 1tcxpà. yvtf>!L"J)V "t'OÜ èntax67tOU 8t86vcu 
't'tv(, ~1tt 8tcxÔoÀ'(j yà.p 't'OÜ ~rctax6nou 't'OÜ't'O rcp&~et. 
"Onw~ XP-1) 't't(L&G6at 't'OÙÇ lepei:<; xo:t ae1t't'OÙÇ -J}yei:a6o:t, 7tV€U!L<X­
"t'tXOÙ~ lSv't'o:ç yovei:~. 
"Ort &:px6v't'CtJV X<Xt ~o:crtÀérov &tat xpe!'t"t'ouç ot lepei:ç. 

ac ( = H) s'[inc. 25]-s' v 

, «' · ~/)~ ~èé~ > v Il ,1'-~« 7<Œpop&v : p.~ xp(ve<v s' Il iv : nep! c v Il 
tc; • 't'(ç a ·'t"'J)Ç : otoç 't'C(U't'i')~ sa !J 61twç : 1tOOç c v Il ~"1)·. (ht- axon6v: 
til. praeced. iterat S' Il t6'. 't'(vvuatv : 8~8ucrt S2 !J np6Ôr:t.'t'OV + "t'0 c VU 
x'. lhrw~ - &ycc6oU; S2 

: 5rcroç XP1) 't'OÙÇ &pxofLé\IOUÇ 1t'et6apxetv "t'Ot<;; 
l(pXOUO"tv l:7ttcrx.6rcot~ &C V Il XIX', 1tot"haa;a6o:t a JI x8', 5't't - !J.E.:'t'!X\OO(cxç 
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15. Le prêtre ne doit pas rester inditlérent aux péchés ni être prompt 
à en châtier. 

16. La pénitence ; son cours ; comment elle agit. 
17. L'évêque doit être irréprochable, comme un modèle par excellence. 
18. L'évêque doit veiller à ce que le peuple ne commette pas de 

fautes, car il est le surveillant. 
19. Condamnation pour le pasteur qui néglige les brebis et châtiment 

pour la brebis qui n'obéit pas au pasteur. 
20. Comment les lalques doivent honorer les évêques, particulière­

ment les bons. 
21. Il est dangereux de juger unilatéralement et de châtier quelqu'un 

qui n'a pas encore été convaincu de faute. 
22. Un grand exemple de pénitence est fourni par David, les Ninivites, 

Ézéchias et son fils Manassé. 
23. Comme exemple à donner aux pécheurs présomptueux on peut 

prendre Amon. 
24. Le Christ notre Seigneur est venu pour sauver les pécheurs par 

la pénitence; 
25. Prémices et dîmes : comment l'évêque doit en user, soit qu'il 

en reçoive lui-même sa part, soit qu'Hies distribue aux autres. 
26. Selon quel modèle et avec quelle dignité a été fixé par Dieu 

chacun des ordres du clergé. 
27. Chose effroyable qu'un homme s'approprie lui-même la dignité 

du sacerdoce, comme les Koréites, comme Saül, comme Ozias. 
28. Le Banquet. Comment les invitants doivent y honorer chacun des 

ordres du clergé. 
29. La dignité de l'évêque et du diacre. 
30. Les laïques doivent obéir aux diacres. 
31. Le diacre ne doit rien faire sans l'évêque. 
32. Le diacre ne doit rien donner à personne contre l'avis de l'évêque, 

car cela produirait de la brouille avec l'évêque. 
33. Il faut honorer les prêtres et leur vouer du respect, car ils sont 

des parents spirituels. 
34. Les prêtres l'emportent sur les magistrats et les rois. 

> V Il 0 - -1Jtt&v S2 : xpa't'Oç l"J)aoü~ 0 xUptoç a 0 xUptoç l'l)aoüç 
cIl xe'. inc. S1, id est capitulatio !1 x~'. ~(r:t.v: &:crrp&Àetcxv v Il x~'. 
&vOprorcov > 81 Il Àœ'. oô : 1.1.1J ac v 1! np&'t"t'etv + xat ~ht où 8ei: xœxo~ 
Âoyei:v 7) 8tcxô&ÀÀetv bdaxonov My(J) ~ ~I?Yéil • 0 yàp roÜ't'O rcotOOv 6eéil 
1t'poaxpoUet sa et {ortasse (vix legi potest) S1 li }ô'. yap > c Il 't'OÜ't'o 
rrp. > c IJ ).8'. xpd't"t'ou<; dcrl N sa 
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).e'. "O·n no:pcxxe:Àe:6ov't'œt ol v6l!ot xœpnoq>ope:ï:v, GlO'!x6-r(i)~ xœt 'Ç'O 
EôayyéÀtov. 

Àt;'. •rn6!J.VI)O"t<; -c&>v 3éxoc 't'oÜ ®e:oü Àoy!wv x.xt g7t'6l<; «.Ô't'i!X brraü6œ 
3tayope:Oouot. 

).~'. lle:pl xa'n)y6pc.w xœt auxo<pav .. &v xcd lSmt)c; XP~ v.1! npoxetpwc; 
mcr't"e6e:tv i) cbttanrv ToÜ't'otc; Tàv xpt't~V, &:ÀÀ<i !J.E:'t'i% &:xptôoüc; 
!Çe:-r&aeooc;:. 

À"l)1• "OTt XP~ Toùc; &:(J.C(p't'&vov't'ct<; [8ttx~6vTwc; tÇe:Myxe:tv xo:t -;oùc; 
v.e:To:vooÜv't'IX<; npoa3éxe:a0oct, X«'t'« -rljv ToÜ Kup(ou 8t0C't'IX~tV. 

/..9'. Ilapo:8dyv.cc't'!X 7tEpl fLE:To:;vo!ac;. 
tJ.'. "0-n oô xp1) èxf.lpoo8(;)c; 8too<e:La8ctt ne:pt 't'àv &7t'o:~ ~ 8e:6Te:pov 

éfp.ccp't'cfVOV't'IX. 
JLCl. "01t'oo<; Bei: npocr!e:a6oct Tà\1 !J.E:'t'IXVOOÜVTa; xrtl 6nw; 8tœytve:a0ctt 

npàc; &:!J.«pT&..,ov't'«<; xcd n6Te: èxx6nntv ~c; èx0.;1)akcc;. 
tJ.Ô:. ''Ü•et xp1) &npoaoon6À1J'lt't'OV e!vat 't'àV Xpt-rljv. 
!LY • "Onwc; XP->i 't'oÙç ouxorp&:nccç 't'L!J.Wpeta6cct. 
(.1.81

, "Ü-rt XPlJ 't'à\1 8tliXO\IO\I ~7ttXOUq>(~St\l 'Ù) ~âpoç -rli>\1 brtaX67tOO\I 
xcc! 8teu66\let\l -rO: xouq>6-repcc. 

v.e', "On !J.~ 1t'poo1jxo\l XPtO'-rtcc\lotç &v't'tÀoy(cct xcd 8tcc7tÀYJK't'tO'!J.O(. 
v.c;'. "On oô XPlJ 't'oÙ; 1t'tO"'t'oÙç ~1tt -r00\1 &:1t'(O''t'W\I 8tx&~ea6w., oiS"t'e 

v.lJv !!; aÔ"t'OOv 't'tva xaÀeÎ:\1 elç v.ap·t"Up(av 't"ljv xa'l"cl Xpta"t'tavC>v, 
v.~'. "01't XPlJ ~v Beu"t'ép~ aa66&:"t'wv 1t'oteta6at ,..Q:ç Btxaç. 
[L~'. "O<t [L~ XP~ TI)v <XÔ-rijv è1r&yew T<[L6lp(<Xv è1r! 7r&<nj~ 7rÀ~[L[LeÀdo~, 

&:llO: 8t&q>opov 7tp0ç 't'à 8t&:rpopov 1'0Ü &:!J.ap-r&:\IOV"t'OÇ. 
v-6'. ~Ü7to(ouç e!vat XPlJ "t'oÙr; Xa'tl)y6pouç '}) "t'oÙr; v.&:p't'tlpaç. 
v'. "01't ~yxoopet 't't\10: xa! ~x. 1t'po-répwv xaxC>\1 !J.~ &7tta-reta6at -rO: 

Be6-repa. 
va'. "Üt't oô XP1! v.ovov.epetr; ,..aç xp(aetç 1t'Oteta6at. 
vô'. IIap&8etytJ.a -roü Btxa(ou xp(!J.a't'oÇ ij TWv ël;w6ev 8txaa't'&\l 7tept 

-r&ç &:1t'orp&:aetç &aq>&:Àeta. 
vy', "Üt't !J.lJ XP1) Xet"t'' liÀÀl}ÀOOV ~XStV 't'OÙÇ 7ttO''t'OUç. 
v8', "Ü't't XP1j "t'OÙÇ ~1t'LO'X.61t'OUÇ 't'à: 7tep! dpl}VYJÇ 8t0: 't'OÜ 8tetX6\IoU 

Ô7tO!J.L!J.V~O'XSLV -r{jl Àal\), 
ve', 'A7tapWv.YJatç 8tœrp6pou 1t'povo(œç, xat 01t'ooç ~!; &pitjr; xœ6' éK&:O'TIJV 

ye\leà:v èx&Àeaev 0 8eàr; elç !J.S't'&votav &7taVt"ccç, 

ac{= H) s1~s3 v 

l.Ç. 1rwç c v JI Ài;'. Ô7r6lç : ÔT< c Il ~ &maTe< v > s' Il 1.~'· èl.<yxe.v 
c If v.a'. in textu (40, 23) hune litulum praebet c : tutv6avéToocretv ol 
-roü a:lWvoç 't'OU't'ou !epetç xœt 1)yoUv.evot 7tWr; 0 v.e-ra:vo00\1 xat 7to(oo 
't'p67tCp 't'l:i>\1 (q .. t..a:p't7)(l&;"t'(J.)V xœ6a(pe-rœt JI y..ô'. titulum capiiuli ÀY( ite·­
ranl C v JI [L8'. TO ~· : "" èl.<X<pp6"P"- c v JI Tij\ è1r.ax6mp v JI èx66-
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35. Les lois prescrivent l'offrande des fruits ; semblablement aussi, 
l'Évangile. 

36. Rappel des dix commandements de Dieu; comment ils se 
présentent là dans leur distinction. . 

37. Accusateurs et calomniateurs : le juge ne doit pas facilement 
leur donner ou leur refuser créance, mais mener son enquête 
avec rigueur. 

38. Il faut réprimander les pécheurs en les prenant à part et il faut 
accueillir ceux qui se repentent, selon le commandement du 
Seigneur. 

39. Exemples de pénitence. 
40. Il ne faut pas se comporter avec hostilité envers celui qui pèche 

une ou deux fois. 
41. Comment accueillir les repentants ; manière de se comporter 

avec les pécheurs ; quand les retrancher de l'Église. 
42. Le juge doit être impartial. 
43. Sanction des calomniateurs. 
44. Le diacre doit alléger la charge de l'évêque et s'occuper des 

affaires moins importantes. 
45. Contestations et disputes ne conviennent pas aux chrétiens. 
46. Les croyants ne doivent pas se mettre en procès avec des 

incroyants, pas plus qu'aucun de ces derniers ne doit être appelé 
à témoigner contre des chrétiens. 

47. Les procès doivent avoir lieu le deuxième jour de la semaine. 
48. Il ne raut pas appliquer la même peine à toute espèce de faute, 

mais la diversifier en fonction de la diversité des pécheurs. 
49. Qualités requises des accusateurs et des témoins. 
50. Il peut arriver que pour des actions mauvaises antérieures on se 

défie de quelqu'un la seconde fois. 
51. Les jugements ne doivent pas être menés unilatéralement. 
52. Exemple de juste façon de juger : la prudence des juges paiens 

dans le prononcé des sentences. 
53. Les croyants ne doivent pas avoir de conflits entre eux. 
54. Les évêques doivent rappeler au peuple, par l'entremise des 

diacres, les exigences de la paix. 
55. Énumération de diverses interventions providentielles; comment 

Dieu, depuis Je début et à chaque génération, a appelé tous les 
hommes à la pénitence. 

veLv s 2 1! (J.c;''. oôBè c 1! &!; aô-rWv post xaÀeî:V s 2 > c 1! !J.'I)'· -roü : -ri::Jv 
c Il &!J.œp't'OCvov-roç : IÎ(J.ap't"'t)!J.OC-rwv o &:!J.a:p·rlnutTor; v Il v.O'. 7) -roOç : 
xœt a IJ v', èx 1t'po-r. : éxOCa"t'<.p c Il 7tp6l-rwv v Il va'. 7totda6at -rlir; xp. 
C'V c v Il vy'. !J.lJ : où c 11 v8'. -rà\1 )..a6\l S2 11 ve'. 7t&:v1'ccç ac v 
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11Ü't't 6é)."q(l<X 't'oÜ ®eoü Ov.6cppovccç e!voct 't'OÙ~ &v8p6mouç 7te:pt -rljv 
eôcré6e:tœv, 7ttxpoc7tÀ"')O"((l)Ç -rcc!ç !v oôpocvéz) 8uv&v.e:crt • 
.6.t<X't'U7t(l)O'tÇ !xxÀ"')crfœç xœt x).-ljpou, xœt 't'( ~Kacr't'oÇ !7tt-re:Àe:Lv 
bcpe:(Àe:t ,.(;)v auvcc8pot~ov.év(,}v KÀ"')ptx(;)v ~ À<Xtx&v èv ,.:n auvtX~e:t. 
llepl aucrTIX't"tx&>v xccl OOç où xp1) &8tœtpope!v. 
"O't't :xp1) ~KIXO"t'OV lSp8pou xctl !cr1tépccç 0'7tou8œ!ov e:!vœt 1tep! TŒç 
cruv&~e:tç. 
1Iœp&8e:ty(.W! 7tpàç ~'ÏJÀov èv&yov i) cE).).-ljvmv xœl ~rou8cdmv 
(llÎ't"IXtoç cruv8po(l1) è1t! 't'OÙÇ ve:<bç xocl ,.&;ç auvocy(,}y&ç. 
"O·n oôx 5mov 7tpoxp(ve:tv 't'à: !8t(,}Ttxà: -r&v 6d(,}v. 
IIe:pl &8tœtpop(ccç ' xccllht oô :xp1) auvt'péxe:tv -ràv 1ttt'rt'0\l e:[ç 'lou~ 
8œ[(ù\l O'U\Itxy(,}yà:ç ~ cclpe:'t'txrov e:ôxtTjptoV ~ CEÀÀ-IjV(,}\1 ee:&(.I.IX't'OC. 
"0-rt 1t'<fV't'OC -rà: -rél>v "EÀÀ-ljVW.t &cre:Ô-lj(.I.IX't'IX &7tOO''t'pétpe:a8oct Xp-lj. 
"0-rt &pyOv oô xp1) èa8te:tv 't'Wà: -ril>v 1ttO"'t'él>V • Wç ot 1te:pt Ilé't'pov 
&Àte:!ç xocl ol Àot7to! &7t6cr-roÀot, o[ 8è 7te:pt Ilœü).ov xœt ~ AxOÀœv 
crx"')\I01t'oto(, o[ 8è 1te:pl 'lo08a.v 'lœxcflôou yrjç !pythcn, lt'rt'ope! 
cHy/)crt1t7tOÇ xa:l Te:p-ruÀtctvàç 0 "P(ùv.ct!oç. 

ac(= H) v 

v?:;'. 8tct-rU7t. + Tijç c 83 v IJ èxx)... + ·xpta-roü S3 Il xœ! 1 + 't'OÜ c s 11 

V Il auv"6p. : &6potl;of'évc.>v c s• v Il ~ À"rx&v > c Il auv&E;et : èxxÀ~atqt 
S~ Il \1'1)

1
• O"UO''t". + ~'t'Ot ~é\1(,}\1 ÀIXtK<7>V XÀl')pLX(i)v !max61t(ù\l 8 1! l;cc'. 

t8tm't'. : ~tC>l't'txà: 80 V Àe:t(l)'t'tXà: S11 Il m.:p! - 6e:lf(lct't'IX > 80 V Il 
E;ô'.~.X >v Il ~&v> a 
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56. C'est la volonté de Dieu que les hommes soient unanimes dans 
la piété, comme les puissances célestes. 

57. Description de l' :Église et du clergé; ce que chacun doit accomplir 
à la synaxe lorsque clercs et laies se trouvent réunis. 

58. Les porteurs de lettres de recommandation : il ne faut pas les 
négliger. 

59. Chacun doit être empressé aux assemblées matin et soir. 
60. Exemple qui porte au zèle : la sotte affiuence des Grecs et des 

Juifs aux temples et aux synagogues. 
61. Il n'est pas permis de séparer ses propres affaires de celles de 

Dieu. 
Indi!Térentisme : le croyant ne doit pas fréquenter les synagogues 
des JuiCs ni le lieu de prière des hérétiques ni les spectacles des 
païens. 

62. Il faut se garder de toutes les impiétés des paiens. 
63. Qui est oisif parmi les croyants ne doit pas manger, car Pierre 

et les autres apôtres étaient pêcheurs. Paul et Aquila étaient 
fabricants de tentes, Jude de Jacques était agriculteur, selon 
que le rapportent Hégésîppe et Tertullien 1e Romain. 

adde in apparatu sub no ta' supra: 

+ 1tél>ç 8e:! xptvdv -roùç èv6xouç xrxl 7tpocr8éxe:cr8a.t 't'oÙç {le-roc~ 
vooüv't'oo:; a11 + [t. 8] 6Tt oô8dç U1t' &).)..ou Tt(l(,}pe:!Tctt &À).' ~xa.cr't'oç 
U1t' éa.uToÜ À6yov &mt't'ehctt [t. 11] lS't'L 8e:! 't'o'tç &cr6e:voücrw m:pt 
-rl}\1 1t(a't'LV {3o"')8etv [t. 12] lS't't où xp'i) TOV è1t(crx07tOV 7td6e:a0ctt 
ÀIXtK~ O''t'ctO'tcfl8e:t a 

1 

1 
j: 

1 
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BIBAION B' 

1. 1. Ilep! 81: -roov bt•cr><67rOlV o6-r<>lÇ ~><oucroqlev 7rotp& -roÜ 
Kup(ou ~ftooV • -rov 7rO'fteVot -rov xoc6,cr-r&ftevov è7r(crxo7rov 
e!ç -r&ç 'ExxÀ")cr(ocç èv "'""11 7rotpmx(qt 8ii: ô1r&pxew &véy-

4 XÀ'I)"t'ov, &.ve7t(À'YJ1t't'ova, &véTC«qJoV 7t&Cï1Jç &.~nc.(aç &v6pW7twv, 
OÙK ~ÀIX'M"OV È't'ÙlV 1t'€V~fptOV't'IX, t5"t"t 't"p67t~ 't'tvt 't'à:Ç V€<ù't'eptx<ic; 

&-roc~(ocç xoc! -r&ç ~~"'6ev 8•ocoo/.&ç """'"'P"uyC:.ç Ô1r&pxe< 1rpoç 
-r<iç 'rWOlV ~eU8ot8éÀ<j>OlV dç 7rOÀÀOÙÇ tmq>•poftéVotÇ (3Àot<rq>'1)ft(otç 

8 où yw<>lcrx6v-r<>lv pijftot 0eou -ro èv -riji EôocyyeÀ(cy • « •oç 
&v ÀotÀ~"11 pijft<X &py6v, &1ro8wcre< 1rep! ocô-rou À6yov -riji 
Kup(cy èv ~~pqt xp(cre<>lçb ». Kcà .,&Àw • «'Ex -rwv t.6y<>lv 
0'00 8oc.IXt<.ù6~tT(), X0!1 ~:X. 't'(;}V J..6yoov O'OU XOC't'«Xpt6~crrJc• >> 

12 2. 11 Ecrt"oo oi5v, d 8uvct"t'6v, ne:n«t3eu(J.évoç · e:l 8è xod &yp&!J.­
ftot-<oç, &ÀÀ' oùv Mll"'"'POÇ -rou À6you, xoc6~x"'v 'rjj ~À•x(qt. 

3. Et 81: xocl èv "'"'P••x(qo ~"'"Pif ô"'"'Pxaocrn 1rou 7rpooe-
6'1)xC:.ç -riji xp6vcy ft~ eôp(crx'Y)-rot• ft€1""'?-rUP"l~voç xocl croq>oç 

0 achy(= H) s [des. 1, 10] PV(= M) 

1, 1 olhc.>ç > a Il 3 8e! 07':âpxw > o Il 4 &vémx~ov : &f'koxov 
0 Il aa .. !œç : à<œl;!œç v•mg 7':0V~p!w; p Il 5 SÀ&«c.> s Il 6 &<c#w; 
0 H : S7':16Uft!œç M &qeÀydœç s Il SK7':e~uywç 0 Il 8 euœyyeÀ!(j> 
+ e:tp"t)!J.évov M JI 9 ÀIXÀ-/jcr'() : d1t7J v e:l:rce:t p /! 10 n&:X.tv hic. des. 
s fi 11 K!XTIXKp. : Ka:ro:.8txo;cr6~crn H v !j12 el 8uva:T6\I > a 1112-13 et a -

oôv : xœt a U 13 l!!J.7te:tpoç -roü : xe:x."t'Oc; 0 Il -roü À. : -r:OOv Mywv M lJ 
<œ6~<ov o a fi 15 !'~ > o fi eùp(q<e<œl p fi 15-16 <œ! - ft<ftœp'rup~­
t~-évoç > a 

1. a. Cf. Tite 1, 6-7. 1 Tim. 3, 2 fi b. Mat th. 12, 36fl c. Matth. 12,37 

Conditions 
pour l'accès 

à l'épiscopat. 
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LIVRE II 

1. l. A propos des évêques VOICI 

ce que nous avons reçu de notre 
Seigneur : en tout district le pasteur 
qu'on institue évêque pour les :Églises 

doit être irrépréhensible, irréprochable•, étranger à toute 
injustice humai_ne, âgé d'au moins cinquante ans; ainsi se 
trouve-t-il d'une certaine façon à l'abri des dérèglements 
de la jeunesse et des calomnies du dehors et ne donne-t-il 
pas prise aux propos diffamatoires que des faux-frères 
lancent contre beaucoup, méconnaissant cette parole de 
Dieu dans l'Évangile :<<Qui dira une parole vaine en rendra 
compie au Seigneur au jour du jugemenfb. >> Et encore : 
«Par les paroles lu seras justifié el par les paroles lu seras 
condamnée. >> 2. Donc si possible, que ce soit un homme 
instruit; mais même s'il était illettré, qu'il ait pourtant 
l'expérience de la parole, l'âge convenable. 

3. Si le district est petit et qu'on n'y trouve pas d'homme 
âgé, sage et de bonne réputation pour l'instituer évêque, 

1, l. Sur la formulation pseudoapostolique, cf. Introd. § 25 ; 
sur l'épiscopat, § 306-309 ; sur les Églises locales, § 404. La formule 
-rp6n-Cj) 't'tvt revient à propos des veuves, en III, 1, 1 et dans la 
Conslilution ecclésiastique des apôtres, cf. R. GRYSON, Les origines 
du célibat ecclésiasliquP-, Gembloux 1970, p. 96 s. 

1, 2. Sur l'admission d'hommes illettrés à l'épiscopat selon les 
documents anciens, cf. A. FAIVRE, c Le texte grec de la Constitution 
ecclésiastique des ApiJlres 16-20 et ses sources •, dans Revue des 
Sciences religieuses, 1981, p. 39 s. 



146 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

16 etç t7ttO'Xo'lt"!jv XOCTOC<rTOC6ijvoc•, v/;oç 8~ 'fi tl<tL, fLSfLOCp't'Up>jfL/;VQÇ 
Ô1tO -rëilv cruv6\I'T<ùV aù't'W &ç &Çtoc; È1t1.crxo7t1)c;, 8t<X -r~c; 
vt6T>jTOÇ tV 1tpoc6T1)T' x~( eÔToc~(<f yijpocç t1t,80'XVUfL<VOÇ1 

8oxt!-l«cr8dc;, d Ô7t0 -r&v 7tâV't'c.ùV ofi't'CùÇ fL<Xp't'upeÏ:'t'at, xoc6t-
20 aT&a6w èv etp~vn. 4. Kocl y2<p ~oÀOfLWV awaexoce't""l)ç Tou 

'Icrpoc;1}À èôocaü ... euO"evd, x.oc~ 'I(ùcrLac; è:v 8txa.tocrUv7l Ox-r<h 
è-r&v èôo:.cr(t.eucreve, OttoLCùc; 8è xoc~ 'I(l)ac; bt-rà è't'&\1 ~pÇe.:\1 
't'OÜ f..ocoür. 

24 5. ".OaTe d xocl v/;oç, &ÀÀ2< 1tpii.oç {"'"'PXéTw aetMç T< 
xocl ~aux•oç, 6T• À/;y<' a.œ TOU 'Haoctou Kup.aç 0 0e6ç. 
« 'E1tl T(voc èmoM<jlw, àÀÀ' ~ è1tl Tov 7tpii.ov xocl ~aux.av 
xocl Tp/;fLOVT& fLOU TOÙÇ Myouç a.oc1tOCVT6ç• ; )) '.O[Lo(wç 

28 xocl èv Tij\ EôocyyeÀ(cp oÜTWÇ • « Mocx&p•o• a! 1tpocetç, 5T' 
ctÔ't'ot XÀ1JpOVO!l-~O'OUO'!. -r1jv yijvh, >> 6. "Ecr't'Cù 8è XlÛ È:À€~!1-<ùV, 
O·n 7t&Àtv EÏp1J-r«t · « Max&pwL ot èf..e:~fLOVe:c;, 6·n «Ù't'o! 
tÀe>j6~aovToc•'· » 7. "EaT<ù a~ xocl dp>jV01tm6ç, 6T' 1tàÀ.V 

32 )..éye:t · « Max&ptot al e:Lp1)V07toLo(, 6't't o:l.J-ro! ulol 0e:oü 
l<À>j6~aOVTOC,l. )) 8. r.v/;a6w a~ xocl <Uauve(a>jTOÇ1 1t.f<r>jÇ 
xocx(ocç xocl 1tOV>jp(ocç xocl &8,x(ocç xexoc6ocptJ.évoç, 6T' 1t&À.v 
e"ip>jTOC' • « Mocx&p•o• a! xoc6ocpol T'ii xocpa(<f, 6·n ocÔTol TOV 

36 0eov 6<jlovToc,k. , 

2. 1. "EO"t'(ù oi5v xa1 V"tjtp!Î:Àtoc;, crW<pp(ùV, x6a!J.toc;a, 
eUaToc6~ç, ch&pocxoç, tL-IJ 1t&po.voç, tL-IJ 1tÀ~l<T>jÇ, àÀÀ' 
""'"'"~ç, &tJ.ocxoç, &<p•Mpyupoç • tJ.-IJ ve6<puToç, !voc tJ.-IJ 

0 achy(= H) pv(= M) 

1, 16 dç bdcrxorrov a p Il 18 èv in rasurcr p Il rrpœÔ"'J"' M Il 
1 9 d > 0 Il rraVT<o)V OÔTWÇ : TOIOOTWV 0 H • Il 20 yàp + 6 c Il 
21-22 bxTcb iT&v > o Il 22 tw&.ç : twvàç o Il 24 8eTh6ç n del. p Il 
25 xop1oç > ch Il 26 rrp&ov : Te<rre1vèv H Il 27 8<e<rre<vT6, > MIl 29 8è : 
oUv M 11 31-33 ~O'"t'oo - XÀ1J0~cro\IT<Xt > a Il 32 œû .. ol post Oe:oü 
Y Il 34 xex.o:Oaptcr~-tévoç ay 

2, 1 V"l)cp&Àatoç o cy Il 3 ve6qm-rov o y 

1. d. Cf. III Rois 211•· Cf. IV Rois 22, 1. II Chr. 34, 1 Il !. Cl. IV 
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mais qu'il y ait là un homme jeune dont l' t té · ,.1 . ' en ourage 
m?1gne ~u 1 est d1gne de l'épiscopat et qui montre en 

son Jeune age la mansuétude et la modération d'un v1"e"ll d 
q ' é "fi . t 1 ar ' ~~ o~ v rite SI . ous lui rendent ce témoignage et qu'on 
l mstrtue en p~1x. 4. Car Salomon régna sur Israël à 
douze ansd, Josias régna avec justice à huit anse, de même 
Joas gouverna le peuple à sept ans'. 

5: Ainsi, i~ peut être jeune, pourvu qu'il soit doux, 
cra~gnant (D1eu) et calme, car le Seigneur Dieu dit pa 
Isate : << Sur qui vais~je jeter les yeu::c, sinon sur celui qui es~ 
do~::c el calme' el quz tremble toujours à mes parolesg. >> De 
meme dans l E:vangile : « Bienheureux les doux car ils 
auront la terre en hérilageb » 6 Qu'1"l so1"t auss· '. é . d' . · · 1 mzs ncor-

Ieu:", car .d est encore dit : <c Bienheureux les miséricordieux 
car zl~ ohtzend~ont miséricordet. )) 7. Qu'il soit aussi artisa~ 
de pa:x, car .Il est encore dit : «Bienheureux les artisans 
de parx, car lis seront appelés fils de Dieul » 8 Et . . · · que sa 
conscience s01t droite; qu'il soit pur de toute l" 
mé h té t . . . ma 1Ce, 

c ance e InJUstice, car il est encore dit:<< Bienheureux 
les cœurs purs, car ils verront Dieuk, )} 

Qualités requises 2· 1. Qu'il soit donc sobre, chaste, 
de l'évêque. rang.éa, ferme,. ca.lme, ni ivrogne, ni 

, . baiatlleur, mars mdulgent, pacifique, 
exempt d avartce; que ce ne soit pas un néophyte, de peur 

Rois 12, 1 IJ g. Is. 66, 2 11 h. Matth. 5, 5 11 i. Matth. 5 7 11 j Matth 
5, 9 Il k. Matth. 5, 8 ' · • 

2. a. I Tim. 3, 2 

2, 1. Les qualités exigées de l'évêque n'ont rien d'exceptionnel 
~an~ les ÉpUres pastorales et dans les documents qui s'en sont 
m~ptrés : elles sont celles qu'on exige de tout chrétien. Mais l'évêque 
dOit être comme le • miroir» dans lequel les fidèles s'examineront 
Cf. N. BRox, Die Pasloralbriefe (Regensburger neues Testament/ 
Regensburg 1969, p. 139. ' 



148 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

4 TU<poo6dç etç xp[(J.IX t(l7té"f} TOU 8<1X06f.oub, 6-r< • «fiiXç Ô 

ô~&v éocu't'0\1 "t'IX7tEWW6~crE't'OCI.0 )), 2. TotoÜ't'OV at 8e:" e!voct 
-rov t1tlcrxo1tov • (l<iXç yuviX<>Û>ç &v8p1X yey<VYJ(lévov (lovoy&(lou, 
xcc/..&ç 't'oÜ l8Lou o'lxou 7tpoe:a't'&l't'o:;d, 3. ÛÔ't'ooç yàp 8oKI.!LC<-

8 ~écr6<ù, On6't'(J.V -djv x.e:tpo't'ov(ocv Àtt!L6&.vwv xocfHcr't'a:tiXt èv 
't'Ùl 't'67tcp -rijç è7ttcn<.orrYjç • d ~cr't't nta't'àç xoct x6cr(.L!.OÇ xa1 
<r~(lv6ç, et yuviXLXIX mcrTijv XIX! <r<(J.V~V ~X« ~ ~"XlJX<V, et 
-réxviX 6eocreowç &v1X6pé<jJIXç XIX! tv vou6ecr[qt Kup[ou• 7tiX<-
"' 1 1 • ( ' r ' ... '"~ e 1 ' 12 oEUO'IXÇ 7tpOl)YOCYEV 7 El. Of. XIX't' 0 X.OV OCU'C'OU 7 EU/\<XUOU(J.E\10 

}' , , 6 tl , ~' '"'4E' 
XIX~ EV't'f>E1tO!J.EVOt OCU't' v, U7t1)XOOt 7t0C\I't'S:Ç E~O't\1 OCU't't:p. • lo 

yàp at xœ't'à cr&:pxoc 'Œt.ot aô-roü n:pàc; ocù't'àv cr't'occrt&:~ouat'J 
xcd &ne:t6oüow, 1t6lç at ~~w ~<; ohdaç œù-roü l8tm ys:v6tJ.e:\lot 

16 ocÙ't'<}) Ô7tO't'OCY~O'OV't'IXt ; 

3, 1. Ô.OX!.(.LIX~É:cr8(t) OÙV, d &!L(I)(.L6<; èCf't'tV 1te:pt 't'àÇ 

~<O>T<XttÇ xpdiXÇ • yéyp1X7tTIX< y&p • (( Moo(lO<rX07teLcr6e TOV 
!LÉ:ÀÀOV't'OC dç fe:pCùO'ÜV1)V 7tpOX,E!.p(~e:cr6o:;ta. )) 2. tl'7tocpX,É:'t'6l 

4 oÙv XIX! &6pYl)TOÇ1 6-r< ÀOy« -lj :Eoq>(IX • « 'Opy~ XIX! q>pov[(J.OUÇ 
<ht6ÀÀucrt\lb, » 3. ,..EO"t'(.t) 3è ei5cr7tÀœyx.\loc;, &.6&.\locucroc;, &.yœ7t'fJ't't­
x6c;, 5't't Àéyet KUpt.oc; • « 'E\1 't'oU't'C{l y\ldlcro\l't'ott 7tci'J't'ec;, 
8't't è!Lot !LCXG"I)'t'OC( ècr't'e, èà.\1 &.yœ7t&'t'e &Àf..YjÀouc;c. » 

o achy(= H) pv (= M) 

2, 4 t(L>téon : >téoet o + x~t >t~yl8~ a Il 5 8< > chy Il 6 yuu~•­
xà~ post yeyev. H 11 v.ovoy&v.ou o a2mg [èv fiÀÀ<!) praem. a2mg] : 
v.ovoy&(J.OV at::.::ch M \l 7-8 o5't"o~ yap 8ox~tt&.~ecr8et~ o \l 9-10 mcr't"à~ 
cretJ.và~ xett x.6crv.~o~ M cre[J.vO~ 1t'Lcr't"àç X.():t x.6crj..t.LOÇ a Il 10 cre(Lv1jv 
[ouuo<l)u p] xoct "'"TI)v a M Il tOX~""' ch M Il 12 >tpoo~yocyou o Il ol 

X.IX't"' o!x.ov : X.IX't"OLXOÜV 0 \l 13-14 et yap ot : o{ yap 0 Il 14 IXÔ't"OÜ : 
rtÔ't"(il 0 !1 15 X.rtt cbte:L8, > 0 11 IXÔ"t'OÜ : «Ô't"(il 0 rtÔ't"C>V p 11 t8LOt 
+ rtÔ't"OÜ p + IXÔ't"lj> v 11 yev&t-tevoL 0 Il 16 etô't"éi> > v 

3, 1 >topt : >t~p& v 11 2 yap + IL~ a Il IL"'ILooxo>tolo6~• o ch M Il 
4 Àéyo• + ~ yp~~~ x~t o Il 5 8< > o Il to« IL~e~<~t "' o 

2. b. 1 Tim. 3, 3.6 li c. Le 14, II (18, 14) li d. 1 Tim. 3, 2.4 li 
e. Éphés. 6, 4 

3. a. Cf. Lév. 21, 17 Il b. Prov. 15, 1 Il c. Jn 13, 35 
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qu'enorgueilli, il ne subisse la condamnation du diableb car · 
<<Qui s'élèue sera abaissée.>> 2. Voici ce que doit êlre l'é~êque.: 
hom~e. d'une seule épo~se, elle-même d'un seul époux, bon 
admznzsirateur de sa mazsond. 3. Car ce dont il faut s'assurer 
au moment de lui imposer les mains pour l'instituer dans 
la c~arge épi~copale, c'est ceci : est-il fidèle, rangé, sérieux? 
A-t-Il ou a-t-1l eu une femme fidèle et sérieuse? A-t-il élevé 
ses enfants religieusement, les a-t-il éduqués et instruits 
dans la discipline du Seigneure? Ceux de sa maison l'hono­
r~nt-ils et le respectent-ils, lui sont-ils tous soumis? 4. Car 
s1 ses proches selon la chair lui résistent et lui désobéissent 
comment ceux qui ne sont pas de sa maison lui obéiront-il~ 
quand ils relèveront de lui? 

3. 1. Qu'on vérifie donc s'il est sans reproche dans les 
affaires séculières; car il est écrit : {( Examinez avec soin 
celui qui sera choisi pour le sacerdocea. >> 2. Qu'il ne soit 
d~nc pas irascible, car l~. Sagesse dit : «La colère perd 
meme les sagesb. >> 3. Qu Il soit compatissant généreux 

. bl ' , aima e, car le Seigneur dit : {c En ceci lous vous reconnaî-
tront pour mes disciples, si vous vous aimez les uns les 
auiresc, >> 

2, 2. Littéralement : «devenu le mari que d'une seule femme 
monogame &. La leçon f.!.Ovoy&.!J.ou du manuscrit o doit être préférée 
à celle des autres manuscrits, où cet adjectif a été accordé avec 
&v8pet,. ~e qui .revenait à répéter l'idée exprimée au début de la 
propositiOn : SI le candidat n'a été marié qu'une seule fois il était 
forcé'?ent ~onogame 1 En fait, le compilateur ajoute au f.exte de 
la Dtdascalte ?ette prescription : on n'admettra pas à l'épiscopat 
un homme QUI a épousé une veuve. Cf. VI, 17, 3 · VIII 47 18. 
lnlrod., § 405 et 413. ' ' ' ' 

3, 1. Les .agrapha ~es CA ont été étudiés par A. RESCH, Agrapha, 
aussercanomsche Schrtflfragmente, Leipzig 1906a (réimpr. Darmstadt 
1967). 
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4. 1. "Ecr-rw xocl eÙft.eT<illo-ro<;, qnÀlX,"Ijpo<;, qnM~evoç, 
Ô1t7)pe't"tx6ç, e:ô8t&:xovoc;;:, d)axuÀ"t'o<;, &ve:nt:X.(axuv't"oça., d.86lç 
-rov ft.i.<IJ..ov 6v-roc &~.av Ô7tof.-lj<jlewç. 2 (4). Et yàp X~P" '"'' 

4 (m<ipx.oucroc -1) lluvocft.SV"Ij k7tocpxii:v &v -riji ~lep -rà XP"II~P'"• 
hépoc 31: où X~P"• &IJ..' &vlldjç Ô7tocpx•• xocl a,a v6crov 'lj 
TEXVOTpoq>[ocv 1) 3•' !t.cr6éve•ocv X••pôiv, t7tl T<XOT"IjV ft.iY.ÀÀOV 
kx-re.VOCT<ù T~V xii:poc. 3. Et !lé '"'' W<; ""'""'!'"Yi.<<; 1) f1.t6ucroç 

8 1) !t.pyoç &v TOLÇ ~·<ùT,l<OLÇ 6f.[6e-roc•, OÔX ~cr-r•v ou;,oç &ml<OU­
p[ocç, o6-re fi.~V 'ExxÀ"Ijcrlocç 0eoil. 4. Aéye• yàp -1) ypocq>~ 7tepl 
't"00't'ü>V cp&:ax.oucr<X, 5·n (( KpO~ocç bX.V')')pàç -djv xe:~piX ocÔ't'oÜ 
Ô7tà -ràv x.6J..1tov où 8u'J~cre:'t'<Xt &ne:ve:yxe:!v <XÔ't'~V dç 't'O a't'6!J-OC 

12 ocô-roil•. » 5. Kocl 1tocf..v • « '0 &pyoç 7tep•ét.oc6ev -ràç xeï:pocç 
œÙToÜ xcd ~cpocye:v T<iç crcipxocç <XÙ't'oüc • 1tf1; yàp !J.é6ucroc; XIX~ 
7topvox67toç 7t't'(J)x.e:Ucre:t, xcd tv86cre:-rœt 3te:pp(l)y6't'oc 1tiç 
ômtil8"1}~d. >> 6. Kcd èv &IJ..otc; • c< ,Eàv Bè de; 't'àç tpt&:/..aç 

16 XIX~ -rOC 7tO't'~ptoc Bé;)c; 't'oÙç lHp6cû.!J.oÙç crau, Ôa't'e:pov 7te:pt-

7t<X-r~cre•ç yuf1.V6'<'epoç Ô7ttpou•. » 7. 'Qç &t.1j6ôiç yd:p fi.~T"IJP 
&cr't"lv -lj &py(oc 't"OU À'fi.OU. 

5. 1. "Ecr't"w 31: o t7tlcr><o7to<; &7tpocrw7t6À"Ij7tToç, fi.~Te 
1t'ÀoÔcrtov lv't'pe:7t6~J-e:voc; 7) x.oÀ<Xxe:UCùv 7t<Xpà 't'à 7tpocr~x.ov, 
fl.~'t"e TCéV"IjT<X 1tocpopôiv 1) """""3uvoccr't"eÙwv. 2. « Où t.-i)<Jin 

4 yocp, q>"ljcrlv b 0eoç 't"iji Mwocr7î, 1tp6crw1tov rcÀoucrlou•, xocl 

0 achy(~ H) PV (~ M) 

4, 1 ~<no o Il <p•Mx~po• : <ptMxptœro' o [13-18 el- Àt~oü post 5, 26 
mtp6, "'p Il 4 ev 't"éj\ ['t"éj\ > Pl ~· brœp><OLV "'ch Il 5 xœt > a Il 
7 !rteX.'t'e:Wâ:t'{r) Chy Il 8€ 't'LÇ: 8!f:a't'LV Jlllû 't'Oil't'WV: 't'Oil't'OU 0 !Ill X.6À1tOV 

+ œ>hoü 0 Il &7<eV. atx : S7<<V. ya•ms Il 12 0 > 0 Il 't'ljv xeopœ MIl 
14 8teppwy6't"oc : 8tepp~y~évoc ch M + xoct pœxcM~ a M Il 16 8où' 
o Il "o'' 6~e~À~or, Y" Il 16-1 7 1<epmœ't'l]an' p Il 17 yu~vo' p Il lmépou : 
ô7té6pou 0 > p Il yap > 0 Il 18 eœrtv ... 't"OÜ > M 

5, 3 À~~Ot p À~~~e. Y Il 4 ~~otv > V !1 ~wojj 0 ay V Il TCp6ow-
'TCOV + ~ x.p(aeL M 

4. a. Cl. II Tim. 2, 15 Il b. Prov. 26, 15 Il c. Eccl. 4, 5 Il d. Prov. 
23, 21 Il e. Prov. 23, 31 

5. a. Lév. 19, 15 
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Le discernement 4. 1. Qu'il soit aussi prêt à donner 
dans l'aumône. hon envers les veuves et les étrangers' 

n ' 't à . prévenant, serviable, empressé. qu'ii 
a1 pas roug1ra qu'"l h . . ' · . .' I sac e qm mérite le plus d'être 

PriS en considératiOn 2 S'il se t 
Peut b . · · rouve une veuve qui 

su vemr aux nécessités de la VI·e et t f 
q · .. une au re emme 

Ul sans etre veuve est dans le b . . 
mal d" esom, pour cause de 

a 1~, pour nour~ir ses enfants ou à cause d'une infirmité 
des ma~ns, à celle-ci plutôt qu'il tende la main 3 M . . 
par smte de glo t . d · · ars SI, 

' u onnene, 'ivrognerie ou d'oisiveté 
q:elfu un est ?'êné pour subvenir à son entretien, celui-là n~ 
m. ri e pas aSSistance et n'est même pas digne de J'Jl; j' d 
Dieu. 4. Car l'E:criture dit en parlant d'eux . < L g Ise e 
qui t: , . · 1 e paresseux 

a ourre sa mazn sous son bras ne pourra pas la porter à sa 
boucheb.,» 5. Et en_core: <f Le fainéant s'est croisé les mains et 
a_mange sa ?ropre chaire: car celui qui s'enivre ou ui se 
devergonde vwra dans la pauvreté et celui ui so q 

;e ";;ir de haillons•. >> 6. Et ailleurs: <• Si tu c}ignes ~~~·:;~:~~~ 
e; acons et les coupes, lu circuleras ensuite plus nu qu'un 

pf z O~'· >> 7. Car vraiment la paresse est la mère de la 
amme. 

Le comportement ?: 1., Que l'évêque soit impartial, 
exigé de l'évêque. qu ~1 n honore ni ne flatte indûment 

le pau 2 C le. riCh~, qu'il ne méprise ni n'opprime 
.vre. . ar Dieu dit à Moïse : «Tu ne feras as 

acceplwn de personne en faveur du richea et tu ne t'a 't . p pt oteras 

4
4, 41. cs.ur f l'àasds.istanee aux indigents, cf. lntrod., § 406~410 
,. es ... ~~œe·Jepars · · 

dans laquelle les chrétiens t:n:~~~t i~lt::v~~~is~ l~s ~as. Sur l'estime 
dans l'Empire romain, p. 83~88. 1 

• c · • UNIER, L'Église 
5, 1~7. Ct. Introd., § 308 s. 
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0 achy(~ H) 
5, 5 1t'é\11)'t'O~ o Il 6 8~xocfooç : 8b,œtoç o ch P li 8Ld>~n Y 8L6>-

~et<; a 8t6~et o 11 <O : <ov o Il 6-8 <po~jj - 8uv~6ii : <pu~~ 
[-rpocp1) &2 ] xcd 1t'OT0c; /... x. c&r. Ùïtapxé't'(l) crot [ + & as] èrdaxo1te 
(va au'rflWilo:; 0 a2sl aung Il 7 0 ènt<n<.. : 't'cj) bncrx61t'(fl p Il 9 ~O''t'Cll + 8è 
a 11 11 8è > M Il 12 1t0Àu8!8•x<o<; o a M 111-'.eÀe<wv + èv wi<; ~(o).ot<; 
p Il 13 ~(oÀot<;- &v•yv. : xat èop<aÏ<; p 1114-15 <1>- 6~olw<; > o Il 
15 èp~~veoo>v > MIl 16 •l : x•t o Il yltp > o Il 19 ~o>aij<; o ay V 
Il 20 v6~ov : v6~ou p Il 21 ècr<tv v6~o<; "' a Il xat - &_p;(cr<O>V > ? Il 
22 Myou + 6> o Il 23 et : ~ a ~ o Il èp~~veo"l)<; : -cret<; P -veun<; 
v -veom a 11 24 <pé~et<; M Il 7to<(l;et<; M ~w<li;n<; o a' Il 25 6 
€leào:; > M 11 26 éotu't'oî:ç : ocù-roiç o éocuToÙç p 1! l::·n : ~a·n P 
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pas. sur le faum•e au cours du jugemenlb, car au Seigneur 
rev<ent le JUgement'. » Et encore : <<En toute justice tu 
rechercheras ce qui est jusled. }} 3. Pour la nourriture et 
la ?oisson, que l'évêq~e. soit frugal et sobre, de sorte qu'il 
pmsse se montrer vigilant pour réprimander les mal­
élevés; qu'il ne soit ni dépensier ni délicat, ne recherchant 
ni ses aises ni la bonne chère. 

4. Mais qu'il soit indulgent, patient dans ses admones­
tations, bien capable d'instruire, appliqué à méditer les 
livres du Seigneur; qu'il lise beaucoup, pour bien inter­
préter les Écritures; qu'il interprète l'Évangile en accord 
avec les Prophètes et la Loi; que ses interprétations de 
la. Loi et des .Prophètes soient aussi accordées à l'Évangile. 
5., Car le Seigneur Jésus dit : <<Scrutez les Écritures, car 
ce sont elles qui rendent témoignage de moie. >> Et encore : 
<c En effel, c'est de moi que Moïse a écrilt. )) 6. Avant tout, 
qu'il sache bien dissocier, distinguant la Loi de la seconde 
législation et montrant ce qu'est la Loi des fidèles et ce 
~ue sont les liens des incrédules, pour que personne ne se 
Jette dans les liens. 7. Évêque, aie donc le souci de la 
parole pour que, si cela t'est possible, tu interprètes tout 
httér~lement et que, multipliant tes enseignements, tu 
~?urn~ses. et abreuves. abondamment ton peuple par 
1 Illummatwn de la LOI. Car Dieu dit : <<Illuminez-vous 
vous-mêmes de la lumière de la connaissance puisqu'il est 
encore temps8. l} 

5. b. Ex. 23, 3 Il c. Deut. 1, 17 Il d. Deut. 16, 20 Il e. Jn 5, 39 11 
f. Jn 5,4611 g. Os. 10,12 

5, 6. Cf. I, 6, 7~10, lnlrod., § 32. 
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6. 1. "E"'"""' Ill: 6 t7dcrxono.; f'~ cxtcrxpoxepll~.;•, xcxl 
fi.&ÀLCf'"CCX t7tl '"CfJJV t6VWV1 (3À<X1t't"6fi.OVOÇ fl.ii.ÀÀOV '/J {3À&1t'"CO>V1 

f'~ nÀeov~x'"C1j<;, fl,-1) &pncxl;, f'~ &nocr't"ep1)~Ç, f'~ 'I"Ào7tÀ011-
4 cr•oç, fl,-1) f''"6"'"""'Xo<;, f'~ xcx't"&ÀcxÀoç, f'~ tjleullof1.&p't1.>ç, f'~ 

6uf1.Wil1J<;, fl,-1) <pLÀ6f'<XXOÇ, f'~ 't"cx'(ç 't"OÜ (>tou 1tp<XYf'"''"'e("''ç 
<rUf1.1t&1tÀ"Yf'~VOÇ1 f'~ ~yyUWf1.eV6ç 't"LVCX '/J CfUV1)yopô\v lltxcxLÇ 
XP"lf'"''"''""''ç, f'~ <ptÀcxpxoç, f'~ lltyvwfl,oÇ, f'~ lltyÀwcrcroç, 

8 f'-lj 1tp0<; I>L<XOOÀ~V '/J X<X'"CCXÀCXÀLà.V <pLÀ~X00<;1 f'~ U1tO><pL~Ç1 
f'~ 't"<X'(ç /;op't"cx'(ç 't"WV e6vô\v ercopey6f'evoç, &rc&'t"CXLÇ xevcx'(ç 
f'~ XPWf'evoç, f1.1Jill: ~"'e"f'"l'""'"6.;, f'~ <p•Mpyupoç, 5.,., rc&v.,.cx 
't'à 't'Ot~Ü't'<X È:X,6p<i 't'OÜ 0e:oÜ Ô7t~pX,&t xœt 8ctt!l-6\IOOV cp(Àœ, 

12 2. TcxÜ't"CX al: rc&v'"C<X xcxt 't"Q'(ç Àcxtxo<ç b ~rctcrxono.; I>LcxOe-
6œtoU!J.&VOÇ 7t<Xpœyye:IJ.é't'6l, èv&.ywv œ(rmùç (M!l-1)T<iç yLve:a6oc1. 
't"oÜ /;cxu't"oÜ 't"p6rcou • « Eùt.cxoe<.; y&p, <p1Jcrtv, rco'~""''"'" 
't'oÙc; uloùc; 'lapa~J..b, >> 

16 3. "Ecr't"Ol Ill: cro<p6ç, 't"CX7te<V6<ppwv, vou6e'"C1j't"LXO<; ev 't"cx'(ç 
xupLcxxcx<.; rccx•lldcx•ç, xcxÀoyv6>f1.wv, &rco't"e't"<XYf'~voç nii.crw 
'"CQ'(Ç ev 't"ij\ (>tep 1tOV1)pO'(Ç em'"C1jlloOf1.CX<rW xcxt rc&crcxLÇ e6VL)(CX'(Ç 
~rc,eufl.tcx•ç. 4. "E"'"""' eùnp6cr.,.oxaç, bl;û.; rcpoç '"CO yvô\vcx• 

20 't"oÛç <pcxol.ouç xcxl <puÀ&crcrecr6cx, &rc' cxô.,.;;,v, <ptÀo<; Ill: &v 
n&v't'CJ.)V, 8txœtoxpt't'tx6c;, xoct 5crœ xocf..<X èv &v6pW7totc; !!a't'LV 
11 Ô7t&.px.e:t, 't'<XÜ't'o:. b è7t(crxo7toç èv ~<Xu't'~ xe:x~cr6w. 

0 achy(= H) pv (= M) 

6, 2 t6v.xC>v M JI 3 iJ.~' + &.; o JI 11-~' : >«<l o Il 11-~ &1to<Tr. > o JI 
3-4 à1tGÀÀG1tÀGÛmo.; o JI 5 <pLÀLiJ.~)(G<; 0 Il 6 auv1tÀex6iJ.evo<; a JI ~ : !'-"~ 
cy Jl8 <pLÀ~xoo.; : <pLÀ~ v JI 9i1topey6iJ.evo.; : eta1topeu6iJ.OVG<; o Il 9-10 &11:&­

T~L<;- )(pÔ>iJ.OVGÇ > 0 Il 9 "~'"~'- • v Il 10 ~~-~3· : ~~-~ 0 Il ~~-~· : ~~-~3· 
a JI 10-Il 1t&VT~ .,.& T. : T~ÜT~ 11:&v<~ o Il Il ôdpxe• : TUY)(&ve• M JI 
12 't'etÜ't'C( : 't'IX cxÙTà: 0 li 8è > P Il 0 ÈTt'(axono~ post n&v-rct a Il ye:véa6oct 
0 P Jll4 ~ÔTOÜ o JI <p~aw > o Il 1tOL~OeTe hy Jl!6 toTo 0 JI T~1teW6<pp<o>v 
> o JI vou6mxo.; o h p JI 18-19 x~l - ,,,euiJ.!~•.; > o JI 18 11:&a~•.; 
> M Il 19 !!O''t'(o) + aè 0 Il E:Ô1tp6aoxot; 0 aamg eônp6a't'O:X't'OÇ 
a•• Jl20-21 <p!Ào<;- 1t&VT<o>V > p Jl20 &v: a, ch Jl2! 3!x~w<; xpLTL><6<; 
a 8•~><pLT•x6.; o Il 22 ~ > o Il ~ôT~ p 
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6. 1. Que l'évêque ne recherche pas de gains sordides•, 
surtout pas auprès des païens; qu'il subisse le mal plutôt 
que d'e.n ca~aer; qu'.il ne soit ni cupide, ni avare, ni spolia­
te~r~ nx am~ de la nchesse, ni contempteur du pauvre, ni 
medisan.t, ni faux témoin, ni irascible, ni batailleur; qu'il 
ne se latsse pas accaparer par les affaires séculières qu'il 
ne .donne de .c~ution à personne ni ne plaide da~s des 
actiOns pécumaxres; qu'il ne soit ni ambitieux ni homme 
de deux pensé~s o? de deux _Paroles, qu'il ne prête J'oreille 
m. à la c~lomm.~ m à la médisance, qu'il ne soit pas hypo­
cnte, qu 1.1 nes mtéresse pas aux fêtes païennes; qu'il n'use 
pas de vames tromperies, qu'il ne soit ni envieux ni avare 
car tout cela est opposé à Dieu et ravit les démons. 2. E~ 
tout cela, que l'évêque encourage vivement les laïcs aussi 
qu'il le leur prescrive, les amenant à devenir les imitateur~ 
de sa conduite, car il est dit : • Des fils d'Israël faites des 
hommes craignant• (Dieu). » 

3. Qu:il soit prudent, humble, sachant reprendre selon 
les enseignements du Seigneur, mû par des sentiments 
élevés, détaché de toutes les basses affaires du monde et 
de toutes les convoitises païennes. 4. Qu'il soit apte au 
gouvernement, prompt à reconnaître les méchants et à 
se garder. d'eux; mais qu'il soit ami de tous, équitable 
dans ses JUgements et que tout ce qu'il y a de bien chez 
les hommes, l'évêque le possède en lui-même. 

6. a. Cl. Tite 1, 7. 1 Tiro. 3, 8 JI b. Lév. 15, 31 

6, 1M4. Sur ~e comportement exigé de l'évêque, cf. Introd., § 308. 
6, 1: JJ.lJ "t'~t<; "t'. ~(ou.·· : interpolation, dans le texte repris 

à ~a Dldascalte, de propos provenant de la Lettre de Clément à Jacques, 
2, ct. lnlrod., § 12. 
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5. "Q.,, &ve7t(À'IJ7t't'oç &S•x(<Xç &v 1to•v-~v 't'oÛç 13(ouç "''l't'ou 
24 [L<X6'1j't'oXÇ &v<Xy>«~'"" x<Xl 3,.1; 't'ijç &v<X<npo<pijç <XÔ't'OU 7tpO't'pé­

o/<Xa6<X• 't'WV t3(wv <XIhou 7tO.'Ij[LtX't'WV fL'fL'IJ't'oXÇ' &~[ouç 
yev'tj6ijv"''• tilç Mye• 7tOU x<Xl o 7tpo<p-i)'t"']ç • cc K<Xl ~""'"'' 
xoc6<hc; 0 te:pe:ôc;, oiS't'wc; xcx1 0 ).œ6c;d, » 6. Kcd. yàp 0 x.Up~oc; 

28 -i)v-&v x<Xl S,Sclax<XÀoç 'l't]aouç Xp•a't'Ùç o 11oç 't'OU 0eou 
-))p~OC't'O TCOtE:Î:V ttp&'t'OV X<X1 't'6't'e 8t8<:Xcrxe:I.V, &c; 1COU J..éye:t . 
« 7Qv ~pl;oc't'o b 'I1Jcroüc; note:Lv 'TE: XGd 8t8&axe:tve ». t:u6 
'P'IJ"'" · " "Oç 3' &v 7t0.1)"1) x<Xl 1M<i~n. ou't'oç v-éy<Xç xl.'1]6-i)O"e-

32 "'"'' iv "'Î] ~"'"'Àe(q< 't'OU 0eou'. » 
7. ~xo?toÙc; yap dvoct 8e:î: Ô(J.ic; 't'fi> Àocê(l 't'oÙc; lnr.crx.61touc;, 

5.,, x<Xl üv-ii:ç axo7tOV ~X'"" 't'OV Xp•a't'6v. K<Xl üv-erç ouv 
ytve:cr6e: ax.onot &ya6ot 't'éi) f..a<{> "t'OÜ 8e:oü, éS't't ÀÉye:~o KUpr.~c; 

36 3•.X 't'OU 'le~ex•~À 7tpOç ~x<Xa't'ov Û[LWV <pOCaxwv ' 8. cc r•è 
&.\16pWnou, axo1tàv 8é8wx&: ae: -ri;> o'lxcp 'lcrp!X.~À, xœt &x.oUcrn 
ix a't'6[L<X't'6Ç [LOU Myov x<Xt S•<X<pUÀtX~ .. , x<Xl a.<Xyye!.dç 
<XÔ't'OV 7t<Xp' iv-ou. 9. 'Ev 't'ij> Àéy<Lv [LE 't'ij> &v6v-cp ' 0<XVOC't'rp 

40 &no6tXv1j, x.oct oôx èf..<Xfti)GIXÇ 't'oÜ 8toccr't'e:LÀoc!. &vo!J.OV èx. 't'ljc; 
&.vo(J.(occ; odrC"oÜ, 0 &\IO(J.OÇ èxe:Lvoc; èv -iO &.vo!L(~ ctÔ't'oÜ &.no-
6œve:Ï:'t'o:t, x.oct 't'à tX!(.l<X G<Ô't'OÜ È:X ~Ç XE:tp6c; O'OU èx.?;1j't'~O'(.ù . 
crÙ 8è ècX\1 8te<cr't'dÀTJ 't'ê(l &v6!J.~ &nb ~c; 08?1) IX~'t'OÜ &7tOO''t'p~4oc_: 

44 &1t' <XÔ't'ijç, x<Xl !'-~ &7tOO''t'péo/1J, <XU't'OÇ ev 't'1J &vo[J-(q< <XU't'OU 

b [a lin. 36] o (= R) achy(= H) pv (= M) 

6, 23 &8tx(o.:c; &v : &v &8. o U 7tOt!J-1}\I : 7totv.évrov 0 7tOtfLévov 
o•• 11 24-25 x~t- no<~f'&.,.,v > p Il npo,pé<j>œo6oc< > ch Il 25 &~louç 
+ 't'"Ï)c; &:.vet:cr't'poq>9jc; a.Ô't'oÜ p 11 26 yevV"1j61jva;t v yevécr6tXt o P li 
npo~~'OJÇ + tO<n)é o chy Il 2 7 x~t y&p : xoc6iliç x~t M, + x~t _ o 
y Il 28 [~aoüç + 6 y M Il 6 uloç > y Il 29 ~p~~"o + ~u,bç P Il np~­
't'OV rcote:~v N H v [! 29-30 &c; - 8t8&crxew > M Il ).éyet + Ô ÀOUXO'~ 
a 11 3I no<~o<' Y" p Il 8<M~e< p Il 32 "oü _eeoü : "ii" ;!Ôp~v~v o ~ 
33 y<Xp > o Il e!vo:t post 8e" M post Ô!L«c; o Il 't'. Ào:cp : 't'OU Ào::ou 
o Il 34-35 6"' - eeoü > p Il 35 "· 1.~0 : ,oü 1.~oü o Il Mye,' + 6 
chy Il 36 8t& ["oü hic inc. b Il "oü + npo~~"ou P Il 37 x~t + tocv R Il 
38 ex+ "oü R chy 11 8<~yy. : &v~yyûdç R Il 39 n~p' tf'o( P Il 40-42 
x~t - &noe~vel"~' > o Il 40 t1.&1.~oeç y Il "oü > ch Il 4I-42 &no-
6or.ve~'t'at : &7to6&V7j b Il 42 't'&V xetpW\1 R 11 43 8tctO''t'dÀ'(l 't'. &.v. : 
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5. Car, si le pasteur n'encourt le L'évêque 
et son peuple. reproche d'aucun tort, il s'imposera 

. . à ~es disciples par son comportement 
et les mmtera (par là meme) à devenir de dignes imitateurs' 
de ses actions, comme le dit quelque part le prophète : 
« T_el sera le prélre, tel sera le peuple•. » 6. Ainsi notre 
Seigneur et maitre Jésus-Christ, le Fils de Dieu se mit-il 
à agir d'abord, puis à enseigner, comme il est dit quelque 
p~r~ : <<Ce qu? Jésus se mit à faire et à enseignera.>> Aussi 
dilril : << Celuz qui agira et enseignera, celui-là sera appelé 
grand dans le royaume de Dieut. )} 

7. Car vous, les évêques, vous devez être des surveillants 
pour le peuple, tout comme vous-mêmes avez un sur­
veillant, le Christ. Devenez donc de bons surveillants pour 
le peuple de Dieu, car le Seigneur dit par Ézéchiel en • d , 
s a r_essant à chacun de vous : 8. {( Fils d'homme, je t'ai 
étabh comme surveillant pour la Maison d'Israël et tu 
écouteras la parole de ma bouche, tu la garderas et tu [' annon­
ceras de ma part. 9. Quand je dis au méchant: Tu mourras 
de mort,_e~ qu? tu ne préches pas pour que le méchant s'éloigne 
de son mt~utté, ce méchant mourra dans son iniquité et je 
dema.nderaz compte d~ son sang à ta main; mais si tu éloignes 
1~ mec.hant de sa ~oze pour qu'il s'en détourne, et qu'il ne 
sen detourne pas, ll mourra dans son iniquité et toi tu auras 

8L!Xcrt'e!À"()Ç 't'Ov llvojJ.ov 't'OÜ &Tt"oa't'péo/!Xt p JI aô-roü : 't'OÜ R 
7tOV>)p~ç P Il 43-44 &noo"P· &n' ~ô-riiç > p 

6. c. Cf. I Cor. 4, 16; 11, 1. 1 Thess. 1, 6; 2, 14 lJ d. Os. 4, 9 Il 
e. Act. I, I Il f. Matth. 5, I 9 

6, ~· 0')(01t'6ç : à la fois surveillant ct guetteur. A rapprocher 
des titres donnés à l'évêque dans les milieux ébionites selon 
H. J. ScHOEPS, Theologie und Geschichte des Judenchrist~nt11ms 
Tübing~n 1949, p. 359. ' 
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&.7to0œve:Ï:"t'ctt xo:.t aù TI)v tftux.~v crau !:ppûcrooi, 1 O. coaa.~'t'(I)Ç 
xot! fi.&X"'P~ nol.éfl.ou &av ~ &pzofi.ÉV"IJ, xotl a-rlJcrn o Àotoç 
axonàv etç npo<puÀot><~v• xot! t8wv otô-rl}v tpxofl.kV"I)V fi.~ 

48 npofi."IJVO"YJ xot! À&611 <jluz-ljv, 1] fi.SV <Jiux~ -rîi &:f1.otp-rlq< otô-njç 
tÀ-:,m6~ -.à 81: ot!fl.ot ix ze•poç -roü axonoü ix~"IJ'<"IJ6-Ijae-rot!, 

'IT '11 1 '.\ ~!... 1 ... 

5·n oôx ~cr~(.Lcx.ve:v èv 't'yj rsrxÀTCtyyL1 • E<X.V ot;; a1JtJ.<X.V1J -rn 
xepot-rlv1J xot! fi.~ <puÀ&~"IJ""' o &xo6aotç xotl ~À61J 1] fi.OCXot•pot 

02 xocl t..&ôn IXÙ't'6v, 't'à oŒ11-oc o:.Ù't'oÜ k1t' aù't'àv ~cr-rcxt., 5't't oùx 
t<puÀoc~ot-ro &xo6aotç -r'ijç xepot'<"lV"I)Ç, o 81: <pUÀot~&fl.evoç 't"l)v 
tftux.~v otÔ't'OÜ kppUcrrt't'Oj, KIXl b O"X07t6<;, 5TL ka1}(.L1XVEV, ?;oo7i 
~~O'E"t1X.t.. )) 

56 11. M&zot!pot fi.SV ~""" 1] ><p(a!Ç, aocÀmy~ 81: -rà lepàv 
EôotyykÀ!OV axonàç 81: o xoc't"oca-roc6e!ç '<ÏÏ 'Ex><À"I)<J(qt tn[axo-
7toç, 8v 8et' K"t)pÛcrcrov't'œ 3trt!J.1Xp-r0pe:cr6o:.t xcxl 3tœôe:ôœtoücr6œt 
nepl -njç xp(aewç. 12. 'E&:v y&:p fi.~ 8•ocyydÀ"IJ'« xocl 8•oc-

60 rr.(/.p't"OpY~cr6e 't'W f..rtW de; ôr,_&ç ~ &(1-rtp't'liX -rWv &.yvooÔV't'lù\1 
r ., ' • ' ;· L ' ' t- t 
e;Ôpe:6~0'ETIXI. ' 8t0 't'OÙ<; &.v~O''t'f>Eq>O(.L~VOUÇ e;o~ !X.1tOCto~UO'~Cf 
vou6e't"ii:-re xocl iÀiyx.e't"e f1.€'<0C nocpp"l)cr(ocç, -rouç &yvoouv't"OCÇ 
8•Maxe-re, -roùç t?t!<J't"OCfl.kvouç <I'<"I)p(~e't"e, -roùç nenÀOCV"I)fl.kvouç 

64 kntcr't'pÉ:<pe:'t'e. 13. Tà: cxù-rà: 7te:p1 't'Wv œù-rfllv )..éyov-rec:;, &.8ef..cpo(, 
oôz tXfi.<XP'<"IJ"6f1.e6oc · ix y&:p -roü noÀÀocx•ç &xo6ew etx6ç 
-rwocç 8ucrw1t"l)6kv-rocç x&v &noc~ "' -rwv xocÀwv no1'ijcroc• xoct 
-rwv 1tOV"I)pWV 1totpoc•-rlJcroccr6oc!. 14. Akye• y&:p 8!&: -roü npo<p-1)-rou 

A 1 ' ~ - '1/ ' 
1 rtl. 68 Q @eàt; ' (( u.I.!X.(.LC'lp't'Uf>EI. O':U't'O!.Ç 't'CXU't'CX.7 LO'(t)Ç CX.X.OUCJ'OVT 

bo (= R) achy(= H) pv (= M) 

6, 46 IL~X"'P" : IL~X«tpœv p Il ô > R Il 4 7 !8&>v : !8(w; R Il IL~ 
> o 11 48 "'poaiL~wa« R Il l.~6n + rljv ch Il 50 !v > a Il "'liL~"ll : 
-~v« p 11 50-51 "ÎÎ "· : ~ ><epœ<Ev~ M Il 51 ~ > R Il 52 œô<l>v + ><«l 
R 11 53 !<pul.~~«<O + b ch Il 54 &<t : &a«; R Il ~w~v P Il 56 a~À7tt'ï(OÇ 
R Il 8è > M Il 57 ô > R Il <ij; !><><l.~ala; R li 58 ~el : 8~ R li 8tœ­
v.ap..Upaa6aL acy -pd-rat R Il xat 3La6e6atoua6at > R M Il 
59-60 1<epl - 8t«IL«p<Ôp~a6e > R Il 59 ydp > a Il 8tœrrelM«e 
p 11 xœl + IL~ y Il 59-60 8t«IL«p<Ôpea6œt P -p~<«t Y -p~<n)<O 
ch 11 60 <ÔÏV : «Ô<ôiv p Il 61 d7tœt8eual~ + «Ô<ÔÏV V Il 63 OTIJplÇœ<«t 0 
"TIJPl~«<«• b 11 64 !ma.pé~«<«t R 11 ,a œô<d : <«Ü<« R œô<Œ 
M 11 65 e!><6<oç R Il 68 8t«IL~P""'P"' ch P Il «Ô<oÔç R 

r 
1 
' 
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préservé lon âme•. » 10. De même, lorsque le glaive de la 
g?erre approche, le peuple place un gue!leur en sentinelle•; 
Sl le guelleur le voil venir sans le signaler et que le glaive 
pre~m~ une âme, cette âme est prise à cause de son péché; 
mats tl s~~a ~emandé compte d~ sang à la main du guelteur, 
~~rce qu li n a. pas donne le s<gnal par la lrompelle'; mais 
s ,tl do.nne le stgnal par la trompe, si celui qui ['a entendu 
n en llenl pas compte el que le glaive vienne el l'enlève son 
sang sera sur lui parce que, ayant entendu la trom;e, il 
n'e.n a pas le~u compte; mais celui qui en a tenu compte a 
r_reservé son amel, et le guetteur, parce qu'il a donné le 
signal, gardera la vie. >> 

11. ~e glaive, c'est le jugement; la trompette, le saint 
É':angile; le surveillant établi sur l'Église, c'est l'évêque, 
qm par ses proclamations doit témoigner du jugement et 
le prêcher énergiquement. 12. Mais si vous n'avertissez pas 
et ne témoignez pas devant le peuple, c'est en vous qu'on 
trouvera !a faute d_es ignorants. Avertissez donc ceux qui 
se condmsent en mcultes et blâmez-les avec franchise 
enseignez les ignorants, affermissez ceux qui sont avertis' 
convertissez les égarés. 13. Si nous répétons ces même~ 
propos sur la même question, nous ne pécherons pas, 
~rères; ~our sûr, à force de l'avoir entendu, il en est qui, 
tmpresswnnés, ont accompli au moins une fois quelque 
c~ose ~e bien et ont repoussé le mal. 14. Par le prophète 
Dieu dit en effet :«Témoigne de cela devant eux, peul-être 

6. g. ltz. 33, 7-9 Il h. ltz. 33, 2 Il i. ltz. 33, 6 11 j. ltz. 33, 3-5 

6,_ 10 s. Le compilateur cite le texte d'Ézéchiel avec beaucoup 
de liberté, sans reproduire pour autant le texte correspondant do 
la Didascalie, qui cite le même passage biblique avec autant de 
liberté. 

6, 13. Ce v. correspond au v. 16 dans la Didascalie (dans l'édit. 
de Funk) ; c'est l'un des passages où les auteurs des deux écrits 
se rangent parmi les évêques. 
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K ~ L"'. 'E' l>t ' , ~Ç ~(ù\I~Ç GOUk, )) !X~ 7t<X.A!.V ' (( (J.\1 ~p!X O:.X.OUq'(J)O'tV, 

l:av IJ.pq. ~v8ô\aw 1• » 15. Kq.l o MwUcrijç 'f'1J"<V -réj> ).q.éj> · 
<< ''Axoue 'Icrf'lcx.~f.., KUpt.oç 6 0e6ç aou KUptoc; e!c; ~O"t'tvm. » 

' c ' t ' ' ' 72 16. Kq.! 0 Kopwç tv -réj> Euq.yyeÀ <Jl 7tOAÀq.'"' fL'i'.V1J""""q.' 
"Aéywv . (( eo ~XüJV c1>'t'(J. &x.oUe:r.v &x.ouÉ't'(l)n, )) Kcx1 b crocpàc; 
1:oÀo(J.dlv rp"ljcrtv · « "Ax.oue:, uté, noct8d<Xv 7t<X't'p6c; aou, X.(J.1 

fL>i &1tWO"'{I OeatJ.oÙç fl.1J'<p6ç crau•. » 17. Kq.! fLOX.P' O"~fL<pov 
76 oùx. ~xoucrœv · x.cà at 3oxo\hvre:c; Sè &.x."IJX.OÉ\Io:.!. 7tœp~x.oucrocv, 

Jtq.-rcùel<J;q.vTeç -rov gvq. xq.! fL6vov liÀ1JOLVov 0eovP xq.! etç 
-r.Xç ÔÀeOp[ouç xocl 8ew.Xç octpéaecç xoc-roccrupév-reç, 1tepl &v 
ocÙ6LÇ tpOUfLOV. 

7. 1. rvwcr't'ÙV Sè ~O''t'(t} ÔfLÎ:V, clyo:.7t1)-rot, g't'!. at ~(J.'lt't't-
0'6év't'e:Ç de; 't'Ù\1 e&.voc't'0\1 't'OÜ Kuptou 'l"IJcrOüa., oÙxÉ't'L bcpdl..oucnv 
0CfLOCp't'<ÎVE:LV at 't'OtOÜ't'OL. e,Qç y0Cp at cino61X.V6\I't'EÇ five:vépy"lj't'OL 

4 npàc; OC(.LtXp'doc\1 't'uy:x.&vouaw, oÔ't'<ùÇ x<Xl at crU\I<X7to6oc.v6\l't'EÇ 

-r:W Xp!.cr't'éi) &npa.X't'Ot 7tpàc; &!J.ocp'd(J.v. 2. Oô 7ttcr't'e:6o(J.e:V 
oiv, &8eÀ<pot, Àoua&fLev6v -r<voc -ro -r'ijç l;w~ç ÀoUTpl>v g,., 
7tp&.crcre:!.V 't'OC -r&v &v6(J.WV &cref..yfjj.L~'r~ · 0 3è &j.L~p-r~cr~ç 

7 ' ' .l. "' 1 1 ~L 8 fJ.e't'à 't'Q ~&:7t't'tCfiJ.OC, OU't'OÇ, eocv i-L'I fJ.e't'OCYV4> X.OC 'Tt'C/.UOYJ'r 
-roü 1tÀYJfLiJ.eÀe~v, de; yéevv~v x.rt.-rocx.pL6~<Je-raL. 

bo (= R) achy(= H) s [a lin. 75] pv (= M) 

6, 69 aou -ôj; cp. N a lJ Mv - &xoua. > ytx rest. ymg JI 69" 
70 &pa - <p~aw > R Il 70 év3ô\aw : auvô\aw p Il [LOOO~ç codd. Il 
)..o:éj) + èàv &xofl &xo6anc; xupîou 't'oÜ 6a::oü xo:t 7to~Tj!J'{Ic; 't'O &yo:60v 
xo:t 't'0 a::ôOèc; tv Ocp6o:ÀtLOî:c; p.ou (Ex. 15, 26), xo:t 1t&À~V a Il 71 x6pLoc;a 
> R 11 72 [LV~axo.a• R y v [LV~[Loveoe<at a Il 74 nat3d<XÇ P Il 
75 <in&>[ an hic inc. s Il aou > a Il l'éxp•ç y Il 76 ol > a Il 3è : yap 
a 11 77 &l.~6wov > R s Il xal' > b Il 78 xa<aoup6év<eç R Il i1v : oo s 
Il 79 atpOÜ[LOV p 

7, 1 ~"'"' + év b post Ô[Llv p Il Ô[LLV + &3el.<pot P Il 2 <OV 
e&va<OV : <0 8VO[L~ R Il xuplou + ~[LôiV p Il t~aoil + XPLO<OÜ R p Il 
oôxé<t : oôx M Il 3 O,ç yap ol : ol yap R Il 4 &[Lap<lav <uyx&vouaw R 
s : cip.. fm&pxoucnv chy M > a,tx (lhL Û1t. amg cip.. Ù1t. 
a•m•J 11 ol > R 11 5 &[L~p<lav + -ruyx<l.vouaw R s Il oô : ov a Il 6 o1iv 
> bli7v6[Loovoll8oihooçR 

1 
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écouteront-ils ta voix•. >> Et encore : << Peut-être écouteront-ils 
peut-être céderont-ils1• >> 15. Et Moïse dit au peuple ; 
<< Écoute, Israël, le Seigneur ton Dieu est le seul Seigneurm. » 
1?. Et le Sei!l'neur le rappelle souvent dans l'Évangile en 
disant : << Quz a des oreilles pour entendre, qu'il entenden. » 
Et Salomon, le sage, dit : <<Écoute, fils, l'instruction de 
ton père et ne repousse pas les recommandations de ta mèreo, >> 

~7. Et ju.squ'à maintenant ils n'ont pas écouté; et ceux 
qm semblaient avoir écouté ont désobéi abandonnant 
l'unique et seul vrai DieuP et poussant aux hérésies funestes 
et effroyables dont nous parlerons plus loin. 

7. 1. Sachez-le, bien-aimés : ceux Conséquences 
du baptême. qui ont été baptisés dans la mort du 

Seigneur Jésus• ne doivent plus pécher. 
Car tout comme le~ morts sont dans l'incapacité de pécher, 
de même ceux qm sont morts avec le Christ sont rendus 
inap.tes ~u péché. ~· Nous espérons donc bien, frères, que 
celm qm.a é~é lave dans le bain de la vie ne pratique plus 
les abommatwns des méchants; mais si quelqu'un a péché 
après le baptême, à moins qu'il ne se repente et cesse de 
pécher, celui-là sera condamné à la géhenne. 

6. k. Jér. 33, 2-3 (26, 2-3 hébr.) Il 1. Éz. 3, Il 11 m. Deut. 6, 4 11 
n. Le 8, 8 Il o. Prov. 1, 8 Il p. Jn 17, 3 

7. a. Rom. 6, 3 

7. Cf. Inlrod., § 389 s. 



162 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

8. 1. Et 8s 't"tÇ /mo &rc(a't"o>V au><o<p<XV't""l)6jj 8t& 't"O f'.'1)KS't"t 
œô-ro!ç cruvoccre:Àyoc(vetv, ytvooaxé:-roo 0 't'OtOÜ"t'OÇ 5"t't (J.OCX.&pt.oç 
ôrco\pxe~ rcotp& .,.ii> 0eijl, ><ot6wç ""'! b Kôpwç -/jfLWV !v Tijl 

4 Eôcx;y-(eÀEc:> J..éyet · « Mœx&.pto( tcr't'e, 8't'cx.Y bvet8(crrucrtv 
ÔfLôiç ""'! 8t&l;o>a<v ~ etrcwatv Kot6' ÔfLWV rciiiv TCOV'1jpOv p'ijfL<X 
</Jeu86fL<VOt lveKeV !fLOU • zodpe't"< Kot! &yCXÀÀtôia6e, 5't"t 0 
(J.t0"60c; ÔfJ.WV TCOÀÙç tv -roî:ç oôpœvoï:ça. n 2. Et oi5v 't'tt; 

8 f'À"'"'P"'fL'116e('11 ère! o/eô"fL"'""'• fL<XKo\ptoç b 't"Oto\l't"oç • Àsye~ 
y&p 'lj ypot<p-/j • « 'Av~p o\86KtfLOÇ o\rcdpota't"OÇ rc<tp& -rij) 
0eij)". n 3. Et 8é -r<ç tÀeyz6jj rcpo\~otç ""' &vofLov, b -ro<oil't"oç 
oô fL6vov tG<u't"OV ~6À<t</Jev, &À!.& Kot! (3Àot<r<p'1jfL(otv rcpoaé't"pt</Jev 

12 't"ij} Kotvij} 't"'ijç 'E><XÀ'1ja(otç a<flfLG<'t"t XG<! 't"jj 8t8G<a><G<À(q;, WÇ 
fL-/j TCOtOÔV't"OlV OXti:VG< &_ ÀéyOfLSV e!vott XG<Ào\ • Xot! 0Vet-
8t<r6'1j<r6fLe6G< XG<! 'IJfLe'i:Ç UTCO 't"OU Kup(ou, e ... , (( Asyouatv 
XIXi OÔ 7t'OtOÜO'LV0 )). 4. "08ev 't'OÙÇ 't'OtOÜ't'OUÇ tf..erx,6É:VT<X.Ç 

16 o\À'1j6wç rc<tpot<-rljae't"«< fLe't"& rc<tpp'1ja(G<ç b trc(a><orcoç, d fL~ 
fLS't"<t6o\ÀWV't"G<t 't"OV -rp6rcov. 

9. 1. Oô y&p fL6vov o\rcp6axorcov e!v<t< XP~ 't"OV trc(a><orcov, 
ID& xot! o\rcpoawrc6À'1jmov, tv XP'1J<r't"6't""l)'t"t aw<ppov(~onot 
't"oÙç &fL<tp't"o\vov't"G<Ç. 2. Et 81: xotl otÔ't"OÇ oôx eôauvd8'1j't"OÇ 

4 ôrco\pzwv, rcpoawrcoÀ~TC'O)Ç yev6fLevoç 8to\ """"' ot!azpoxep8'ij 
8wpoÀ'1J</J(otv <pdae't"ott -roil o\v6fLo>Ç &fLotp-rljaotv't"oç, Maotç 
tv 't"jj 'ExxÀ'1ja(q; fLSVetv <tÔ't"6v, rc«p<txoôa<tç 't"'ijç 6d<tç x«l 

bo (~ R) achy(~ H) • pv (= M) 

8, 2 auvœcre)..ydv R !1 iS·n v.o:x&pto<; 0 't'otoÜ't'oç Na M 5·n 0 't'. 

f'~X. N Y Il 3 <ij\ > H M Il ~f<&v > H M Il 4 l.éyet : M~~ M Il bvet8(­
aouatv 0 Il 5 x~l : i) b H Il 8t6>1;ooatv : -l;ouaw o + x~l p Il x~e· 
Ôf<WV post P~l'~ P Il 7 <ij\ oôp~vij\ chy Il 8 ~À~a~~!'~6îi M Il <jleufL~« b 
<jleUfLMO~ o Il 9 <ij\ > a Il 10 sÀeYXed~ ch sÀ<YX~ y Il Il 7tpoaé­
<p<<Jie + <ij\ xup(<j> x~l p Il 13 7tot&v cIl 14 x~l ~!'-'~ > R Il 16 dÀ~e&~ 
> R Il 17 f'e<~MÀOV<~< M 

9, 1 <ov '"· XP~ "' p Il 4 ô7t&px« R Il 7tpoaoo7toÀ. + 8è p Il yev&f<evo~ 
R s JI 5 q>dcr"l)'t'«t b chy s Il &tJ.ocp .. &.vov't'oç ch M ~ .. &vToc; a 

Fausses 
et vraies accusations 
contre les chrétiens. 
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8. 1. Si quelqu'un est calomnié par 
des infidèles parce qu'il ne participe 
plus à leurs abominations, qu'il le 
sache : aux yeux de Dieu, il est bien­

heureux, comme notre Seigneur le dit dans l'Évangile : 
<<Bienheureux êtes-vous quand ils vous injurieront et vous 
poursuivront ou diront faussement contre vous toute sorte 
d'infamie à cause de moi, réjouissez-vous el exultez, car 
votre récompense est grande dans les cieuxa. » 2. Quelqu'un 
est-il donc diffamé mensongèrement, bienheureux est-il, 
car l'Écriture dit : <<L'homme qui ne vaut rien n'est pas 
mis à l'épreuve par Dieu•. » 3. Mais si quelqu'un est accusé 
d'avoir commis une mauvaise action, non seulement il 
s'est fait du tort à lui-même, mais il a été cause de propos 
diffamatoires contre l'ensemble du corps ecclésial et contre 
son enseignement, comme si nous n'accomplissions pas les 
actions que nous disons bonnes; et nous-mêmes nous 
subirons les reproches du Seigneur, à savoir : « Ils disent 
et ne font pas'. >> 4. Aussi, lorsque de tels chrétiens sont 
accusés avec raison, l'évêque les rejettera avec détermi­
nation, à moins qu'ils ne changent de comportement. 

Contre la partialité 
dans le traitement 

des pécheurs. 

9. 1. Non seulement l'évêque ne doit 
pas provoquer de scandale, mais de 
plus il doit être impartial, tout en 
usant de bonté pour corriger les 

pécheurs. 2. Mais si lui-même n'a pas la conscience pure et 
s'il fait acception de personne en recevant des présents 
d'une façon sordide et s'il ménage le pécheur scélérat en 
lui permettant de rester dans l'Église, il bafoue la divine 

8. a. Matth. 5, 11-1211 b. Agraphon, cr. Sir. 34, 10. Jac. 1, 12-13 11 
c. Matth. 23, 3 

8, 4. A partir d'ici le compilateur traite incidemment des insti­
tutions judiciaires et pénitentielles, cf. Introd., § 390. 
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8ecrnoT'l<~Ç 'l"'"~ç ~ç ÀeyoÙ<Tr)Ç • « ilLxot(wç 8,C:,Çe. Tb 
8 8Exœtova • où À~~n np6a<ù7tOV èv xp(cre:r.b • où 81.x<Xt~cre:tc; 

Tbv &aeB~ • où À~tV11 8ôipot ~"! o/uxii, Tà y&p 8ôipot ~xTu<pÀo! 
Orp6œÀEJ.OÙÇ aocp&v xœt ÀU(l.oc(ve:'t"<Xt P~!J.IX.''C'OC Stxo:.(œvc, >> 

3. Kot! ~v &ÀÀoLÇ <p't)<r(v · « 'E!;otpe!Te Tbv 7tOV't)pbv ~1; Ô(lôiV 
I 2 otÙTôiv• » · xot! ô :EoÀo(lôiV À~yeL !v ITotpOL(l(otLÇ · « "Ex6otÀe 

ÀOt(l.Ov èx. cruve:8p(ou, xoc! cruve:~e:Àe:Ocre:'t"<X!. rx;Ô't'<;l ve:!x.oçe. >> 

10. 1. '0 8è (l-l) 7tpoaéxwv ToÙToLç &xp(Twç <pd<reTotL 
!1t! Tij; b<pdÀoVTL TL(lwp(otv, 6lç ô :EotoÛÀ ~"! Tij; 'Ay&y• xot! 
0 (HJ..e:t è1tl 't'o!c; ulo!c; 't'OÏ:Ç oùx e:l86m "t'Ov KUptovb, 0 "t'OtOÜ't"oc; 

4 t6e6~Àwaev xot! T-ljv otxdotv &Ç(otv xot! T-ljv ToÜ 0eoü 'Ex­
XÀ'lja(cxv -rljv K<X't"d: "r7)v 7tapotx.(rt.v ocÙ't"oÜ. ''A8txoç; oùv oO't"oç; 
xotl 0eij; xotl ôcr(oLç &vOp&7toLç, 6lç othLoç axotvMÀou 7toÀÀo!ç 
V<O'J'WT(<rTOLÇ Xotl XotT't)XOU(léVOLÇ yev6(l<VOÇ, ~TL 8è véOLÇ 

8 xœl vÉœtc; 't'l)v ~Àtx(av • 8v 't'0 oùcd0 ne:pr.IJ.Éve:t xcd 0 0\ltxOc; 
(lUÀOÇ !v Tij; '"P"'X~Àcp• ""'' ô ~u06ç, !v if> Ô7t68Lxoç u7t&pxe.. 
2. ilL& yàp T-ljv ~Ç &xpLcr(otç &vo(l(otv, ~M7tOVT€Ç Tbv TOLOÜTOV 
tt.ÙTôiv &pxovTot, !v ~otuTo!ç 8Lot><p•O~aovTotL, xotl XP'1"&fleVoL 

12 "r"'a œù-rl) v6a(fl cruva1to/..éa6œ!. œÙ't'éj> &.vœyx.œcr6~aov't'œt, Ne; 
Tij; 'Iepo6o<X(l ô Àotbç• xotl Tij; Kopè o! cruvotp&fleVoL otÔT.:j;1• 

3. Et 8è ~M7toL Ô &(lotpTOlV Tbv ~7t(axo7tOV Xotl ToÛÇ 8Lot­
x6vouç; &.66>ouc; èyxi..-IJEJ.OC't'OÇ xcd 't'à 7toEttvr.ov xoc6apàv U7t0Cpxov, 

bo (= R) achy(= H) s pv (= M) 

9, 7 8eo1to~. : ""P'""~~ H M Il ~~ > M Il 8<xœ(o~ R ch s P Il 
~h~et : -~"{) y v St~e't'ttt R s post 8(xa;tov p Il 8 8[xoctov + xW. 0 Y 
Il À~~« p Il xp(ae< + xoct Y Il 9 &ae6~ + ~vexev Mpo>v xoct Y Il À~~« 
P Il ~ux~v P Il ~><'ru<pÀoÜa<v R Il 10 xœt- 8<xoc(<ùv > p Il 11 <p~a(v > 
o s Il ~~&pœ'e ch p Il 7to'll)pwv v Il 12 oc•h6v p Il 7tocpo<~(~ R Il 13 ocô'êj) 
vr:::ix.oç : ocù-r&v _o(x.oç s 

10, 1 <pd<>71'œ' ch Il 2 &y&y : &x&6 o Il 3 o' > R s Il ~l.t R c !1 ~où~ 
uloùç -roùç oùx. d86v-rocç p Il 0 -rotoÜ't'OÇ b chy s M a 2 mg : 8-rt oO-roç 0 
a tx Il 6 xoct' + 'êj\ R Il 7tOÀÀOÏ~ : ÀMÏ~ S Il 7 veo<p\ho~ M Il xœl > S Il 
yevtttJ.<Vo~ R s Il 8 vér.<L~ : veocv(œ<~ M Il 'rii ~À<x(~ a M Il 7tocpœ~tve< R 
s Il o > a p Il 10 y&p : 8è R Il -rljv > R c Il &xp<a(oc~ : &xp<6(oc~ R 
&xpoca(oc~ y Il &vo~ov R Il 11 ocl"wv : oc>hov v > s Il 12 -rijv ocô-rljv 
v6aov p Il 13 <êj\' : ~oü R s Il Àoco~ + œü,oü R Il ~êj\' : ~oü s Il ocô~ov 
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voix du maître, qui dit : «En toute justice tu rechercheras 
ce qui est juste•; tu ne feras pas acception de personne dans 
un jugemenlb; lu ne justifieras pas l'impie; lu n'accepteras 
pas de présents pour une âme, car les présents aveuglent les 
yeux des sages el ruinent les causes des juslesc. )) 3. Et 
ailleurs il est dit : << Enlevez le mauvais du milieu de vous11. )) 
Et Salomon dit dans les Proverbes : « Expulse le pestiféré 
hors du conseil el la querelle sortira avec laie. )) 

10. 1. Quiconque n'observe pas cela et ménage inconsi­
dérément le coupable qui mérite le châtiment, comme 
Saül devant Agag• et Héli devant ses fils qui méconnais­
saient le Seigneur•, celui-là souille sa charge et l'Église de 
Dieu qui est dans son district. C'est donc un impie, pour 
Dieu et pour les saints, parce qu'il devient cause de scan­
dale pour beaucoup de néophytes et de catéchumènes, 
ainsi que pour ceux et celles qui sont jeunes par l'âge; un 
(<Malheur à laie)} l'attend avec une meule d'âne au coud 
et le fond de la mer, du fait qu'il est coupable. 2. A cause 
de l'iniquité du dévoiement, voyant que tel est leur chef, 
ils hésiteront en eux-mêmes et, atteints de la même maladie, 
ils périront fatalement avec lui, comme le peuple avec 
Jéroboam• et les partisans de Coré avec leur chef•. 

3. Mais si le pécheur voit que l'évêque et les diacres 
sont innocents et sans reproche et que le troupeau est pur, 

ch Il 14 IJÀt7teL • M IJ).é7tOV R Il ttfL"P"'XV<ùV s M Il H; Syx).~~&~<ùV 
P Il ôdpxov<oc p 

9. a. Deut. 16, 20 Il b. Deut. 1, 17 Il c. Ex. 23, 7.8. Deut. 16, 19 Il 
d. Deut. 17, 7. 1 Cor. 5, 13 Il e. Prov. 22, 10 

10. a. Cf. I Sam. 15 Il b. Cl. I Sam. 2 11 c. Cl. Matth. 18, 7 Il d. 
Math. 18, 6 Il e. Cl. III Rois I2lll. Cf. Nombr. 16 

10, 1-3. Sur la façon de citer la Bible, cf. Introd., § 16. 
10, 3. Le butin voué à l'anathème (ou interdit) devait être détruit, 

cf. Jos. 6, 17. 
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16 np&'t'o" (Jl:v oô 't'OÀ(J:Ijae!. xœ't'ct~po\l~crtX<; de; 'Ex.xf..l)a(ocv 
E>e:oü dcrû.6e:t'v nÀ"Ij0"0'6p.e:voç -rjj mwe:~S-f)cre:t rtô-roü · d 8è: 
""l ""P' aù8èv ~ncr&[Levaç etcrél.6aL, l') ""P")(P~fL" i:MY)(6-Ijcre­
't'rt;r., ~c; & 'O~ii !ret 't'i)ç x.r.6w't'oÜ &~cf(J.e:voç &cne: é8p&croc1.g, 

20 ""l wç "A)("P i:nl -rn ><Àa"ÎÎ -rail &v"6éfL""açh, ""l wç o 
rr.e:~e:t' !nt 't'OÎ:Ç 't'OÜ Ne:e:p.&.v XP~(J.OCO'!.Vt, xcxi 1t0CpCtu't'box 

"'fL"'P"l6-!Jcr<'<"'• l') vau6e-raÛ[Levaç ôno -rail 7taL[Lévaç dç 
!J.E:'t'0CVOf.C('ol ÔttœX,6~cre:'t'ct!.. 4. flept6/..e~&.lJ.e:VOÇ yd:p 't'OÙ<; X.<X.6' 

24 ~vrx. xat èv oô8e:v~ p.WJ.LOV e:ôp(ax.(t.)V o{)'t'e; 7t<Xp0C -ret> èntax6nC? 
o6't'e: Il-~" 1tœp&. 't'ct'> ôn' œù't'~>V -re:'t'ocyp.é'oiCfl /..oc<;>, œLoxuv6dc; 
{.LET&. aL8oüc; xoct 7toÀÀÙ>v 8ocxp6wv è~e:J..e:ûae:'t'at dp1Jvtx6lc; 
""""V<VUY[Lévaç1 ""! [L<V<O K<K"6"pLcr[LtVaV 'rO na[[LVLaV1 

28 7tpoaxÀœÙcre:r. 't'E: 't'é{l ®e:éj) xœt !J.E't'avo1}cre:!. ècp' o!c; ~t-tap't'e:v, 
""! ~i';<L /;).n[8" • ""! 'rO na[[LV.aV 6).av1 6e"cr&[Levav i:J<dvau 
't'OC 8&xpuo::, vou6e:a(et;v ~Çe:r., 5t"t 0 &p.ocp't'6)V Ota fJ.E:'t'&vor.cx:\1 
oùx &.7t6ÀÀu't'œr.. 

11. 1. LJ.,& -rail-ra aov, ir> l:nlcrKan<, =aû8"?:• ""e"poç 
<lv"' -ra'i:ç ~pymç, yvwpll;wv -rov -r6nav crau ""l -rYjv &i';l"'• 
&c; ®e:oü 't'67tov l!.x.wv &v &v6p6>1tot<; -rc'J) 1t&.v-rwv &p:;(etv 

4 &v6pwnwv, !epéwv, ~""').éwv, &pxov-rwv, """épwv, u!&v, 
3t3rxcrx0CÀwv x.rxt 7t0CV-r<ùv ô~oü -r&v Ô1tllx.6(t)v. 2. Krxt o{hwç 
~v 'E><><À'1)crlq< ""6él;au -rov Myav naLaU[L<Vaç, wç ~l';aucr["v 
~)(<ùV ><p[v.w -raÙÇ 'IJfL"P""l"0'<"Ç1 6-rL Ô[LÏ:V -ra'i:ç tmcrK67taLÇ 

ba(= R) achy(= H) • PV (=Ill) 

10, I6 ><~<~<ppov~o~' > R chy Il I 7 1tÀ~oo6~evo' + (mo p Il -rljv 
ouvd8~otv s Ill Il 18 doé).6n P Il ~ > s Ill Il "'"P~XP~f"' + eô6&, P Il 
19 6 > R acy Il ôl;d.v R ch p Il <ii ><•6ro<ij\ M -rljv x•6ro<OV ch Il o8p~­
o~• : & ~8pacrev R Il 20 "''' + 6 ch Il -rij' ><Àomj' ch Il &v~6~~~<o' o 
ch s p Il 6 > a M 1! 21 y•el;~ R c s y•el;t p Il ve~•f'd.v c Il x~l 
+ ~ chy Il 22 <O~rop~6~oe.~• : -lh\oov<~' p ><~"')yop~6~oe.~• s Il 
23 yd.p : 8o b > o Il 24 oô6evl s Il ~w~ov : ~6vou R s Il 24 
oiS't'& - È:n:Lax6m.p > R s Il 25 ôn:• - Àcû{l : Ô7Wt'&'t'Gt"(!J.év<.p ôn:• oc1hOv 
À~ij\ s Il 26 dp~v•xo, ch s p Il 27 xexa6~p~évov s p Il 29-30 <d. èxdvou 
"' ch Il 30 6 > R ch s Il ~e<~votcc, s Il 31 &1t6ÀÀU<~• : -<o b for­
tasse &n:d>À&'t'o s 
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d'abord il n'osera pas entrer avec mépris dans l'Église de 
Dieu, il sera atteint dans sa conscience; même s'il entre 
sans se soucier de rien, ou bien il sera aussitôt accusé, 
comme Uzza, qui avait touché l'arche pour la remettre en 
place•, comme Akân qui avait volé en dépit de l'ana­
thèmeh et comme Giézi, à cause des présents de Naaman', 
et il sera puni à l'instant même; ou bien, après avoir été 
réprimandé par le pasteur, il sera soumis à la pénitence. 
4. Car, après les avoir regardés un à un sans avoir trouvé 
de grief chez aucun, ni chez l'évêque, ni dans le peuple 
placé sous sa conduite, il rougira de honte et pleurera à 
grosses larmes, il sortira avec des sentiments pacifiques et, 
pris de remords, tandis que le troupeau restera pur, il 
pleurera devant Dieu, se convertira de ses péchés et aura 
espoir; et le troupeau tout entier, voyant ses larmes, en 
tirera cette leçon que, grâce à la pénitence, le pécheur 
évite sa perte. 

L'autorité 
des évêques. 

11. 1. Pour cette raison, ô évêque, 
aie soin d'être pur dans tes actions, 
reconnais ta charge et ta dignité : tu 

tiens la place de Dieu parmi les hommes, par le fait que 
tu as autorité sur tous les hommes, prêtres, rois, magis­
trats, pères, fils, enseignants et toutes sortes d'autres qui 
te sont pareillement subordonnés. 2. Ainsi, siège dans 
l'Église et prends la parole, sachant que tu as le pouvoir 
de juger les pécheurs, car à vous, les évêques, il a été dit : 

11, 1 ir> > b H Il 3 <ij\ : -rb ch s <wv R x~l p Il ~pxe•v : 
lxe•v b Il 4 &v6p6mrov - &px6v.rov > p Il 5 <wv Ô1t. 6~oü "' chy 

10. g. Cf. II Sam. 6 Il h. Cf. Jos. 7 111. Cl. IV Rois 5, 20·27 

10, 4. Sur la mise à l'écart du pécheur, cf. lnfrod., § 390 s. 
11, I. Sur l'autorité dans l'l!:glise, cf. Introd., § 31; sur l'exaltation 

de la fonction épiscopale, § 306 ; sur les didascales, § 329. 
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8 etp1J~"' • " •o ~av 8~"'1~• ère! 't'ijç yijç ~,.~"' 8e8qt~vov ~v 
't"ocç oÔpe<voï:ç, xe<! ô Mv M~e ~"! -rijç yijç ~"'"""' Àet.up.évov 
èv -ro'Lc; oôpcx.voLc;a. » 

12. 1. Kp'Lve: oi5v, <Tl lrdaxo7te:, !J.E:'t'à èl;oua(occ; &c; ®e:6c;, 
,Zt.f.,Z 't"OÙÇ f'€'t"C<VOOÜV~C<Ç 7tpoO"ÀC<f'OOCVOU ' Ô 0eoç y&p 0e6ç 
èa-rw èÀéouc;. 'E1t(1t'À1.)0'cre ToÏ:c; &iJ.ocp-r&:.vouaw, vou6é't'e:t. 

4 't"OÙÇ f'~ t7t<O"'t"p~q>OV't"e<Ç, 7te<pe<xo\Àet 't"OÙÇ ~O''t"W't"C<Ç t[LfLSVetv 
-ro'Lç xcxÀoî:c;, ToOc; (l.E:'t'OCvooüv-rœc; 1t'pocr3éxou, 5·n KOpt.oc; 
b 0eàç f'<~a 5pxou t7t1)yydl.e<'t"o lf.q>eO"tv ""P""'Xei:v 't"oèç 
f'e't"C<VOOÜO"tv !q>' orç ~f'C<p't"oV. 2. A~y .. y&p a,a 't"OÜ 'Ie~eK<~À • 

8 " El1tàv 11:pàç e<Ô'<"o6ç • Zôi !yw, !.sye< K6p<oç 'A8oove<t, 
el 6ù.~0'6l 't'àV 6&.voc't'OV 't'OÜ &:!J.ctp't'WÀOÜ, &_).,),' ~ ÈV Tij) 
o\7tOO"'t"pSo/e<< 't"OV o\creoij o\1to 't'ijç 68oiJ e<Ô't"oÜ 't"ijÇ 7tOV1Jpiiç 
xœ! ~~v. 'E7tt.crrp&~"'}'t'e: &nO -rOOv- ba&v Ô(l.&V 't'&V 7tOV1)pél'>v • 

12 xœt tvœ·d &7to6v~crxe:Te:, obwc; 'lapa.~).. a; » 3. 'Ev't'ocü6œ 
e<G6<ç b t.6yoç eô<t.m8e<ç t7to(1JO"<V 't"OÙÇ ~f'"P't""JK6't"e<ç, 5,.,, 
t&v fL€'t"C<VO~O"OlO'tv, tÀ7t(8e< O'Ol't""Jp(e<Ç ~~OUO'tv, f'~ 7t0't"€ WÇ 
o\7t1)ÀY1JK6~eç ke<~OÙÇ tx8c!>O"Ol0'< 't"C<CÇ 7tC<pC<VOf'(C<<Ç, o\f.f.' 

16 gXOV't"<Ç tÀ7tl8C< O"Ol't""Jp(e<ç tmcr't"pe<q>~V't"€Ç 7tpOO"l<ÀC<OO"OlO"tv 
0e~ nept -r&v &:f.tœp't't&v a;Ô-rWv xœ! (1.E't'e:vo~awmv èx xocp3(o::c; 
t~€UfL<V<O"o\f'<VO< C<O't"6v, KC<! À~o/OV't"C<< 7te<p' C<Ô't"OÜ ~V o\f'Vl')­
~(e<v &ç 7te<p& 7te<~pàç o\ye<6oü. 

bo (~RI achy(~ Hl s pv (~Ml 

11, 8 3~"'1'œ' p Il 3e3e[Lé'o' + xœl o Il 9 'oiç oôp. : 'ii> oùpœ'ij> ay Il 
Mcre:'t'e<:t p Il 10 't'oLe; oô p. : 't'éil oôpe<:véil a y v 

12, 1 &ç + 6 a Il 2-5 7tpocrl.œ[LM•ou - [Le<œ,ooü"œç > M Il 
2 6 yop eeoç "' a Il 7 sl;ext~À 0 p Il 8 &3ro•œt : 6 eeoç M ante 
xoptOÇ H Il et e.J.~crro: et eeJ.~crœ 0 où ~OOÀo[Lœt p Il &1.1.' ~ > p Il"" 
,ii> : C:,ç ,b p > R Ill 0 t7tL<npl~œt P Il '"' - 7tOV>)p&ç > P Il &cre6~v 
o 11 ci1t'0 : èx H v Il &aoü - 1t'OVI)pfic;: : 1t'OVYjpfic;: OS:oü e<:Ô't'OÜ s IJ ocÔ't'OÜ 
> R y 11 Il !;~• + œù'o' p Il t7t'<np&~~" : &"o"'P· M + oil• 
a p 1112 &7to6•. + 6 R 1113 œô6tç > HM 116 J.6yoç > M 1114 [L~œ­
vo-ljaoucrLv o 1Jè).1t'(8:a:: -S:e«; b !1 15 É:e<:U't'oÙc;: R M atmg: e<:Ô't'oÙc;: atxch Il 
l:x8&lcr(i)t1L\I s p a 2mg : l:x8:&lcroucrtv R èx8:Claw atxchy v Il 16 1tp0-
CJ)(À. : xÀct.Ucr(i)crt ch + 't'éil M Il 19 che; > o 
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<c Ce que vous lierez sur la terre sera lié dans les cieux et ce 
que vous délierez sur la terre sera délié dans les cieuxa. J> 

12. 1. 0 évêque, juge donc avec 
L'accuell des pécheurs autorité comme Dieu mais accueille 

à la pénitence. ' ' . 
ceux qui se repentent, car D1eu est 

un Dieu de pitié; vitupère les pécheurs, réprimande ceux 
qui ne se convertissent pas; ceux qui se tiennent bien, 
encourage-les à persévérer; accueille ceux qui se repentent, 
car le Seigneur Dieu a promis par serment d'accorder le 
pardon à ceux qui se repentent de leurs péchés. 2. En effet 
il dit par Ézéchiel:« Dis-leur: Je suis vivant/ dit le Seigneur 
Adonaï. Est-ce que je veuœ la mort du pécheur? Bien plutôt 
que l'impie se détourne de sa mauvaise voie el qu'il vive! 
Détournez-vous de vos mauvaises voies; pourquoi mourir, 
Maison d' Israël•? » 3. Ainsi la Parole rend-elle les 
pécheurs à nouveau confiants, car, s'ils se convertissent, 
ils auront l'espoir d'un salut; ainsi ne s'abandonneront-ils 
pas, comme endurcis, à l'iniquité, mais, ayant l'espoir 
d'un salut, ils se repentiront en pleurant leurs péchés 
devant Dieu, ils se convertiront du fond du cœur en 
apaisant Dieu et ils recevront son pardon, comme d'un 
bon père. 

11. a. Matth. 18, 18 
12. a. Éz. 18, 23; 33, 11 

12, 3. «Rendre l'espoir~, cf. Inlrod., § 391. 
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13. 1. Toùç (J.év-rm &vct(J.ctp-ri)-rouç 't'or.oU't'ouç 11-évet\1. XP~ 
X<X! ft~ xpd<Xv gxe•v -rij<; ndpocç '<WV &ft<XpT•wv, 5nw<; ft~ 
8éwvT<X' bMv"l)<;, Ài>'lt"l)<; x<X! ><À<XUÛftWV &rpéaewç. 2. T[ yO:p 

4 ol:S<X<;, &vOpwne, &ft<XPT~O"<X<;, et -i!ftép<X<; tv Téj)8e Téj) ~[<tl 
~~cre•<;, (v<X x<X! fte'<C<VO~O""fiÇ ; "ÜT• &8"/)ÀOÇ 1! ~~o86ç O"OU 
èx ToÜ ~(ou ôn&pxe1., xcà èv &11-cxp't'(octc; 't'e:Àe:u-rf]O'ctV't'!. (J.S:'t'&.votoc 
oôx ~a·tw, &ç ).éye:t Std: "t'OÜ .Ô.ctut8 · « 'Ev 3è 't'ii) 4811 't'(ç 

8 è~OfLOÀoy~cre:'t'oc( 0'01.3 ; » 3 . .Ô.e:~ oi5v ë't'Ol.!LOV e:!voc!. E:.v &.yo:J:}otçb, 
tvoc &veu Àll'lt"l)<; ~v 68ov txeb'lv O"Te•ÀwfteO<X. ~.o ""'! 
n<Xpe<.ver: /, Oe!oç Myoç a.a ~OÀOftWV'<O<; TOU O"O'f'OU Mywv 
am · « 'ETo[fte<~e et<; ~v ~~o8ov aou -.;0: gpy<X aou• "• lvoc 

12 ft~ tn•Àe[tji1J -i!ft!V "'' '<WV XIXÀWV, l00"1tep xoc! '<<X!<; nsvTe tv 
-.;éj) Eô<XyyeÀ['Jl n<XpOéva.ç a.a ftü>p[ocv t7tSÀemev TO -rijç 
e:Ôcre:6d~ ~Ào:tov, xœt &ne:6J..ij61jcrocv 't'OÜ VUf.Lcp&voç4• 4 . .ô.t<X 
'<OUTO &x[v8uvo<; ftSVe' nii<; Ô rpe•86fteVOÇ -rijç ~<XUTOU ~ü>~Ç 

16 x<X! ftSVü>V &v<XftOCPT"IJ'<OÇ, 8nwç X<X! -.;,Xç npoyeyovu[<X<; on' 
œÙ't'oÜ StxoctocrUvrtç ocù't'ij) cruv"n)p~an. 5. ~ù oi5v oG-rooc; xp~ve: 
&ç 0eéj) 8•xoc~ü>v • « Tou yO:p Kup[ou, rp"l)a[v, -i! xp[a•ç•. " 
IIpwTov oilv &n' t~oua[<Xç 1;0v ~voxov ""'""'8[x<X~e · ~n"'"'"' 

20 fte'<0: tMouç x<X! o!x"'PftOU xoc! npoa/.~tjleü><; o!xe•ou, on•axvo6-
ftevoç ocÔTéj) O"ü>T"I)p[<Xv, e! fte1;oceo,.,o -.;ou 1;p6nou x<X! e!ç 
ftS'<OCVO,<XV X"'P~O"·· • ftE'<C<ftEÀ6fteVOV a~ O"TU'f'ü>V npoa8éxou, 

bo (~ R) achy(~ H) s pv (~ M) 

13, 1 (J.éve:w : dvoct p v.év't'o~ R !J 2-3 (J.l) 8é(l.)V't'ctt [8éov't'ctt M] : 
fL~8è R Il 3 xœt > M Il xl.œu6fLOV Y Il 4 ~fLtpœv s ~fLtpœ R Il <<J>8e 
> p Il 5 ~~ae<ç : ~i;e•ç s ante ~v a Il fLe<«vo~ae<ç Y M Il aou 
+ ~ 0 Il 6 &fLœp<E~ H M Il 7 ~a<œ' a Il a.,;, <OÜ : lv '"' R s Il 8 ~v &y. 
e!vœ• "' s Il 9 68ov : fl;o8ov M Il 10 1tœpœwd post Myoç chy Il 8•<1< -
Àéytnv : nocpœtv&v R > chy 1! 11 crot > s !1 crou 1 > H M l1 crou2 

+ xœt 1tœpœaxeu&l;ou dç <Ov &ypov a 1112 ~ml.d~et y Il ÛfLÏV P Il <~!ç : 
TIIlv 0 II'Tt'év't'e > pu 13 atd: tJ.wp(ocv > b Il &ne).dne't'O ch èvé/o.emev 
R Il 14 eôcreô. + lv &ÀÀ<fl eônoL'tocç &2 mg U xoct + &nooôécroccrocL 't'ètç 
À«fL1t08œç -rijç 6eoyvwaE~ç a Il &1te6l.. : &1tepE~~o·v R Il 16 yeyovutœç 
R Il 17 8•x. oô<0 > R Il auv~p~aet p Il 18 6e0 : 6eoç R ch + ~v 
&l.l.cp 6eoç a•ms Il xupEou yd<p Np Il ~~aEv > R Il 20 ~l.tou H Il o!x<tp­
fLô\v R tl 1tpoÀ~~ewç v "poal.~fL~ewç y Il 20-21 Û1toax6fL<voç R Il 
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Éviter le péché. 13. 1. Mais ceux qui sont sans péché, 
qu'ils restent tels et n'éprouvent pas 

le besoin de faire l'expérience du péché, pour qu'ils n'aient 
pas à connaître la douleur, la tristesse et les gémissements 
liés au pardon. 2. Sais-tu, homme, si après avoir péché 
tu resteras assez de jours en cette vie pour te convertir? 
Car tu ne sais quand tu quitteras la vie et (tu sais que) 
pour qui meurt dans le péché, il n'y a pas de conversion, 
comme il est dit par David:« Dans l'Hadès, qui Te confes­
sera•? >> 3. Il nous faut donc être prêts dans le bien•, afin 
de parcourir ce chemin sans tristesse. Aussi la Parole 
divine t'exhorte-t-elle en te disant par Salomon le sage : 
<<Prépare tes œuvres en vue de ton départe», de peur qu'il 
ne nous manque quelque bien, comme a manqué aux cinq 
vierges, dans l'Évangile, l'huile de la piété à cause de leur 
déraison, ce qui les fit exclure de la salle des nocesd, 4. 
Aussi reste-t-il hors de danger celui qui préserve sa vie 
en restant sans péché, afin de garder le bénéfice des œuvres 
de justice accomplies précédemment. 

L'accueil du pécheur. 5. Q~ant Il . toi, en jugeant, agis 
pour Dieu, car Il est dit:« Au Seigneur 

revient le jugemeni6 • )) Donc en premier lieu, condamne le 
coupable avec autorité, ensuite avec clémence et miséri­
corde admets-le en ami, promets-lui le salut s'il change de 
conduite et s'engage dans la pénitence; s'il se repent, 
accueille-le en le corrigeant et en te souvenant que le 

21 œô<<J> > R Il <oü > o Il dç : 1tpoç H M Il 22 xwp~on R chy -ao• 
s Il tJ.E:'t'atJ.eÀolÎtJ.evov c If o't'Ucpwv > P Il 7rpocraéxou : m:ptaéxou b 
+ «Ôm)v p 

13. a. Ps. 6, 611 b. Cf. Tite 3, 1 Il c. Prov. 24, 2711 d. Cf. Matth. 25, 
1-1311 e. Deut. 1, 17 

13. Sur les étapes de la pénitence, cf. Introd., § 400. 
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t - Kuplou e~n6v-ro~, g't'~ << XotptZ y(veT<X~ tv f-'<f-'V')f-'6VO<; TOU _ ! 

24 > - > ! é:vt ârr.œp-r:CùÀÙl [J.e't'CCVQOUV't'!. )), oupocvcp en r • 

14. 1. 'Eocv llè -rov f-'<'<<Xvooüv-r<X !Jo~ npocr~é~Jl, ~mooôÀot.; 
ocùTàv Hxôo-rov 7tocpéxetc;, ê7ttf..oc86fle\loç 't'oÜ L\œuf.a f..tyov't'oc; • 
" M-1) "'"'P"'Iléj\.; -ro!.; 6w(ot.; o/ux~v ~~o!J.oÀoyou!J.~V')V crot•. » 

4 2. .âtb xa:f. 7t<XpOplJ.ùlV dç flE't'ciVOtiXV Q (lepel).(<XÇ f..éye:t • 
« M1j 6 7tbtt"<ùV oôx &v(cr-rcx't'<XI. ~ 0 chrocr-rpicp<ùV oùx &7tt­
cr-rpéq>et ; T( 6-rt &7téO"Tpe<jlev ô À<X6<; !J.OU &nocr-rpoq>~v nov>jpocv 
x<Xl àv<Xt~ij x<Xl X<X't"exp<X-n\6')cr<Xv l;v -rîi npo<Xtpécret <XÔ-rwv• ; 

s 'E7ttmp&q:tq-re:, ulot chp~O't"1)X6't'e:ç, w:.à èy@ l&cro(J.<Xt T<i 
auv-rp(f.t(J.ot't'<X ôv-&vc, >> 3. AéÇat oUv Tàv (l.E:'t'«.vooÜv't'IX, fl~ 
~Lcr-r&.~<i>V 6À<i><; f'')~è 1t<Xpe!J.1tO~t~6!J.eVO<; U1t0 't"WV àv>jÀew<; 
Àey6v-r<i>V !Jo~ ~e!v -rotoô-rot.; O"Uf'!J.OÀ11vecr6<Xt !J.~8e À6you 

12 xotv(l}ve:f:v • œ[ yOCp 't'OtiXÜ't'<Xt crufJ.BouÀ(<Xt &:yvoo6\l't'<ù\l dalv 
0eov x<X! ~v <XÔ-roü np6vot<Xv, &My<ilv ~1: &yp(<ilv x<Xl 01jp(<ilv 
&p.e:tf.,_(X't"<ùV ' oÔ y<ip "(tVdlaKOUCrtV, 5't't :(p1j tpuÀI;Îcrcrecr6at 
oô ~v ~v À6y'l' xow<ilv(<Xv npà.; -roù.; &!J.<Xp-r&.vov-r<X<;, àÀÀoc 

I6 ~v l;v -réj\ Mpy'Jl. 4. « tltX<XtocrÔv1j yà.p ~tx<X(ou br:' <XÔ-rov 
e!cr't'œt, x.œt &vopJa: &:v6EJ.OU è7t'' a.ô-ràv !:cr't'œt4 • » Kotf. 1t!ÎÀtV • 
(( rij /;à_v li!J.!Îp't")) !J.OL à~(X')f'<X à~tl<ijO"<Xt, X<Xl èx-reVW ~V 
xe!p<Î !J.OU ère' <XÔ~v x<Xl cruv-rp(o/"' èn' <XÔ't"ij<; cr~ptY!J."' 

20 /ip-rou X<Xl è~<X1tOO"'t"eÀW el<; <XÔ~V Àt!J.OV X<Xl ~~oÀo0peÔO"<il 
1;~ <XÔ't"ij<; &v6p<i>1tOV x<Xl x't"ijvo.; • x&v &crtv o! -rpe!.; &v~peç 
iv ~éae:> e<Ô'Ôj<;, N&e: xœl 'IWO Kctl ll.rxvt~À, tXÔTol ev -rn 

bo(~R) achy(~H) s PV(~M) 

13, 23 èv + <ii> Y Il 24 oôpocv/j> + xoc! è"! y;jç R 
14, I f'~ : oô cIl 2 ocô</j> R crocu<ov y Il ~x8o<ov : ~voxov p Il 4 xocl 

> H M Il 5 o• > R Il 5-6 t7rtcr<pé~·· : -<!>•• R + xoc! 7r&À•V 
s Il 6 <l > R Il &dcr<pe<j.ev : &7reO<p&~~ s M Il 7rov~pàv > H M Il 
7 xoc!' > o HM Il -rjj > R 1110 &v~Àe<lç: 7rOV~p<lç Y Ill! 8eïv + <oiç 
y Il crUf'f'OÀ. : cruvocvocf<(yvucr6oc• M Il f'~<E a M Il Myou : Àoyolç s 
Myouç R Il 12 oc! yàp <. : oc~<OC' [<o•ocü<oc• y] yàp [yàp > p] oc! H 
MIl ècr.,,.v R slll3 &yp!rov : &xpl<rov ch M xp"<lv ay 1115 My'{>: 
Myo•ç M 1116 <ii>> HM 1117 xoc!'- ~cr<oc•' > b ch M 1118 f'O' 
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Seigneur a dit : << Il y aura de la joie au ciel pour un seul 
pécheur qui se convertit'. » 

14. 1. Si tu n'accueilles pas celui qui se repent, tu le 
livres aux embûches de l'adversaire et tu oublies ce que 
disait David : « Ne livre pas auœ bêles féroces l'âme qui te 
confessee.. >> 2. Aussi, pour appeler à la conversion, Jérémie 
dit-il : <<Quelqu'un tombe-t-il sans se relever? Quelqu'un 
part-il sans revenir? Alors pourquoi mon peuple s'est-il 
dévoyé en un égarement inique el effronté? Pourquoi se 
sont-ils obstinés dans leur parti pris'? Revenez, fils rebelles, 
el je guérirai vos meurlrissures0 , >> 3. Celui qui se repent, 
reçois-le donc sans nulle hésitation et sans te laisser 
arrêter par ces gens sans pitié qui disent qu'il ne 
faut pas se souiller au contact de ces pécheurs ni même 
communiquer avec eux par la parole; pareils conseils 
viennent de gens qui méconnaissent Dieu et sa providence, 
d'animaux sauvages et de bêtes féroces et implacables; en 
effet ils ignorent qu'avec les pécheurs il faut se garder non 
pas de communiquer par la parole, mais de s'associer à 
leurs actes. 4. Car : «Au juste sera imputée sa justice el 
au méchant son iniquité4 • >> Et encore : «Lorsqu'un pays 
pèche contre moi en commettant une injustice el que j'étends 
la main contre lui et que je lui retire le soutien du pain, en 
envoyant sur lui la famine el en exterminant en lui hommes 
el bêles, s'il s'y trouve trois hommes, Noé, Job el Daniel, 

+ <oü H M Il &8•x~croc• &8!x~f'oc H M Il xoc! > p Il 19 è,'• a : &,' b 
> o chy s M Il 20 Àa<f'ov y Il 2I è~ : &,' ch > R y Il o! H p 
> R s v Il 22 xocl' > R Il ocô<ol : o~<o• ay 

13. !. Le !5, 7 
14. a. Ps. 73, !9 Il b. Jér. 8, 4-5 Il c. Jér. 3, 14.2211 d. ~z. 18, 20 

14. Sur l'accueil des pécheurs, ct. Inlrod., § 390 s. 
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StxcxLocrûvn ocù-rWv ad>croucrtv -rà~ ~ux.clç (f.Ù-r:&v, J..éye:t 'AS_wvcà 
24 Kûptoçe. )) 

5. ~occpécr't'cxTcx Ôs:Ô~Àwxev i) ypoctp~, 6-r1. cruv6Jv Bbtcxtoç 
&;ô~xcp oÙ au\loc7t6ÀÀu't'<X.t fl&'r' <XÙ't'oÜ. 'Ev yà:p -ri;> x6crtt<p 
-roÛ-r<p xoct Stxo:tot xoct &St.xor. &IJ..~Àotç cru'Jc:cye:J..&:~ov't'<X.t 

28 xotv(l}v(q; [3tou, oô lJ.1Jv xtXl bcrt6'ti')'t'o<;, xœt -roi}ro oùx &(-t1Xp't'&­

voucnv o[ 6eorpcÀdç · f.l.'f.I."1JTotl y&p e!acv TOÜ Ilot't"poç otÙTwv 
't'OÜ èv 't'OÎ:Ç oÙpcxvoÏÇ, 't'OÜ 't'ÔV ~À!.0\1 CXÙ't'OÜ &vo::'t'ÉÀÀOV't'OÇ 

~"t 8cxot(ouç ><otl &8lxouç, xotl ~péxovToç otÙToÜ Tov ÙeTov 
32 è1tt 7tOV1Jpoùç xcxt &ya6oûc;1• 6. Kœt oùôèv xtvôuve:Ôe:t 6 

8(xottOÇ OV TOUTéj\ " OV "(eXp Téj\ <rTot8(cp Kotl VCK"1]Totl Kotl vcxO.p.e­
\101. elcrtv, èv Bè -r<J> cr't'e:tp&vcp ~-t6vot ol ye:vvcd(J)c; &yCùvtcr&(J.e:­
voc • où8dç yd:p anrpotvoÜTotc, &O:v p.-lj vop.(p.wç 0:6À~"1J·· 

36 7. "Exoccr-roc; yO:p 1te:pt éocu't'oÜ è;o!l-OÀoy/)<re:'t"aL, xcxt où (1.~ 
auvoc1toJ..écrn b 0e:Oc; 't'Ô V S(xoc~oov fJ.E't'a 't'oÜ &Bbwuh, È.7te:bte:p 
ncx;p' cxù-r<;> -rO &vrxlJ.&:pnrrov &-rtfldlp1J-rov. O{)'t'e: yàp 't'Ôv 
N&e: KtX't'ÉxÀucre:v1, oihe: 't'àv A<h't' KtX't'écpÀe:~e:vl, oÜ't'e: -rl)v 

40 'Pot0:6 auvot7twÀe<rev•. 8. Et 81: ~ouÀe<r6e yvwvotc xotl -rd: trp' 
~p.wv yev6p.evot, 'Iou8otç aùv ~p.<v &v ~Àot6ev TOV ><À'Jîpov 
Tijç 8totKOViotÇ1, 8v Kotl ~p.e<ç, Kotl ~(f.I.WV 6 f.l.cXyoç T.Jjv ~V 
Kup(~ crcpptXyi:8tXm • &.ÀÀ, Œx&.'t'e:poç tXÙ't'éilv &.vtX8e:txBe:tç ~tXÜÀoç, 

44 b [J.èv &.1t'fJy~tX't'o, b 8è 7ttXp&: ~Ocrtv l7t't'&.!J.e:voc; cruve:'t'pŒYJ. KtXt 
lv 't"(î xt0w't'é;) N&e: xtXt ot utot tXÙ't'oÜ Um)pxov, &ÀÀa 7tOVYJpàc; 
6 XO:p. eôpe6elç p.6voç xotl e!ç Twv ulwv &8é!;otTo T.Jjv Ttp.wplotv n. 

bo (~ R) achyz [z a lin. 30] (~ H) s pv (~ M) 
14, 24 x.ôptoç + èv't'a.Ü€1a: y Il 25 cra:cpéo-'t'a:'t'a: + y&:p psi Il 26 y&:p : 

8è R Il 27 aÀÀ~ÀOLÇ > R Il 30 <olç > h Il <OÜ' inc . • Il œ1mü > y Il 
&.va:'t'éÀÀov-roç + xa:~ 0 Il 31-32 8txa:Louç - &.ya:€1o6ç : 1t'OV"1)poùç xcd 
&y. xœl ~ptxov<oç krrl 8cxœlouç xœl &8lxouç ch Il 32 krrl - &yœ6ouç : 
1t'OV"1)po!ç x. &.ya:eorç M Il xa:~2 : &o-'t'e yz Il xw8uve6cret H M 1! 33 èv 
<ou<ij\ : kx <OU<ou H M Il 35 y&p : 8è H M Il &6).~q« p Il 36 y&p : 
o5v YZII œÔ<oÜ s Il 37 quvœrroÀtq« v Il <Ov > s M Il <oÜ > M Il 37-38 
drrep rrœp' œÔ<oÜ R Il 40 &rr6).eqev o Il 41 ~~ù\v :~~lv sll yev&~evœ R 
s Il <Ov + &p<o o sed punxil Il 43 xuplq> : xp•q<ij\ s M Il 43-44 &vœ-
8«x6dç [&ve8dxe~ b]- <puo.v > o Il 44 &rr-!)y~œ<o b sa"': ~y~œ<o o 
H M Il !rr<&[<evoç + rreqciw yz Il 45 o! > R • s Il 46 eôpt6~ R Il xœl 
> H M Il etç <. u!ù\v : dç <ov u!ov H v > p Il "l"ljv > b ach 
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ceux-ci préserveront leur âme par leur justice, dit le Seigneur 
Adonaïe. » 

5. L'Écriture a très clairement rêvé­
Sur la responsabilité lé que le juste vivant avec l'impie 

personnelle. 
n'est pas anéanti avec lui. Car en ce 

monde les justes et les injustes sont réunis par la commu­
nauté de la vie, non par celle de la sainteté; en cela les 
amis de Dieu ne pèchent pas; en effet, ils sont les imitateurs 
de leur Père des cieux qui fait lever son soleil sur les justes 
et les injustes et qui fait pleuvoir sa pluie sur les méchants 
et les bons'. 6. Le juste ne court par là aucun danger; 
ainsi dans le stade y a-t-il des vainqueurs et des vaincus, 
mais ne sont couronnés que ceux qui ont ardemment 
lutté et personne n'est couronné qui n'ait combattu selon 
les règles•. 7. Car chacun fera sa propre confession et Dieu 
n'exterminera pas le juste avec l'injusieh, car, auprès de lui, 
qui n'a pas péché n'est pas puni. En effet, il n'a pas noyé 
Noé• ni brûlé LotJ ni exterminé Rahab•. 8. Voulez-vous 
encore savoir ce qui s'est passé parmi nous? Judas, qui 
était des nôtres, reçut une part du ministère1, tout comme 
nous, et Simon le Mage reçut le sceau du Seigneurm; mais 
l'un et l'autre se révélèrent malfaisants, le premier se 
pendit et le second s'écrasa en s'efforçant de voler au 
mépris des lois de la nature. Dans l'arche se trouvaient 
Noé et ses fils, mais seul Cham se révéla mauvais et il fut 
le seul des fils à subir le châtiment•. 

14. e. Éz. 14, 13-14.21 Il f. Matth. 5, 45 Il g. II Tim. 2, 5 Il h. Gen. 
18,2311 i. Cf. Gen. 7-811 j. Cf. Gen. 1911 k. Cf. Jos. 6111. Act. 1, 17-
18 Il m. Cf. Act. 8 Il n. Cf. Gen. 6 à 9 

14, 8. Style pseudépigraphique, cf. Inlrod., § 22. ~Le sceau & : 

Simon le Mage reçut le baptême, cf. Act. 8, 13; sa chute est racontée 
plus loin, en VI, 9. 
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9. Et 81: xoc! 7tOtT~peç !mèp 7tOtl8<ilv oô T'f'"'poilvToc• o6Te 
48 utot Ù'ltÈ:p 7toctip(t)vo, O~ov &ç oil't'e yuvœ!x.e:ç U7tèp &:v8p&v, 

o6Te otx~T"'' !mèp 8e<moTôiv, o~Te auyyeveï:ç ôorèp auyyevôiv, 
o6n cp[i.o• Ô7tèp cp[À<ilv, otiTe 8lxoc•o• Ô7tèp .X8lx<ilv, cXÀÀ' ~xoca-roç 
ôorèp Toil otxe[ou ~pyou TOV i.6yov cX7tCWr1j6~aeTOt,. O~n 

52 yàp Nôie ôorèp Toil x6af'OU 8lx11v etaeorpocx611•, o~Te A<OT 
Ô7tèp :Eo86f'<ilV ~7rUp7roÀ~61j•, O~Te 'Pocà6 Ô>rèp TÔÎV 'lep•­
XOUVT(<ilV !acpocy1]', oÜTe 'lapoc~À ôorèp Atyu7tTL<ilv' • oô yàp 
i) -GtJvo(x.1)Gtt; xa:rocxp('.le:t 't'OÙ<; Or.x.oc(ouc; GÙV To~c; &Ohwt<;;, 

56 .XÀÀ' -lj -r'ijç yv<l>f'1]Ç Ôf'6vo•oc. 10. Oô XP~ To[vuv ToÏ:ç ho•­
f'OOocvocTo•ç xoc! f'•aocv6p<l>7to•ç xoc! cp•i.ey><À~f'O<r<V xoc! f'eTOo 
7tpocpocae<ilç OocvocToorowôç 7tpodxe.v. "Erepoç yàp !mè:p 
É:'t'épou OÔX chto6ocve:t't'OCt, tÏ:)).à • (( I:e:tpoc~Ç 't'&'.l Ê:<XU't'OÜ 

60 OCf'OtPT•ôiv ~xoca-roç acp(yyeToc•' ». Koc[ • « 'l8où &.v6p<il7rOÇ 
x.rû 't'à ~pyov rx(troü 7tpà 1tpoaW1tou ocÙ't'oÜ. u n 

11. Aeï: 81: -ljf'il.Ç ~o116eï:v ToÏ:ç voaoua.v xoc! x.v8uve6oua.v 
xoc! acpocÀÀOf'~vo•ç, ><<Xl 5aov ot6v Te T'ii 7tocpoc.v~ae• Tou Myou 

64 Uyt.&~e:tv œù't'o0c;; xo:1 p6e:a61Xr. èx 6ocv&:rou • n Où xpe:locv yàp 
~xoucrr.v ot lcrx,ùov't'e:ç loc-rpoü, ill' ol xocx&c;; ~x.ov-r:ec;;v, è7te:t01) 
xoct oÔ>< ~<rT<V 6~À1jf'Ot ~f'><poaOev Toil IlocTp6ç, !voc .Xor6À1]T"'' 
er, T&v !l•><p&vw. )) Oô yàp ~v T&V O"l<À1jpO><Otp8(<ilV 

bo(=R) achyZ(=H) s PV(=M) 

14, 4 7 d : 6« yz IJ xœt : o~'e c > hyz M IJ rrœl8oov : 'éxvoov 
M IJ oô : o~'e h > c IJ 48 8~J.ov 0>~ : 8~J.ov6« P IJ 0>~ > YZ Il o~u 
+ ydop yZ IJ 50 <p!J.o~ yz IJ ôrr!p' + ,&v b IJ 8txœ<o~ M Il 51 -rOv > v Il 
53 ,;;;v > H M IJ 54 o~'e" + 6 a IJ tcrpœ~À : ol tcrpœ~J.l,œ< S M Il 
oô: oUu R sM Il ydop> R MIl 55 crov >ch Il 56 ,otvov: oôv H 
M IJ 56-57 ho<iL06. > yz IJ 58 rrpocréxe~v + 5" 8! ou,.,~ ~X« xœt yziJ 
ydop > yz Il 59 oux &rroe. : oô ( > z] «iJ.oopel,œt YZ Il &ndo : &J.J.' 
gxœ<M"o~ yz IJ 60 &iJ.œp«&v : &voiJ.<&v M Il gxœ<M"oç > yz Il cr<ptyy. 
+ iJ.œp'nlpel xœl &J.J.oç rrpo<p~'n'jÇ J.éyoov yz IJ 62 8el : d h Il @o~6elv 
post cr<pœÀÀ. p Il xœt Xtv8uv. > R Il 64 xpdœv + rr&J.<v zmg Il 65 
~7te:t8~ : <p1Jcrl b crc,:,-ri}p ~v e:ôocyye:Àtotc; xocl 7t&Àtv [xocl 7t&ÀLV > z] 
yz IJ 66 xœt > H M IJ ~iJ.rrpocr6ev > yz IJ rrMp6ç + ÔiJ.&V [~fi.· z] 
't'OÜ !v oôpocvotc; ~(.l.7tpocr0ev yZ 1! &:7toÀ. : &7t6ÀÀU't'OCL R post (Jotxp&v 
yz IJ 67 iJ.<xp&v + 'oô,oov yz Il Tljv > M 
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9. Car si les pères ne sont pas punis pour les enfants ni 
les fils pour les pères', il est clair que ni les femmes ne le 
sont pour leurs maris, ni les domestiques pour leurs 
maîtres, ni des parents pour des parents, ni les amis pour 
les amis, ni les justes pour les injustes, mais à chacun 
il sera demandé compte de ses propres œuvres. Noé n'a 
pas subi le châtiment avec le monde•, Lot n'a pas été 
brûlé avec Sodome• et Rahab ne fut pas égorgée avec les 
habitants de Jéricho•, ni Israël avec les Égyptiens•; ce 
n'est donc pas la cohabitation qui condamne les justes 
avec les injustes, mais la conformité de sentiments. 10. 
Par conséquent il ne faut pas suivre ces gens prompts à 
faire mourir, misanthropes, portés à accuser et qui trouvent 
prétexte à faire mourir. Personne ne meurt pour un autre, 
mais :«Chacun est pris dans les Uens de ses propres péchést. » 
Et : <t Voici l'homme el son œuvre devant luiu. )) 

11. Aussi nous faut-il secourir les malades, ceux qui 
sont en danger et ceux qui chancellent, et autant que 
possible les guérir par la prédication de la Parole et les 
délivrer de la mort. En effet : << Ce ne sont pas les bien 
portants qui ont besoin du médecin, mais ceux qui vont malv, 
puisque ce n'est pas la volonté du Père qu'un seul d'entre 
les petits se perdew. »Ce n'est donc pas le caprice d'hommes 

14. o. Deut. 24, 16 Il p. Cf. Gen. 7-8 IJ q. Cf. Gen. 19 IJ r. Cf. 
Jos. 6 IJ s. Cf. Ex. 12 IJ t. Prov. 5, 22 Il u. Is. 62, Il IJ v. Matth. 
9, 121J w. Matth. 18, 14 

14, 10. Dans la citation '18où &vOpc,:,noc; .•. se retrouvent des 
bribes d'Js. 62, II, mais il s'agit d'un agraphon; cf. A. REscH, 
Agrapha ... , p. 265 ; à rapprocher de la Première Épttre de Clément, 
34,3 (SC 167, p. 45 et !54). 

14, 11. Sur les doxologies, cf. Introd., § 353. 
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68 &v9p&l7tCùV ~oÛÀ't)<rtv la .. t"iiv XP~, &t . .J..à -rl]v 'TOÜ 0eoü_ xtXl 
IIO<Tpoç TWV 5Àwv ~v ,Il_;& 'l"!.<>ou, ;"p•crTou ;ou Kup!ou 
-/)[J.WV i}, -1) 36~" dç TOÙç "'"'v"ç T<»V "'"'vwv · &[J.'I)V. 12. Ou3~ 
yàp s(~!XtOV x.e:q:>OÛ\'ljV C5v"t'!X cre:, (;} !:7t~CfX01te:, OÔp(ix 7tpooixe:r.v, 

72 "t"OÜ't'' è!O"t'~V t.œtx~ O''t'OCat6l8et &v9pdl7t<:l7 dç é't'épou &7t6lÀe:r.av, 
&ÀÀOC 0ew [J.6V'J'· "Apxm y&p cre XP~ TWV Ô7t1)x6wv, ou [J.~V 

· - " 6 , , '1 " 1 , xcd ôrr' ocÔ't'CùV v.px.ecr ar. • ou-re yocp mue; a.px.e:t 7tOC't'poc:; X.<X't"IX 

"t'Ov -njc:; ye:véaewc:; )..6yov, o!l"t'e: 8oüf..oc:; 't'OÜ éau"t'oÜ xuptou Xot'Ta 

76 TOV or'ijç ~~oucr(ocç À6yov, o6Te [J.0<61)~Ç 3L30<crx<iÀou, o6n 
crTpO<TLC!>'t"'l)ç ~""'Àewç, o6Te f'.~V ÀO<Ixoç èmcrx61tou. 

13. Ilepl y&.p Tou f'.~ 3oxi(v ToÙç 7tÀ1)cr•<i~ovTO<ç &3(xo•ç 
T'ii TOU Myou 3'3"XÎÎ crU[J.[J.OÀÔvecr60<L l\ xo.vwve(v TO<Ï:ç O<UTWV 

80 &[J.O<pT(O<LÇ b 'Je~eXL~À txX67tTWV ~V 'rWV XO<XO-/j6wv ~7t(VOLO<V 
Àty<L • 14. « T! Ô[J.eï:ç ÀeyeTe O<ÔToï:ç ~v "'"P"ooÀ~v TO<O't"'I)V 
~1tl y'ijç 'lcrpoc-/jÀ • o! 7tO<'<tpeç ~<pO<yov 6[J.'P"""' xO<! a! 636v-reç 
-r:&v -réxv(t)v èyo!J.cp(tx:mxv ; ZW èy<h 'A8<ùvcx.t, )..éyet Kûptoc:;, 

84 e! lcrTO<L ~"''tv Ô[J.Ï:V Àeyo[J.tv'l)-/) 7tO<pO<OOÀ~ 0<5T1) ev -riji 'JcrpO<-/jÀ. 
"0-rL 7tOC<rO<L 0<! <JiuxO<t t[J.O<( e!cr.v, 8v -rp67toV -/) <Jiux~ -rou 
7tO<-rp6ç, o6-rwç ""t -1) <Jiux~ -rou u!oil t[J.-/j ècrm. 15. 'H o/ux~ 
-1) &[J."P"'&voucrO< O<Ù~ &7to60<veÏ:..O<L • b 3~ G<v6pw7toç, 8ç ~""""' 

88 3(xO<LOÇ, 7tOLWV xp([J.O< XO<l 3LXO<LücrOV't)VY », XO<! ~~ijç tmÀtywv 
-r&ç À0<7t&ç &pe-r&ç ""''"'PP"Y(~e"'"' Mywv • 16. « '0 -ro<ou-roç 
lltxO<.aç ô"'&PX"'• ~"'ÎÎ ~-ljcreT"'' Mye• 'A3wvO<t Kopwç. 

ba(~ R) achyz (~ H) s PV (~ M) 

14, 68 &v6pW1t'wv : &v8p&v ayz > b Il Ecr .. &v : cr't'&v R JI 69 
l"t}crOÜ > R ch Il xp~cr't'OÜ > ch Il xup(ou : 6eoü s Il 70 -r&v a:t6wrov 
> H M Il &~~v > b Il oô8è : oô c Il 71 8(x~tov > R Il 72 l.~txii> 
+ x~t Y"' Il cr'œcrt<08~ M Il 73 &pxm: &px~ z Il 75 ysvv>)crsw' sM Il 
<~u,oil x. : xup<oil ~ô,oil H M Il 76 ,/,v > o Il rij' > P Il Myov 
> H M Il 79 •~"'"" R Il 80 &~op,(~,, : "l.~~~sl.st~t' s Il o > s Il 
l'm6vot~v H M Il 82 ~~'P~"~' M Il 83 iyo~<p!œcr~v R ch s a•mg [iv &l.l.<i> 
tyo(L. a2mg] : 1)(J.w0t&:<1cx.v y2: v a,2sl ctl!J.wOt&o-o;v p OtJ.oOt&ooxv atx 
Il Myst &8. N H M Il 84 g" post d H > M Il gcr,~t : gcr"v R Il 
86 xat > H s v Il 87 ~b'~ + x~t s M Il !cr,t P Il 88 8tx~to' + x~t R Il 
1ro!~crst ch Il 89 ,.v; + Sè b Il o '. : 8" o~'o' o • Il 90 !;w~v P 
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au cœur dur qu'il faut promouvoir, mais la volonté du 
Dieu et Père de toute chose révélée par Jésus-Christ notre 
Seigneur; à lui la gloire pour les siècles des siècles, Amen. 
12. D'ailleurs il n'est pas juste que toi, évêque, qui es 
la tête, tu obéisses à la queue•, c'est-à-dire à un laYe, à un 
homme querelleur, pour la perte d'autrui; n'obéis qu'à 
Dieu. Car il te faut gouverner tes sujets et non être gou­
verné par eux, puisque ni le fils ne commande au père, 
selon l'ordre généalogique, ni l'esclave au maitre, selon 
l'ordre hiérarchique, ni le disciple au docteur, ni le soldat 
au roi, ni, donc, le laïc à l'évêque. 

13. Pour qu'on ne s'imagine pas que ceux qui fréquentent 
des impies se souillent à leur contact en leur enseignant 
la Parole ou s'associent à leurs péchés, Ézéchiel renverse 
la suspicion de ces malveillants quand il dit : 14. «Pour­
quoi répétez-vous entre vous cette parabole dans le pays 
d'Israël: Les pères ont mangé des raisins verts et les enfants 
en ont les dents irritées? Par ma vie, dit le Seigneur Adonaï: 
Que celle parabole ne se raconte plus enlre vous en 1 sraë/1 
Car toutes les âmes sont à moi; tout comme celle du père, 
ainsi celle du fils esl à moi. 15. L'âme qui a péché, c'esl 
elle qui mourra; mais l'homme qui est juste et qui agit selon 
le droit et lajusliceY, »et la suite; ajoutant les autres vertus, 
il conclut en disant: 16. «Un le/ homme esljusle, il vivra, à 
lui la vie, dille Seigneur Adonaï. Mais si le fils qu'il engendre 

14. x. Cf. Deut. 28, I3.44 Il y. lk 18, 2-5 

14, 12. Le courant rigoriste dont le compilateur combat I'intran~ 
sigeancc aurait donc eu pour chef un laïc. Mais même ce détail 
ne nous permet pas, dans l'état actuel de nos connaissances, de 
l'identifier. S'agissait-il de Novatien ou de Novat (confondus par 
les auteurs grecs), les deux chefs de flle du rigorisme? Or ils étaient 
tous deux du clergé i à moins que le compilateur ne fasse allusion 
à leur déposition et à leur retour à l'état laie. Ou bien s'agissait-il 
d'un personnage antiochien ou syrien? 
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Ko:1 tav yew~CTfl ulàv io.ot!J.6v, èxxé:ov-roc ct!!J.oc, xcxl èv 't'j1 
92 03& -roU 1t<X't'pàc; <XÔ't'oÜ -roü Ôtxcdou oùx. èTCope:Ô61)z >>, 17. x.a! 

èTC~ycty&v 't'à é~-Yjc;, in&ye:t 't'o~c; 't'e:Àe:u't'c.dotc; • cc ZCùjl où 
''t, "'te' ~ljae:'t'<Xt • n0Ccr<XÇ 't'OCÇ OCVO~ OC~ 't'~U;o:~ C<.Ç E1t'O 'Y)O'SV, OCVO:.'t'Cfl 

&:no6ocve:!-rœt, 't'à ocLfl<X IXU't'OU ETC GtU't'àv Mcr't'oc!.a. 18. Ka! 
96 èpe:!'t'e: • T( lht oôx g;>._r.dhv 0 ulàc; -rljv &13tx(ocv 't'OÜ 7tOC't'p0c;, 

~ -djv Ôtx<XtOtJÔ\11)\1 OCÙ't'oÜ, /3tKOC!.OGÛV'Y)\I X.tÛ Ë).e:oc; 7tE1t'Ol.'Y)XÛlÇb ; » 
Kat èpe:Lc; ocÔ't'oÏ:c; • « ~ H ~ux'i) 1J OC!J.ocp't'ckvoumx ocù-rYj &:no6cx.­
vd.,-oc< • u[oç oô 1.-lj<jle.,-oc< &a<x(ocv ""'"p6ç, xocl ""''t"ljp oô 

100 1.-lj<jle'l"<X< &a<x(ocv u[oil • a<x<X<oCJUV'tj a<xoc(ou t7<' <XÔ'l"OV ~CJ'l"oc<, 
xoct &vo(.t(OC &v6!J.OU ère' ocô-ràv ëO"roctc, » 

19. Kocl f.l.d b!.(yoc 'f'tjCJ(v • (( 'Ev 'l"éji &7<0CJTpé<Jioc• atxoc<ov 
èx 'Cijc; ôr.xoctocrOvY)c; ocÙ't'oÜ xoc! not-Yjcrat &ôr.x(tz\1, K<X't'à 1t&.cro::c; 

104 -rcXc; &.vott!occ; ocô-roü 1r&aoct oct 8!.x.IXtocrO\Ioct aÙ"t'oÜ, &c; è7tofYJcre:v, 
oô !J.1J !J.V'Y)cr6&cri.V • tv 't"{l &ôtx(~ aÙ't'oÜ tJ 1j8(x"')cre:v, xoct èv 
-rj) &:11-ocp't'(Cf ocÔ't'oÜ '1] ~(1-ocp't'e:v, èv ocô-rj) cbto6ocve:f:"t"OCr.d. )) 
20. Koc! fJ.<'l"' b!.(yoc k1<&ye< • « 'Ev -réji &7<<CJ-rpé<Jioc< &vofJ.OV 

1 os &1<0 -r'ijç &vofJ.(ocç ocô.,-oil ~ç k7<o(1jCJ<v, xocl 7<0<-ljCJ« xp(fJ.<X xocl 
a<X<X<OCJUV1jV, o\hoç 't"ljv <Jiux~v <XÔTOU k<pUÀ<X~<V xocl &7<éCJTp<<jlev 
&1tO 1toccrWv 't'Wv &cre:6e:tWv ocÔ't'oÜ &v è?to("')cre:v, ~6l1] ~~cre:'t'oct 
xoct oôx &7to6ocve:L't'octe. )) 21. Koc! &~1}<; • « "Exoca-rov xoc't'OC 

112 "t'OC<; 08oùc:; ÔfL&V xptv& Ô!l-iic:;, o!xoc:; 'Icrpoc~À, Xéye:t 'A86lvœt 
K6p<oç1• » 

bo(~R) achyz(~H) s pv(~M) 

14, 91 xœt• > H v Il 92 oôx br. : oô !'~ rropeu6~ p Il 93 lmœyœ­
y<i>• a : ~rnXyow R chyz s M Il oô > a Il 94 rr&aœç- srrol~a<• : &MO. 
p Il &ç > H v Il 95 &rro6. + xœt p Il 96 ~p<l<œ• R a v Il <( > ayz Il 
5« > YZ Il 6 > R Il 97 ~ : 6 0 Il œÔ<OÜ > R Il 8<xœ•oaÜVI)•' > R S Il 
ll.eo• ch Il 99-100 xœt rrœ-ri)p - utoü > R Il 100 8•xœ<oao•~ + 8è 
ch Il 101 xœt &.•.- fa<œ• > R Il 102 <p~a(• > R Il 103 rro•~a« H s 
M JI 103-104 xa.'t'rk - IXÙ't'oü 1 > R Il 104 &vottEa.~ : &a~xta.~ v 3txa.­
tocrûva.~ p JI 1t<icra.~ - a.Ô't'oÜ2 R post &a~xta.v atm.g [praem. b.l 
&l.À'I'] > atxchyz s M Il trro(~a<• + xœt ch Il 105-106Ji- œÔ<oÜ 
> R Il 105 ~atx. : ~rro(~ae p Il 106 <ii > s Il œô<ii : <œO"'lJ R Il 107 
t1r&ye< : <p~at• v > p Il ~ma<pl~œ• o Il 109 o6<<0Ç z Il i;<Ojj : 
'"'~" a. p Il 111 oôx : oô !'~ R Il lxoca<o• + Ô(L&• s Il 112 <à< : <OÔÇ 
Z Il Ô(L/iç - !ap~~À > M 
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est une pesle, qui fait couler le sang el ne marche pas dans la 
voie de son pêre qui est juste'Z )>, - 17. ajoutant la suite, il 
conclut à la fin -<<lui, il ne vivra sÎlrement pas, il a commis 
toutes ces iniquités, il mourra; à lui la mort, son sang sera 
s,~r ~ui•: 18. Et vous direz: Pourquoi le fils n'a-l-il pas porté 
~ lnJUS!tce de son père, ou sa justice, si le fils a pratiqué la 
JUStice et la miséricordeb? )} Et tu leur diras: <<L'âme qui a 
péché, c'est elle qui mourra; le fils ne portera pas l'injustice 
du J;ère el le père ne portera pas l'injustice du fils; la justice 
du Juste sera à lui et l'iniquité de l'impie sera à luic. )) 

19. Et peu après il dit : «Si le juste se détourne de sa 
justice et commet l'injustice, en raison de toutes ses iniquités 
on ne se souviendra plus de toute la justice qu'il a accomplie· 
dans son injustice par laquelle il a mal agi el dans son péché 
par lequel il a péché, en eux il mourrac~. )} 20. Et peu après, 
Il ajoute : «Si l'impie se détourne de son iniquité qu'il a 
commise el pratique le jugement el la justice, celui-là a gardé 
son âme et il s'est détourné de toutes ses iniquités qu'il a 
commises, il vivra, à lui la vie, et il ne mourra pase. )} 21. 
Et ensuite :~Je vous jugerai chacun selon vos voies, Maison 
d'Israël, dit le Seigneur Adonaï'. ~ 

14. z. Éz. 18, 9·11 Il a. Éz. 18, 13 Il b. Éz. 18, 1911 c. Éz. 18,20 11 
d. Éz. 18, 24 Il e. Éz. 18, 27-28 Il r. Ëz. 18, 30 

14, 18. « Ou sa justice • : dans le texte d':Ézéchiel le cas envisagé 
est celui-ci : un fils, «qui a pratiqué la justice t, doit· il subir les 
conséquences de l'injustice de son père 'l Au risque de rendre le 
passage incompréhensible le compilateur y a introduit elliptiquement 
le cas inverse : la o justice • du père doit~elle profiter au fils qui se 
conduit mal? 
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15. 1. 'Opiin, -réxvcc -/)fLWV fiY~'''j,fLév~, ~wç •,6~~ayxvo1 
(J.&"t'à 3tx.~tocr0v1)~ KUpto<; o "e <; "l}f.!.WV, «yoc <; X« 

tpLÀ&.v6pw1to<;, x.at &.6w&v oùx &6wdlcret -rOv :voxova, 
4 xa! -rov t'lt•<>-rpé<pov-rot 7tpoau!:flevoç xa! 1;wo7ta.<ùv, fl~ 

X<X't'f1.Àt7tÔ>V 't'67tOV Ô7tovo(ocç 't'OÎ:Ç à.'ltl)v(;)ç ~OUÀOfLéVO!.Ç xp(vetV 

xa! -ré)..eov &7toa-rpt<pecr6ot• -roùç &.ftotp-r&vov-rotç xot! fl~ 
x.otv<ùve:i:v œÔ't'oÎ:ç "A6ywv 7tctpocX.À"I}'t'tX.WV 1tpàç f.l.&"t'&.vota.v 

s i:rr;ocvrt.yr.~.yeï.v 8uVf1.fJ.É:\Ioov, otç èx -r&v èvocv-r(wv 6 0e:Oç 8tà 
'Hcrcctou ),.éyeo 7tp6ç -roùç t1t•crx61touç • « IlotpotxccÀi(n, 
7totpcc><otÀehe -rov Àcc6v flOU, [epii:ç, ÀccÀTjacc-re e!ç ~v xccp3(ccv 
'lepoucraÀ~(J.b. » 2. Xp1) o?.iv Ô(J.&<; œù-roü clx.oUov't'«Ç 7t«p«x.a-

12 ÀiLv -roùç ~fl"P'rl)><6-rccç xccl 1tpOÇ fl<Tclvo•otv 7totpopftiiV xccl 
&ÔÉ:À7tt8f1.Ç 7tOtEÎ:\I, Xct! 11-1I Ô1tOVOe:Î:V ~Ç X.OI.V<ùVI.X.OÙÇ "(1.\IO(léVOUÇ 

-rwv 7tÀ1)flfl<À1)0év-rwv ccô-roëç ~vexev -r'ijç e!ç ccô-roùç &y&1t1)ç. 
3. , AafléVO>Ç 31: -roùç flE'l"<XVOOÜV'l"IXÇ 7tpoa31fxea0e, xcclpov-reç 

16 l1t' ocÔ't'oî:ç, f.lE"t'à èf..éouç x.cd olwnp[J.&v x.p(vov't'eç 't"OÙ<; 
O:(J.<Xp-r&.vov"t'o:ç • èO:v yàp 't'àv 1tocpà 7tO't'O:.f.l.àV ~oc8E~oV't'<X x.«t 
flOÀÀOV'rcc oÀ•cr0cc(vew xepot(cc,ç 0\crccç dç -rov 1t0'<1XflOV tft8ciÂ7JÇ 
clv·d "t"OÜ x;e:î:poc fJ.&ÀÀov bpé~cu, ècp6veua&.ç crau 't'àv &.8eJ..<p6v, 

20 3éov fliiÀÀov -riji oÀ•aOa(vov-r• èm3oilvcc• 3e/;•&v, tvcc fl~ -reÀdwç 
&7t6À'I)-rot• 57twç xcc! b Àccoç vouOe-r'ij-rot• xccl b &.flotp-rf)crccç fL~ 
x«-rà: 1téiv

7 

&.7t6À1j't"OCt. 4 • .deL 3é ae, & E:7t(axo7te, (J.~'t'e: 1tocpopiiv 
't'a &p.ctp~(J.lX.'t'<X 't'OÜ À<XOÜ, (J.-f;'t"e 't'OÙÇ (J.E't'OCVOOÜV't'OCÇ &rco-

bo(~R) achyz(~H) s pv(~M) 

15, 1 &yoc1tlJT& s Il elimtÀocyxvoç > P Il 2 ~~<;;v + 6 P Il 3-4 xoct -
xocf.l > p JI 5 xa-rocÀdljJac; ch Il Ù1tovo(ac; : (J.E:"t'IXVO(!XÇ R Il 6 't'éÀewv 
R Il &nocr"t'pe<pécre:oc; Pl Il 7-8 Myov 7to:pœXÀ'I)'t'tXàv .•. 8uv&(.Levov R 
ch p' Il 8 tvocyocyelv H tv&yetv yz M &v&yetv s Il olç : oi)ç 
0 Il 9 1tpoç' : a.& s Il 10 1tOCpocxocÀetTe > R p lllepelç ante TOV À •• Il 
11 o:ÔToÜ > R s!] &xoUov't'o:Ç + xcd R !1 11-12 1tctpaxaÀe~v 't'.1)1J.. > Y Il 
12-13 xoct e:M:À'ii'. 1t'OLetv > p Il 13 xowwvuc.oùc; atxch sv: X.OLV(ùVOÙc; 
asmg p x.otvoùc; R Il 14 o:Ô't'oÙc;: ocù·dJ:w p Il 15 8è : xcd R "t'o(wv 
yz Il 16 aÙ"t'otc; + xcd p Il 17 napà: 't"OV N R If 18 xr:opoc(o::tc; : 1t'IXV"t'e:­

Ài;;ç yz Il &aocç : 5aoc s Il ·~MÀÀetÇ ch Il 19 tJ.ilÀÀOV x.tpoc "' ch Il 
Ope~ocç v Il 20 nÀéc.>ç s M Il 21 & 22 &1r6ÀÀUToct (bis) R Il 21-22 
5""'' - &1t6À~Toc• > ch Il 22 1rav : "'""" R s Il ~~« : ~~ R Il 
23't'oü>h 

Que l'évêque 
ait le souci 

des pécheurs. 
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15. 1. Nos enfants bien-aimés, vous 
voyez à quel point le Seigneur notre 
Dieu est miséricordieux dans sa jus­
tice, bon et ami des hommes; en 

absolvant, il n'absoudra pas le coupablea, il accueille et 
vivifie celui qui se repent, il ne laisse aucune prise à la 
suspicion de ces impitoyables qui veulent condamner les 
pécheurs et s'en écarter définitivement, refusant de 
communiquer avec eux par des paroles d'encouragement 
qui puissent les amener à la conversion; au contraire 
Dieu dit par Isaïe, à l'adresse des évêques : «Encouragez, 
encouragez mon peuple, prêtres, parlez au cœur de Jéru­
salemb. >> 2. Comme vous l'avez entendu, il vous faut donc 
encourager les pécheurs, les exhorter à la conversion et 
leur donner bon espoir, sans vous imaginer que vous 
devenez complices de leurs fautes parce que vous les aimez. 
3. Ceux qui se repentent, accueillez-les avec plaisir et en 
vous réjouissant à leur sujet; les pécheurs, jugez-les avec 
clémence et miséricorde. Quelqu'un, marchant le long d'un 
fleuve, est-il près d'y tomber, si tu le pousses avec une 
fourche et le précipites dans le fleuve plutôt que de lui 
tendre la main, tu auras tué ton frère; au contraire, il faut 
tendre la main à celui qui tombe, de peur qu'il ne périsse 
définitivement, pour que le peuple aussi en tire une leçon 
et que le pécheur ne périsse pas entièrement. 4. Évêque, 
tu ne dois donc ni rester indifférent aux péchés du peuple 
ni te détourner de ceux qui se repentent, de peur que 

15. a. Nah. I, 3. Cl. Ex. 34, 7 il b. Is 40, 1-2 

15, 2. Rendre espoir : cf. Introd., § 391. 
15, 3-4. Sur la responsabilité des évêques par rapport aux pécheurs, 

cf. Introd., § 308. 
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24 <>'t"pé<pea6<XI, 61tC>)Ç !-'~ ili<X<p6dp71ç &lç ohtetpOÇ 't"à 7tO(!-'VIOV 
...-ail Xp•a...-oil xoc! <pocut.(crnç ocô...-oil ...-à 6vo!-'<X ...-à xocwàv ...-à dç 
't'Ôv f..o:;èw ocô-roü È7tt't'e6év, xo:;l Ove:t8tcr6~crn xa6&7te:p xocL ol 
1t<XÀ<X10! 7tOI!-'éveç, 7tep! éhv ~Àeyev 6 Eleàç ...-q, 'Iepe!-'(qt • 

28 " l1o•!-'"veç 7toÀÀo! ll•é<p6etpocv ...-àv &!-'7tû.ô\vo\ !-'OU, o!-'6/.uvocv 
~v XÀ1jpovo!-'(ocv !-'OU'. » Koc! <v O!ÀÀmç • « 'E1t! ...-oùç 7t01!-'évocç 
7tapcv~Uv61) 0 6ufl6Ç fLOU, xcd ~1tl 't'OÙ<; &:EJ.voùç Opy~oa6~cro(J.<Xtd. >> 
Koc! l:v /;...-épmç • « '1'!-<ii:ç at !epii:ç a! <p<XuÀ(~ov...-eç ...-à 6vo!-'o\ 

32 flOUe. )) 

16. 1. 'IIlwv ~~ aù ...-àv ~!-'"'P""1><6...-oc, mxpocv6e!ç xét.euaov 
ocô...-àv ~~"' ~À'16>ivoc• • xocl o~et.66v...-• ocô...-q, 7tlxpoctvéa6waocv 
at ~~o\xovo•, xoc! 1:"'~'1"'oilv...-eç xoc...-exé...-waocv ocô...-àv ~~"' ~ç 

4 l:.xx1.1ja(ocç, xoc! etaet.66vnç (m~p ocô...-oil ae l:.pw...-o\...-waocv • 
xoc! y&p (m~p ...-&v ~!-'"'P""1"6"'"'v 6 l:w~p ...-àv 11oc...-époc ~~(ou, 
&c; yéyp«7tT<Xt è:v T<j} Eôcxyye:À(cp · << ll&:'t'e:p, &epee; o:Ô't'o~ç, 
oô yàp oraoc.aw, ·d 7tOLOÜO'L6• )) 2. T6't'e: aù xe:Àe:Uae:tt; 

8 daet.6ii:v ocô...-6v, xoc! &vocxp(vocç, et !-'<'t"<Xvoii: xoc! &~16ç 
oa...-.v e!ç oxxÀ1ja(ocv 6t.wç ""'P"'~ex6>ivoc•, a...-,66Jaocç ocô...-àv 
~1-'époc•ç V1jcr...-etô\v xoc...-& ...-à &1-'o\P""'ll-'"'• 1:.68o!-'o\8ocç Mo '!) 
't'p&Ïc; ~ 7tÉ:V't'e: :q knT&, oiSTwç ocÔ't'àv &.7t6f..ucrov, e:t1t'o:;ç ocÔ't'<j} 

12 5aoc &p!-'6~et dç vou6ea(ocv ~1-'"'?""1"6"'' • <...-àv > o7tl7tÀ~aaov...-oc 
8è Sr.Scfcrxe:r.v Sei: xcd nocpoct\le:i:v, 57tCùÇ fJ.dvn no:p' ~au't'<ï> 
't'OC7te:tvocppov&v xœl 8e:6EJ.e:Voç TOÜ ®e:oü 't'uxetv <XÙ't'oÜ e:Ô(J.e:-

bo(=R) achyz(=Hi s pv(=M) 

15, 25 ~oü > a M IJ XPLCTOÜ : xup[ou H M Il ~auÀ[aetç p IJ ~o 
xa.vov > p Il 26 bvet8ta6~aeL + xat ao p Il xal' > M Il 27 0 6eoç 
> M Il 29 tv &ÀÀotç : &Maxoü yz IJ 31 tv hépo•ç : dÀtv yz 

16, 1 ~~ap~~x6~a + xat R Il xeÀeÔa~ç R IJ 2 aô~ov : œô~ij\ s IJ 
j3À1)07)vo:L : Ptqâ}va~ R Il è~e::ÀO. o:Ù't'ij} atxch s M : ~e)..€100't'L o:.Ô't'OÜ R 
èv &.ÀÀCf è~e)..€16v't'oÇ ocÙ't'oÜ azmg llmKpocw. : KpLvécr€loocrocv M Il 4 dcreÀ­
€16v't'oÇ o IJ ae > M Il èpoo't'. : è1t'epoo't'chooaocv s 1t'ocpocKocÀé't'ooaocv b 
ltapaxœÀoÜvTeç o IJ 5 6 aw~p post yop s Il ~!;lou ~lw lta~<p~ N M IJ 
7 ~[ : 5 H Il cru > R Il xeÀeÔetç b c xéÀeuaov yz Il 9 elç > R IJ 
èKKÀl)a(o:ç R èKKÀl)e>LOOv S Il 8)..ooç ante dç ch s M Il O''t'tÀÔ6ao\l 
R IJ 10 ~~épaç R s M IJ Il ""~" + xal R Il dmbv R chyz s Il 
12 ~~ap~x6<t elç voue. "' a M Il ~ov conieci > codd. IJ totmÀ~a-
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comme un maladroit tu ne désagrèges le troupeau du 
Christ, tu ne déconsidères le nom nouveau qu'il a donné 
à son peuple et ne subisses des reproches comme les anciens 
pasteurs, dont le Seigneur a dit à Jérémie : « Ils sont 
nombreux, les pasteurs qui ont saccagé ma vigne, souillé 
mon héritage•. >> Et ailleurs : <<Ma fureur a éclaté contre les 
pasteurs et je m'emporterai contre les agneauxd. )) Et ailleurs : 

{( Vous, les prêtres, qui méprisez mon nome, )) 

Le rituel pénitentiel : 16. 1. Quand tu vois quelqu'un 
exclusion du pécheur. qui a péché, fâche-toi et ordonne 

qu'on le jette dehors; une fois qu'il 
est sorti, que les diacres le réprimandent et l'interrogent 
en le maintenant hors de l'église; puis, qu'ils entrent pour 
t'implorer à son sujet. C'est ainsi que le Sauveur a prié le 
Père pour les pécheurs, comme il est écrit dans l'il:vangile ; 
((Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu'ils fonts.. » 
2. Puis tu ordonneras au pécheur d'entrer. Après avoir 
vérifié qu'il se repent et qu'il est digne d'être pleinement 
admis dans l'il:giise, inflige-lui des jours de jeûne, selon 
son péché, deux, trois, cinq ou sept semaines; congédie-le 
alors en lui disant ce qui convient pour admonester un 
pécheur. Il faut que celui qui réprimande l'instruise et 
l'exhorte pour qu'il rentre en soi-même, s'humilie, prie 

aov~a > P IJ 8è 8tMaxew 8e! s : 8è 8tMaxe.v [ + el o J 8~ R 8tM­
O'K(ù\l P 8t8&crKetv H v Il Tto:.poc~vei'\1 : rro:.po:.w&v o:.Ô't'Ov p If 14 't'ij) 
6eij\ o IJ eô~vC,ç v 

15. c. Jér. 12, 10 IJ d. Zach. 10, 3 IJ e. Mal. 1, 6 
16. a, Le 23, 34 

16, 1. Sur les fonctions des diacres, cf. Inlrod., § 318. 
16, 1-2. Sur les peines et le cérémonial pénitentiel : cf. Introd. 

§ 399-401. • 



186 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

' ' 'E' , ( ' K' VOÜÇ X<Xl f,.f,ye•v <XO't"OV ' <C <XV <XVOfL <XÇ 1t<Xp<X't"l]p"1)01), . op•e 
16 K6p:e: •de; ônoa-djae:-roct; ''O·rt xocpti crot 0 l)..oca~6.;; ~a'twb. n 

3, To:oü-rov y&p ,., ônefL'P"(ve• xal -ro tv -rîi revéae• e!p"t)fLévov 
't'& Koctv • « ''H(.Locp't'e:Ç; tHaOx.IXaovc )), 't'OÜ't'' ~cr·tw lJ.1J 
1tpoa6îjç, "0-r• yci<p -rov &fL<Xp'r'ljaav-ra llii: Ô10~p -roü o!xdoo 

20 1tÀ'1fLfL<À~fL"'"oç ataxuveaea,, lxavov -ro My•ov -ro Mwuajj 
o10~p Me<p(aç dp"t)fLévov, ~v(xa -ljl;(oo &tpe6~v"'' <XÔ't'ÎÎ • tp"t)a!v 
ylip ocô-r<;> 0 ®e:6c; · « Et b noc"t'1)p ctô't"l1c; 7t't"ÛCùv kvk7t't'UO'e:V 
e!ç -ro 10p6aw1tov <XÔ~ç, oôx &v tve-rp&1t"t) ; 'E10-rci< ~fLépaç 

24 &q>op•a6~-rw ~"' ~ç 1t<XpefLOOÀ~ç, xa! fLe-rci< -r<XÜ-ra etae­
Àeuae-ra•"· » 4. 05-rwç oov xal ÔfLêi.Ç lléov ta-rlv TOo,e'i:v, -roôç 
ttp' &fL<Xp-r(aç Myov-r<XÇ fL€'r<XVoe'i:v &tpop(~ew xp6vov C:,p,<rfLévov 
X<X'rOC -.1jv &v<XÀoy(av -roÜ &fL<Xp'r'ljfL<X'rOÇ, ~1t€,'r<X fL€'r<XVOOÜV'r<XÇ 

28 1tpoaÀafLMveaOe<,, C:,ç na-répeç o!ouç. 

17. 1. E! ~~~ o tTO(aJ<oTOoç aù-roç tv npoaJ<6fLfL"''"' ùTO&pxe•, 
100iç ~,., tTOel;éÀ6o• &x~'1~""'' &ll(x"t)fL<X -rwoç '1) &m-r•fL~""'( 
-r•v•, /l,OC 7<pO<rW1tOÀ"tjtjl(av '/j /l•oc /lwpoÀ"tjtjl(av '/j <XÙTOÇ '/j o! 

4 8~o&xov01. œÔ't'oÜ oôx. ômXpx.ov't'e:ç; e:ôcruvd81)TOI. ; 2. f'Ü't'ocv ylip 
b IJ.pxwv a!-rïi X<Xl b xp•-r1Jç À<XfLMvn, xa! où a,el;&ye..-a• etç 
-réÀoç xp(fL<X ' xo•vwvol ~~~ xÀeTO'rOiv xal xp(ae• X"t)pOiv où 
7tpocrkxov't'e:<;a, oô 8uv-f}aov't'ttl. ol Ô1tà -ràv l7t(axo1toV ouve:-

8 1tt(.LOCX,EÎ:V 'Té;> bttax67tCiJ• 'Epoücrtv yd:p cd.1't'(i} 't'à lv Tij) 

EùayyeÀ(cp yeyp<XfLfLévov ' « T( ~ÀéTOe•ç ..-o x&ptpoç ..-o &v 
-rijl 6q>6<XÀfLij\ -roü &lleÀq>oÜ aou, -.1jv ~~~ lloxov -.1jv &v ..-ijl 

bo(~R) acyz(~H) s pv(~M) 

16, 15 e<Ô<ov > H M li Mv + ~ s li &vo~!œtç R s li ""P""'lP~­
"11' b p Il 16 ool : ooü R c p Il 1 7 <otoÜ<ov + <! o Il Ô1to<po!vs. s Il 
19 otxdou : 8•xœ!ou o Il 20 <O' : <<;\ a v ô1tèp R + <<;\ ch Il 
~<>oii codd, Il 21 ô1tèp ~œp!œç : <ii ~œplœ~ R Il dp~~évov post 20 <o' 
p Il 22 e<Ô<<;\ : œô<ii R > p Il =ôwv H M : s~1t<ÔWV cett. Il 
èvé1twov R Il 23 hp&~ R Il 25 ôiJliç: ~~&ça sv abhinc usque 35,16 
deest h Il 8éov : xpéwv s Il <OÙÇ : <OÏÇ R Il 26 &~p·!"'' c Il 28 1t<X<é-
peç : -pocç c v yv·l}a(oUI; p + ot o 

17, 1 ocô't'Ot; : oô-roc; s post 1t'pocrn.6!J.!J.IX't'~ R 1! 2 ène~éÀ6"t} c 
s M èi;éÀa~ R Il sx?;~·- : sx8·x~cr"' p Il &8·x~~"'" c M Il 3 1tpoow-
1tOÀ~o/!œç M Il ~ a.a 8wpoÀ~o/!œv > R • s M Il ~· > R Il 4 <XÔ<OÜ 
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Dieu de lui être favorable et lui dise : << Si tu retiens les 
fautes, Seigneur, Seigneur, qui subsistera? Mais près de toi 
se trouve le pardonb. )} 3. C'est ce que signifie encore la 
parole dite à Caïn dans la Genèse : << Tu as péché? Reste 
en repose.)} C'est-à-dire : ne continue pas. Car le pécheur 
doit avoir honte de sa faute, comme le dit explicitement 
l'oracle adressé à Moïse au sujet de Myriam lorsque celui-ci 
demanda qu'elle obtienne le pardon. En effet Dieu lui dit : 
<c Si son père en crachant lui avait craché au visage, n'en 
aurait-elle pas eu honte? Qu'elle soit exclue du camp pendant 
sept jours, et après cela, elle reuiendrad. >> 4. Ainsi devez­
vous agir, vous aussi; ceux qui affirment se repentir de 
leurs péchés, il faut les exclure pendant le temps prévu, 
en proportion de leur péché, puis les accueillir quand ils 
se repentent, comme un père accueille son fils. 

La lutte à mener 
contre le péché. 

17. 1. Mais si l'évêque lui-même 
cause du scandale, comment pourrait­
il encore enquêter sur une injustice 

commise par un autre ou réprimander quelqu'un, puisque, 
pour avoir fait acception de personne ou reçu des présents, 
lui-même ou ses diacres n'ont pas la conscience pure? 
2. Car lorsque le magistrat exige des présents et que le juge 
en reçoit, le jugement n'est pas mené à bonne fin; complices 
des voleurs et insensibles à la cause des veuvesa., les subor­
donnés de l'évêque ne pourront l'aider, Car ils lui objecte­
ront ce passage de l'Évangile :<<Qu'as-tu à regarder le brin 
de paille dans l'œil de ton frère alors que, la poutre qui est 

> HM li2y&p > Pli5 6' > b li œhd c Mil Àœ~Mvs. cp ll8tol;&y~<"' 
yz 8tol;œy&y«œ• R Il 5-6 dç <éÀoç > yz Il 6 xpï~œ : xp!cr•ç ac 
M xp(cret yz + ÀÉye't'ctL xcd dç 't'éÀoç xp(crtç ymg If xp(cret : 
xp!ow yz Il 7 oû : 1t&ç c Il 9 yoypœ~~· : dp~~évov M Il <! : 8« s M 

16. b. Ps. 129, 3·4 Il c. Gen. 4, 7 11 d. Nombr. 12, 14 
17. a. Is. I, !?.3 

1 

\ 
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lS(!Jl ôcp6ocf..!L<i} oô xcx:tavoe:î:çb ; J> 3. Eô)..ocôda6w oüv 6 
12 l7t(crxo7toç aùv 't'oLe; 8tax6votç ctÙ't'oÜ &x.oücroct P~11-&: 't'!. 't'or.oü­

't'OV • "t'OÜ't'' gO''t'!.V !J--/j 8t86"L"Cù &cpop(J.~V. ~Û yc(p &fLC:(!:>'t'<ÎVCù\1 

trd:v t8n 't'tv&. l>iJ-OLIX oc?vr<;> 8p&v-roc, olxo8ofL1J6~ae:'t'oct de; 
-rb -ret ocô-rOC 1tor.e:Lv • e:!-rœ Ô 7tOV1Jp6ç, 81.' é\làc;; &cpop!J.~V ÀocÔdlv, 

I 6 e!ç k~~pouç tvepyeï:, 8 ["~ y~vo1~0 · xocl o6~wç 8Lot<npot<p~cre~otl 
't'à 7to((l.vtov • TCÀet6vwv yàp 6\l't'CùV 't'ÛJV &:(J.Otp't'rx:v6v't'wv, 
nÀdwv ~""'"' xotl -1) 8!ocô-rôiv im~<ÀOU[.t~VlJ xocx[oc. 4. 'A[.totp~[oc 
y<l:p &ve~~Àeyx~oç totu't'ijç zdprov y(ve~IXI l<otl e!ç O!ÀÀoUÇ ~V 

20 8LotVO[.t~V Àot[.t60CV€1 ' t7tel xotl ~Ô [.tl) [.tL><p<l: 7tÀ~pW[.tiX <pup.X[.tot't'OÇ 
8oÀoÏ:', xotl e!ç l<À~7t't'l)Ç e!ç 5Àov ~6voç -ro [.tÔcroç t~yocyev, 
xocl fLUÎ:œr. 6ocvoümxt aoc7tptoüaw axe:ucxcr(ocv 1}86a!Loc't'oc;; tf...a(oud, 
xat ~ocar.ÀéCùç Ô7tocx.oûov-roc;; J..6yov &8r.x.ov, 7t&v't'e:c;; ol ôrc' 

24 aô~ov Ô7t1Jp~~"'' nocp.Xvo[.tOL' • o6~w xocl np60a-rov tjlwpaÀ~ov 
[.t€~tZ8(8roO'LV ~~pOIÇ Tijç v6crou, ["~ zropLcr6tV 't'ÔÎV ÔyL­
ILLV6V~WV npo60C~rov, l<ot! O!v6pro7tOÇ ÀOL[.tÔ>O'O'WV 7tOÀÀOÏ:Ç 
q>UÀOCK't'éoc;;, xcd x.6(1)V ).60'1T() auaxe:6dc;; k7ttx.(v8uvoc; 1ttXV't'(, 

28 if> 8' &v 7tpocr.Xtjln. 'E<l:v ouv xocl &v6pw7tov 7totp.Xvo[.tOV l"~ 
Tijç 'Ex><Àl)O'[otç -roü 0eoü zwp[crro[.tev, 7tOI~O'O[.t<V TOV o!xov 
Kup(ou a7djl.ct!.OV ÀYJcr-rii>v1• 5. Lld yOCp tTCt -r:&v &j.Locp-rav6V't'WV 
11-lJ 7tocpoccn.w1t'iiv, &AA' tt..éyxetv8, vou6e-rdv, ônon!.é~e!.V, crrt-

32 ÔOÜV Vl)O'"tÛGt!.t;, g1t<ùt; KOC~ 't'OLt; t-ré:pott; eÔ)..0CÔetOCV k!1-1t0!.~<Tfl· 

acyz (~ H) • pv(~ M) 

17, 12 aüv > p Il ~ooç 8<œx6•ouç p Il « > p Il 13 'oiho R Il I4 
t1t<>• : t1te<8av c Il 8p&.,œ R Il I5 ''" œ•h<> : '"'œo,œ b Il a,• <•oç 
> R Il 16 yé•o"o + e!ç ù~ilç z Il o~~"' yz Il xœ'"a'P"~~ae'œ' M Il 
17 8\l't'(o)\1 yà:p ('V R Il 18 1tÀe~O\I cyz Il 8~' !XÙ't'00\1 : a~a 't'mhro\1 R Il 
19 &.\le~i:À. R cymg s M : &.vi:Àe)'X't'OÇ a tbéyXÀl)'t'OÇ ytxz Il xdpwv 
êœu-rijç "" ayz Il &:>J.ouç : ,X),),~),ouç v Il I 9-20 'ti)v 8. Àœ~6. : ~ •o~~ 
~P""' yz Il 20 ~•xp<> ~6~~ "" Y Il 1tÀ~pc.>~œ : 1tÀ~p~ s P"V 1tÀ~po! 
pPc 8)..o\l 't'à yz !1 cpup&!L!X't'!X s v tpOptX pac tpOpoc!J.OC yz 
P" Il 2I 8oJ.o! : 8<6Ào< R forfasse ~u~o! s > p Il &J.ov + ,/) 
R yz Il !J.Ocroç + 7tOÀÀ&.xtç yz Il 22 6tXvoücreç o 6ociJ!X't'OÜcroc~ c Il 
crœ7tpoücrtv o croc7tp&crt yz Il è).oc(ou : tJ.Opou R Il 23-24 ô1t' œÙ't'àV 
> C Il 24 o~~c.>ç o Il 25 hépo<ç -rijç v6aou : ~o!ç v6aou hépo~Ç s Il 25-26 
ôy~et\IOOv Y2l Il 26-27 Àot. 1to. rpu. : Àot(Làç ôv 7toÀÙç rpuÀocx't'éwç R Il 
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dans lon œil à loi, lu ne la remarques pas'?» 3. Que l'évêque 
et ses diacres redoutent donc d'entendre pareils propos. 
C'est-à-dire : qu'ils n'en donnent pas le prétexte. Car si 
le pécheur en voit un autre agir comme lui, il sera encouragé 
à récidiver. Puis le Malin, profitant de cette occasion 
unique, agira sur d'autres - pourvu que cela n'arrive 
pas ! - et ainsi le troupeau sera-t-il corrompu. Car plus les 
pécheurs sont nombreux, plus grand sera le mal qu'ils 
causent. 

4. En effet, s'il n'est pas condamné, le péché empire et 
se propage à d'autres, car un peu de levain altère ioule la 
pâle•, un seul voleur jette le discrédit sur tout le peuple, 
des mouches crevées gâtent la confection d'un parfum• et lors­
que le roi tient compte d'un propos injuste, lous les serviteurs, 
ses subordonnés, sont en défaute. De même une brebis galeuse 
communique sa maladie aux autres, si on ne l'isole pas 
des brebis saines; si un homme est atteint de la peste, la 
foule doit l'éviter, et un chien atteint de la rage est un 
danger pour toute personne qui l'approche. Donc si nous 
n'excluons pas de l'Église de Dieu un homme de mal, nous 
ferons de la maison du Seigneur une caverne de brigands'. 
5. Devant les pécheurs il ne faut pas rester muet, mais les 
?lâmer8

, les ~~pri~ander, les inquiéter, leur infliger des 
JeÎines, afin d msp1rer la crainte de Dieu aux autres. Car 

28 'Tt'(JOO'&:!.JilJ : -!.JieL 0 S -~1)'t'OC' V -~O,'t'O p 1tOpe0cret b 
+ &cr-re xcd &v6pw7toç ÀOt(L<hcrcrwv 'Tt'OÀÀoÏ:ç qmÀ!XX't'éoç e!vœL 7tpocrljxet 
YZ Il xoc! + ~!J.e!ç yz Il 29 1tO<~ac.>~ev s p 1tO<OÜ!J.eV R 11 30 
xup(ou : ~oo eeoO R Il Olt! > M Il ,/). &fLœp,&vo.,oc R Il 31 ,X)),' -
Ô7tomé~etv > Z Il è~e).éyxetv R JI Ô'Tt'omé~etv: -m&~etv c M Ô'Tt'O<:r't'l)­
p(~etv [-~wv o] R vix legi potest s Jl 31~32 cr't'tÔoüv : c:r't'tÔoî:v c 
a't'(ôetv pacv cr't'Lrpe~v pPc > R JI 32 è!L1t'Ot1}0"(J : 1tot1jO"(J c 

17. b. Le 6, 4I Il c. I Cor. 5, 6. Gal. 5, 9 Il d. Eccl. 10, I 11 e. Prov. 
29, 1211 f. Matth. 21, I3 Il g. Cf. I Tim. 5, 20 
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' 
1 t ' '1 1 Àb ) « EUÀcxÔeLç y&p, Cfl"'JO"tv, 7tOL"')CU.t't'E -rouç t u aue; crpa'q • > 

6. Xpl) yO:p -rOv èrdcrxo7toV x.cx~ 't'~V CX!J.CXp't't~v xwJ..u-rl}v 
/;,,X -njç vou6ecr(otç y(vecr6ot<, l<<X< 'n)Ç 8<K<X<OO"UV'1)Ç O'l<.01t0V 

36 xocl -r:&v -1)-r:o<iJ."'"iJ.lvwv (!7tO 0eoü &yoc6&v ><~puxot xoc! -njç 
iJ.€ÀÀoOO"'JÇ ôpyijç l:v -rîi xpEcre< 8<otyyef..-r'ijpot, 61twç iJ.~ xoc-r:oc­
rppov~crocç -njç -r:oü 0eoü rpu-r;oupy(ocç &xo0"1) ~;,,x &iJ.tÀe<otV 
't'0 èv 't'ii) '!lO"'tjè e:lp'Yj(..lévov • « '11W.t 't'( 7tctpe:crr.w'Tt"lJcrrt/t'E &mH)e:tœv 

40 xcxl -rOv x<Xp7t0v cxô-rijç &-rpuy~aiX-re:1 ; >> 

18. 1. TI&v't'WV oûv b èrdaxonoç cppov't'L?;é-r(t), xcd "t'é:lV 
iJ.~ ~iJ.o<p'n)><6-r:wv, lvoc !J.lvw<nv &vo<iJ.OCP'n)'<O<, xocl -r:&v 
&.iJ.ocp-r:ocv6v-r:wv, lvoc iJ.e-r:ocvo&cr.v • Àty« y<Xp b Kop<oç 7tpOç 

4 ÔiJ.iXç • « 'OpiX-r:e, iJ.~ xoc-r:ocrppov~"'l'<e kvoç -r:&v iJ.<xp&v 
-r;oO-r;wv•. )) 2. Kotl 'rOLÇ iJ.€'rOCVOOÜO"<V &rpe"'v a,Mvoc< XP~ • 
&!J.oc yd;p 't'Cil e:bce:Î:V 't'!.VIX 'CêiJV 7tÀ1j!J.!J.EÀ"')(RiV't'WV j'\I"')Cï(~ 
8<oc6éae< • « 'HiJ.&.P"'l""' -r:ij> Kupt'J> n, &7toxptve-r:oc< -r:o 

8 IlveÜiJ.o< -r:b IJ.y<ov • « Kocl Kopwç &rpijxév ao< -r;-ljv &.iJ.o<p-r:(ocv • 
8&.pcre:t, où !J.~ cbca6&vnçb. » 3. rvWpt~e: oi5v, 6> è7t(crxo7te:, 
-r:b &~tw!J.&. crou, 6-r:, 6>ç -r:oü 8e<riJ.eLv l:xÀ"I)pW<rOl -r;-ljv l:~oua(ocv, 

1 ... , 'Et: , 'J' '!!. ... "1., , r.""e: OÔ't'<ùÇ K!X!. "rOU ÀUe:t\1°. ~OUO'!.OCV 00\1 e.X.CiW 't'OU AUE!.V yvü>p ~ 
12 aeocu-r:ov xocl &~Ewç -r:oü -r:61tou <rou l:v -r:ij>8e -r:ij> ~('l' &voca-r:pé­

<pou etMç 6-r:< 1tf..dovoc ocô-r:oç &""''"'16~"11 -r:ov f..6yov. 
<< "~'cir. y&.p, cp"')cr(, 7tocpé6e:v't'o 1to/..6, ne:ptacr6-re:pov &:7trx.t't'"ljcrou­
ow 7tctp' cxÔ't'oÜ4 • » 

bo {~ R) acyz {~ H) s pv {~ M) 

17 33 <p1JG(v > R c s v 1! '1t'OL1jcrl)'t'E c ~ae:'t'e v -ae•r•xt Z Il 
34 yàp : o~v yz Il 36 ~ov ~~o•ftMftévov o Il &y~6wv : -6ov c v post 
x~pux~ R Il 38 &xoucr~ : -crot p f) b et o il 8tà &ftéÀ. : 8è 
&yyû(~v s Il 39 &cré6ot~v + <p~crt p Il 40 x~p7tov : x61tov R 

18, 1 <ppO\l't', Ô èntcrxonoc; N 8 Il 2-3 tJ.lJ - tJ.€'t'O:.VOWO"LV : 1JtJ.O.:p't'l}­
x6't'(l)\l xo:.t 't"WV j;.lj 1JtJ.O:.p't'l}X6't'roV ' "t'WV 1JtJ.o.:p't'1)X6't'roV tvo:. tJ.e't'O:.VOOÜO"L'J • 
't'iiJV tJ.1J -J)(J.CI.:p't'l)X6'1'roV tvo:. tJ.éVroO"LV &Tt'o:.pcb'poo"t'OL C !1 2 tJ.e(vooO"L S Il 
3 ft«~vo~crO>crw R Il Myo• : ol1tov yz Il 3-4 7tpoç Ûftô!ç [~ft&ç R] : èv 
eùo:.yye)..(otc; yz Il 5 xo.:t : oùxoüv yz n 6 't"/{> : ... o M Il 8 Tt'\l. "C'b &. : &ytov 
nveüt~-o:. a Il 8-9 &<p:;jxév- O&:paet : &cpeLÀe 't'O ôqJ.Iip't'l)t.to.: crou c Il 8 &tJ.o:.p­
~(~v + crou s v Il 9 6&pcr<t - &7to6&v~ç > M Il oô : oilv z Il i1 > R ~ 
JI oihO> yz Il èi;oucr(~v - Mm > p Il oilv > b Il ~X"' b Il ~oü Àuolv' 

r 
1 
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il est dit : «Des fils d'Israël faites des hommes craignant• 
(Di~u). » 6. Car il faut que par ses admonestations l'évêque 
?ev~enne un rempart contre les péchés, un gardien de la 
JUStice, un héraut des biens préparés par Dieu et un 
~essager_de la col~re à venir avec le jugement, de peur que, 
s Il se désmtéressa1t de la plantation de Dieu il ne s'entende 
dire, à cause de sa négligence, cette parole' contenue dans 
Osée : «Pourquoi êtes-vous restés muets devant l'impiété el 
avez-vous moissonné ses fruifsi? )) 

La bar 18. 1. Donc que l'évêque porte le c ge pastorale . 
de l'évêque. souc1 de tous, et de ceux qui n'ont 

pas péché, pour qu'ils restent sans 
péché, et de ceux qui sont dans le péché, pour qu'ils se 
repentent. Car le Seigneur vous dit : « Veillez à ne mépriser 
aucun de ces pelils•. >> 2. A ceux qui se repentent il faut 
accorder le pardon; en effet dès qu'un pécheur dit avec 
sincérité : « J'ai péché contre le Seigneur », l'Esprit-Saint 
répond : <<Le Seigneur t'a remis ton péché, courage, tu ne 
mourras pas•. » 3. Reconnais donc, ô évêque, ta dignité : 
de même que tu as reçu en partage le pouvoir de lier, de 
même as-tu reçu celui de délier. Donc puisque tu as autorité 
pour délier', reconnais qui tu es et mène une vie digne de 
ta fonction, sachant que tu auras un compte important 
à rendre. En effet il est dit : << A qui on aura confié beaucoup 
il sera demandé encore davanlaged. )} 

> R Il 12 è~u~ov R Il ~61tou : ~6vou R &~,,;,!'~~oç p Il 13 ~ô~oç 
> M Il &"~'"'l6~cr~ : -6~cr•• p Il ~ov > R s Il 14 yop : 8è R 11 'P~"' 
> M Il 7t1Xpé0e't'oo 0 1t'1Xpé6e't'o p Il noMv o s 7t'OÀÀo( c 

17. h. Lév. 15, 31 il i. Os. JO, 13 
18. a. Matth. 18, JO Il b. li Sam. 12, 13 11 c. Cf. Matth. 16, 19; 

18, 18 Il d. Le 12, 48 

18. Sur la charge épiscopale et les principes de la pastorale 
pénitentielle, cf. Introd., § 308 et 391. 
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16 4 'AvocfJ.&p't">J't"O~ fJ.tV y<l;p &vOpC:mwv oô3d~ 11:ocpl:~ 't"OÜ 
• évou 3t' -IJfJ.iX~ &vOpC:mou, ~11:.! yéypoc1t't"oct • « Oô3dç 

yeVOf' , >• " - , L , y .>, • -
x<X6<:Xpà<; &nO pUnou, ouo a.v !1-Lo:.ç 7'J!-LE:PIXC: "f) ~(t)fl IXU't'OU6• ». 
5. ~,,x 't"OÜ't"o xocl -r&v 1tpoyey<V1Jf'évwv 3txoclwv -re xoc! 

20 7t<X't'ptœpx&v ol ~(at xcd <Xl &.vocO"t'po<pett &veyp&q>"fJO"<XV, oôx 
tvoc Sxe:Lvouç Over.3(~wl-Lev &.\locytvGcrxov't'eç, &.AJ...' tvoc ~11-e:~ç 
f'<'t"ocVOWf'<V xocl eôél.m3eç yw&fJ.eOoc O>ç &<péO'e<ùç -reu~6f'eVot. 
T<l; y<l;p ~xetvwv pÔ1t1J -iJf'e't"époc &O'<p&l.e.oc xocl 1tocpoc[veO'tç, 

24 8"t'!. xo:.t ~f!e:!Ç CÎ!L<XP'r"ÎJO'<XV't'EÇ, !<Xv fLE't"otVO~O'<.ù!LEV, O'UY)'VÔ>~"tjV 
g~of'<V, &11:.! yéypoc=oct • « Tt~ xocuz-ljO'e't"oct &yv-ljv ~xew -r-ljv 
xocp3tocv, ~ 't"[ç "'"'PP1JO't&O'e't"oct xocOocpoç dvoct &11:o &fJ.ocp't"[ocç'; >> 

6. ûô3el~ y<l;p &vocfJ.&p't""IJ't"OÇ • O'Ù oov ""'""" Mvocf'W 0'7to63oc~e 
28 &ve7t(À1)1t't"OÇg e!voct, KOCl 7tepl 7t&V't"<ùV f'<p(f'VOC, f'-IJ 3t<l; O'é 

't"tÇ O'KOCV30CÀt0'6elç &1t6À1)'t"OCt. 'Ü y<l;p Àoc"CKOÇ 1tepl tOCU't"OÜ 
f'6vou f'<ptfJ.Vqt, O'Ù 31: 11:ep! 11:&nwv, 11:Àei:ov ~zwv ~&poç xocl 
f'eL~ov ~ocO'-r&\:wv <pop't"lov · yéypoc'lt't"oct y&p • « Kocl e!11:ev 

32 K6ptoç 11:pàç MwUcr\jv • O'Ù xocl 'AocpO.v l.~o/eG6e -r<l;ç &fJ.ocp't"[ocç 
't"ijç !epoc't"elocç•. n 

7. ~ac; nept n"Aet6V(I)V oOv chtoÀoyoÔ!J.EVOÇ ?te:pt n<kvTWV 

<pp6v't"t\:e, xoc! 't"OÙ~ f'èv ôytei:ç O'UV't"-/jpet, -roùç 3è -iJf'OCP't""IJ><6-rocç 
36 vouOé't"e<, xocl O''t"to&v ~v 't"jj V1JO"t"elqt &v -rîj &<péO'et ~/.&<ppuvov, 

xocl 7tpOO'KÀOCÔO'OCV't"OC e10'3ézou m<O"'}Ç 't"~Ç 'E><KÀ'I}O'[OCÇ Ô7tèp 
OCÔ't"OÜ 3<0f'OV1JÇ, xocl ze.poOe-r~O'OC~ OCÔ't"OV ~"' Àomov e!voct 

bo(=R) acyz(=H) s PV(=M) 

18, 16 (Lèv ydtp : ydtp av b Il &vepro"o' R Il 17 ""et8~ R Il 18 ft(œ 
~ftépœ H ftloct ~ftépœ• p IJ 19 't"e : 't"éxvoc R IJ 20 o! > R IJ "! > R 
s p Il 21 ocvocytv. anie ôxe(vou; b Il 22 e~e).m; R Il yevch(Le6oc R s v •• Il 
&~eotv R Il 23 ,a : oc! p Il ydtp : 8è R Il pÔ"') : pu't"l8e; P "'"'(ol'"''"' 
R "''"~'"''"' c Il ~(Le't"épwv R IJ 25 bet8~ R Il 27 ydtp : o~v H M 
> R Il 8uvoc!'tv : ~v Mv. oou R Il 28 "epi : 8tdt R s Il !'~ > o Il 29 
&7toÀeL't'oc~ s (bt6ÀÀU't'IXt R Il 30 1t&.v-rrov : -r&v o + Wç ay 
+ ch z > b Il ").elov : "Àet6vwv R + o~v Y + 8; z IJ 
~&po; ~xrov "' M Il 32 ftO>O~v c Il '"' > az Il 34 ch; "epi : &o"ep 
R Il oov > R Il 36 xocl o't"t6&v : o't"(À6ov R vix legi potes! s IJ -rjj' 
> R Il ôM<ppuve c s M Il 37 "poox).ocuoocV't"oc; R P Il 8éxou R Il rij; 
èxxÀ1Jcr(o:ç n&cr1Jt; N p Il 38 <XÔ't'oÜ : aÔ't'Ù>V R Il aô't'Ov : aÔ't'oÙ~ R Il 
foct p Il ).omov > R 

r 
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4. Car parmi les hommes aucun n'est exempt de péché 
hormis celui qui est devenu homme à cause de nous· e~ 
e~et il est .écrit : <<Personne n'est pur et sans souillure', sa 
vte .ne serazt.-elle que d'un joure. >> 5. Voici pourquoi ont été 
éc~1tes la VIe et la conduite des justes et des patriarches 
qm nous ont précédés : non pas pour qu'après ces lectures 
nous les condamnions, mais pour que nous nous repentions 
et ayons ferme espoir d'obtenir le pardon. Car leurs fautes 
sont.po~r nous une assurance et une mise en garde, car nous 
aus~I, SI nous nous repentons après avoir péché, nous 
obtiendrons le pardon, puisqu'il est écrit : <<Qui peul se 
vanter d'avoir le cœur pur ou qui peut se dire vraiment pur 
du. péché'." 6. En effet personne n'est sans péché; efforce­
tOI donc, autant que tu le peux, d'être irréprochable• et 
prends soin de tous, pour que personne ne soit scandalisé 
et. ne se perde par ta faute. Le laïc ne porte le souci que de 
lm-même, mais toi, le souci de tous, car tu as une chagre 
plus lourde et un plus grand fardeau. En effet il est écrit : 
<<Et le Seigneur dit à Moïse: Toi et Aaron vous assumerez les 
péchés du sacerdoceh, >> 

Le rituel pénitentiel : 
réintégration 
du pécheur. 

7. Puisque tu devras rendre des 
comptes pour la multitude, aie le 
souci de tous, préserve ceux qui sont 
sains, réprimande ceux qui ont péché 

et, après les avoir mortifiés pendant le jeûne, élargis-les 
par le pardon. Le pécheur qui aura pleuré, reçois-le, tandis 
que toute l'Église prie pour lui; après lui avoir imposé les 
mains, permets-lui de rester dans le troupeau. 

18. c. Job 14, 4-5 Il f. Prov. 20, 9 Il g. Cf. 1 Tim. 3, 211 h. Nombr. 
18, 1 

18. 7. Sur l'imposition des mains et le rituel pénitentiel, ct. 
Inlrod., § 360, 400 s. 

7 

/ 
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èv "t'(i) 7tOt(J.VlCfl • -roùç Sè ônv~3e:tç xcû 7tocpe:tf.tévouç; ètda:rpe:tpe:, 
40 Ô7tocr-rlu:)t.~e, 7t<Xpocx&f..e:t, 6e:p&.7te:ue:, È:7tta-r&.!J.e:voç, YjJ..btov 

flta!lbv' ~X"'' -rtxil-rtx k7tt-reÀôiv, &crn:ep oilv xtxl x(vlluvov, 
èav &tJ.ef..1jç 't'oû't"wv. 

8. Aéyet ytip 7tpbç -roûç &.fleÀoÜv-rcxç 't'oÜ Àtxoü k7tt<m67touç 
44 'Ie:~e:xt~À · « Oùoc! -ro'i:ç 7tOttJ.É:cr!. -roü 'Iapcd}À ot è7to((J.octvov 

éœu't'oÛç • oô 't'OC 7tp66œ't'IX 1t'Ot(l.Œlvoucrtv al 1t'Ot(J.É:ve:ç, &/..f...' 
~txu't'ovç. Tb yrf.t.cx xcx-rea6(e't'e xtxl 't'ti gpttx 7tept6rf.ÀÀecr6e, 
-rb !crxupbv a<prf.~e't'e, 't'ti 7tp60tx't'tx oô 7tOLfltx(ve't'e • -rb kvoxt.oô-

48 !J.EVOV OÔX È\ltcrx6cr<X't'E: XtX1 -rb &ppCùO''t'OÜV oÙx; [&;aaa6e xœt 't'0 
t'JUV't'E't'ptEJ.(J.É:VOV OÔ XGt't'e:8-l]criX"t'E:, 't'Ô È:~<ùO'fLÉ:VOV OÔX È:7ttO"t'pÉ:­

tJ,io::re; xoct 't'à &7tOÀ<ùÀÔç oùx è~YJ-ri}crœ't'e, xoŒ èv xpch·e:t èm:tt­
Se:ûcra't'e: ocù't'OC (J.E'l'd:. èv-rcœtyfLoÜ • xo:t 8te:cm&p"l)crav 1tocpOC 't'Ô 

52 1'-~ e:lvetr. 7tOt(1.É:va, xa1 èyé:vov't'o de; XtX:r&.6pCù!J.OC 1tiicn. 't'oLe; 
61jp(otç 't'OÜ &.ypoüJ. » 9. Ktxl 7trXÀW • « Oôx k~e~>\'r"i""'" o! 
7t0LflOV<Ç 't'ti 7tp66tx-rrf. flOU, Xtxl . k7to(fltxLVOV o! 7t0tfléveç 
éocu't'oûc;, TOC 8è 7tp6Ôt:x.'t'&. fl.OU oùx È'Tt'Ol(J.ettvovk. n 1 O. Koc! !J.E't'' 

56 6J..lyov • « 'Iaoù tyô:, npOç ToÙç 7tOtlJ.évocç, xoct tx?;:"tj-rljaw 
tyc}, Td: TCp6ÔocT0C lJ.OU tx XStp0ç O!l.JTiJlV, xoct X<X"C'<X7t<XÔO'W OCÔ't'oÙç 
"C'OÛ 7tOtlJ.OC(vetV Td: 7tp60ocT<f lJ.OU, X<Xi OÔ 7tOtlJ.OCVOÜO'tV ~Tt ot 
1t0t{J.éveç tcwToUç, xœt PuO'OlJ.OCt -rd: np6ôoc-rOC fJ.OU tx xetpOç 

60 ocô-r&v, xoct oôx ë:aov-roct otô-ro'i:ç elç xot-rOCôpWlJ.OC 1• >> 11. Koct 
k7tt<pépet xtxl 7tpbç 't'bv f.txbv t.éywv · « 'IIloû kyw xpLvôi 
&va EJ.éaov npoO&-rou dç np6ôœ-rov, xœt xptOv TCpOç xpt6v, 

bo (~Ri acyz (~Hi s pv(~ Mi 
18, 39 !n(a-rpe:cpe: > b f! 41 ènt-re:À&v : not&v M Il oi5v > yacz 

suppl. ymg Il 42 &[LeÀjj' : -À<Ï' p -À~"'l' a + n'ep! s If 43 y&p 
> R Il 44 o!: ô a" Il 45 11'p66~T~ + [LOU MIl 47 o~&l;en +x~! b c Il 
47-48 -r<i np66o:-ro:- èvtcrxOao:-re: > p Il 47 np66o:-ro: + f.I.OU v Il oô 
notf.l.. : oôx. ènot(J.&vo:'t'e: yz Il 48 x.o:t1 > v Il &ppwcr't'ov ayz 11 to:a6o:t o 
Il 49-51 't'à èÇwcr{..l.évov- è(J.no:ty{..l.oÜ > p Il 49-50 oô x.o:-re:1t'e:<rtpétjJo:-re: 
a P Il 50 x~t· > b Il è"''~'~"~" s Il 51 8'0on'&p. + "" "p66~T& 1•ou 
P Il 52 n'Ot[Léve, P Il èyév<To s Il et, > R Il 53 &ypoü : 8pu[LoÜ ayz Il 
"&"'" + x~! ayz Il èi;~"'Jo~v M Il 54 o! > R Il 56 ÔÀlyo: yz !1 !8où -
n'Otj.tévo:, > P Il 56-6I !8où- Àéy'"v > o 1157 èx + -nj, b 1)5.7-60 x~t 
X.OC't'C(1t.- IXÔT&V > b 1158-60 X.IX! OÔ 7t0tf.1..- IXÔ't"&V > C 1159 é!XU't'OUI;; 

,. 
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Les somnolents et les relâchés, convertis-les, soutiens-les, 
encourage-les, guéris-les, sachant quelle récompense1 tu 
auras en agissant ainsi et quel danger tu cours si tu les 
négliges. 

Avertissements 
aux pasteurs 
et au peuple. 

8. Aux évêques qui négligent le 
peuple Ézéchiel dit en effet:<< Malheur 
aux pasteurs d'Israël qui se paissent 
eux-mêmes; ce ne sont pas les brebis 

que paissent les pasieurs, mais eux-mêmes; le lait, vous 
l'avalez, el la laine, vous vous en revêtez; les bêles solides 
vous les égorgez, vous ne paissez pas les brebis; vous n'avez 
ni rendu forte la bête fragile, ni guéri la bête malade, ni pansé 
la bête blessée, ni ramené la bête rejetée, ni recherché la bête 
perdue, mais vous les avez malées avec violence et durelé el 
elles se sont disp~rsées, faute de pasteur, et elles sont devenues 
la proie de tous les fauves de la campagne'. >> 9. Et encore : 
<<Les pasteurs ne se sont pas mis à la recherche de mes brebis, 
les pasteurs se paissaient eux-m~mes, mes brebis ils ne les 
paissaient pask, >> 10. Et un peu plus loin : (( Voici, j'irai 
trouver les pasteurs el moi-même je me mettrai à la recherche 
de mes brebis pour les arracher de leur main et je ne leur 
confierai plus mes brebis à faire paître et les pasteurs ne se 
paîtroni plus euœ-mêmes el je délivrerai mes brebis de leurs 
mains et elles ne leur serviront plus de proie1• » 11. Et, 
s'adressant au peuple, il ajoute : <<Voici, je jugerai entre 
brebis et brebis, entre bélier et bélier; ne vous suffisait-il pas 

~ÔToù; yz Il poo6l[L~' & Il 60 xo:l•: .r~o: yzl) 61 xo:l > P Il ~y<h > P Il 
62 Tt'fiOÔIÎ't'OI) + x.o:t s M 

18. i. Cf. Matth. 5, I211 j, Éz. 34, 2-5 Il k. Éz. 34,8111. Éz. 34, 10 

18, 3 .. 12. Sur la façon de citer la Bible, cf. Inlrod., § 16. 
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M~ fHxpov ~v ÔfLOV, 6TL ~v VO[J.~V ~v x<XÀ~v tvé[.LecrOe, x<Xl 
64 't'à XIX't'<fÀot7t<X 't'YjÇ VO[J.YjÇ KIX't'E:7tiX't'e:i:''t'e 't'O~Ç 1tOO"!V Ô!J.&V, 

xod 't'à 7'Çp6Ôoc't'oc 't'à ttoc't'~!J.OC't'ct -r&v 1eo8hlv ô11-&v 1jcr6r.ovm ; >> 
12. K<Xl ~m<pépe• [.LET' oÀlyov • « K<Xl yvwcrecrOe, 6TL ~yÔ> 
Kop•oç xal Ôfler:ç 7tp66<XTa Tijç vofl~Ç fLOU · &vOpomol fLou 

68 l:crTé, x<Xl l:y6> 0eoç ÔfLwv, Àeye• 'A8wv<Xt Kop•oçn. n 

19. 1. 'AxoUmx-re, ol !:tdcrx.ottot, xa1 &.x.oUaoc't'e, ol Àoc~xot, 
&c; rp1jcrtv b ®e6c; · c< Kptv& xçnèv 7tpèc; xptàv xoct 7tp6ôoc-tov 
7tpoç 7tp66<XTov• n, xal 7tpoç ToÙç 7tOL[.tév<Xç Àéye• • Kp•O~crecrOe 

4 ~vexev T~ç <Î7t<Lpl<Xç <XÔTwv x<Xl Tijç e!ç TOC 7tp66<XT<X 8L<X<p0opiiç, 
TOÜ't"' ê!cr•tW t!ttlcrX.07tOV 1tp0c; èrd.crx.07tOV x.ptvW x.oct Àrttx0v 
7tpoç À<Xlxov ""'l &pxovT<X 7tpoç &pxovT<X. 2. Aoy•xoc y<Xp 
TOC ttp6Ôoc't'OC xoct ol xptot OÜ't'OI., ft.).)..' oôx &.t .. oyrx, rvoc !J.~1CO't'e: 

8 et1t'(J b À<X!x6ç · l:y6> 7tp66<XT6v e![.L' x<Xl oô 7tOLfl~V. 3. "Qcr7tep 
81: Téj\ X<XÀéj\ 7tOL[.LéVL TO f'~ &xoÀouOoüv 7tp66<XTOV Mxo•ç 
~xxeLT<XL dç 8L<X<p0op&.v, ofiTwç Téj\ 7tOV'IJPéj\ 7tOL[J.éVL TO 
&xoÀouOoüv 7tp68'1)Àov ~x•• TOV O&.v<XTov, 6TL X<XT<XTpw~eT<XL 

I 2 <XÔT6. t:,.,à cpeuxTéov <Î7to Twv cpOopo7toLwv ""'f'évwv. 

20. 1. Tov [J.évTo• 7tOL[J.év<X Tov &yaOàv b À<X'(xàç TLf'&.Tw, 
&yoc7t&Too, rpoôe:tcr6(.t) <he; 7toc't'époc, ti>c; xUpr.ov, &le; 8e:crtt6TI'jv, 
&le; &:px1.e:péoc ®e:oü, &c; 8r.8&axaf..ov e:ôcre:ôdocc; · b y&:p cxlrroi3 

4 &x.oO<ùv Xptcr-roü &.xoOe:t, xod b ocù-ràv &.6e:'t'&v XptO"Tèv &6e:'t'e:ï:a, 

bo (= R) aoyz (= H) s pv (= M) 

18, 63 f'~ > R Il ~v > M Il ~[L1V o Il 64 Àotrr& R p Il 65 ,a rrœ<~­
fLO<<œ : 'l'i)v VO[L~V o Il ~o6tov: ~rrwev R Il 66 OÀ(yœ a v Il 67 Û[L<lç + f'OU 
P Il rrp66œ<œ + rrp66œ<œ M Il VOf'~Ç : rro(!'v~ç s Il 68 Àéyet > s 

19, 2 C:,ç [<( yz] <p~otv : ~'!'~ p Il 3 Mye< + xoptoç R Il 4 -rijç dç : 
a-njo<L s P o-n\0'1) v Il rrp66œ<œ + xa<Œ s Il 8ta<popôiç s M Il 5 ~aTtv 
+ <OV 0 Il 8 e!rr<L p 1! Àa!x6ç + &<L H MIl xat : &ÀÀ' p Il rroL[L~V + xat 
oôaévo:. MyoiJ è!J.o:.U't'oÜ ne'Tt'o("IJ!J.IXt [1t'otoÜ!J.o:.t yz], &:AA.' 0 not!J.~v 61Jle't'o:.t 
xat aô<oç !'6voç etorrpaxlh]oe<at <~v ùrrèp t!'oü 8(x~v ayz Il 9 Bè : 
yctp ayz 1! &xoÀou6oüv : -6c'w p -6oÜV't'O:. 0 1! 9-11 Mxot~ - cixoÀOU-
6oüv > R Il 10 ~yxeL<at o p Il o<h<» yz s Il Il &xoÀou6oüv: &xoÀou­
Mv P Il 12 aô<Œ R Il <p6opé<»v ay<xz v + &rro <ôlv <p6oporrot6lv 
7rOtjJ.éV6liJ ymg 
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d'occuper les beaux pâturages? Mais, de vos pieds, vous avez 
écrasé ce qui restait du pâturage elles brebis ont mangé ce que 
vos pieds avaient foulémJ •> 12. Et il ajoute un peu plus 
loin : <l El vous saurez que c'est moi le Seigneur el vous les 
brebis de mon pâturage; vous éles mes hommes el moi je 
suis voire Dieu, dit le Seigneur Adonaïn. >> 

19. 1. Écoutez, évêques, et écoutez, laïcs, ce que dit 
Dieu : «Je jugerai entre bélier el bélier, et entre brebis et 
brebis•. >> Et aux pasteurs il dit : <<Vous serez jugés pour 
votre incompétence et pour la perte des brebis. >> C'est-à­
dire : «Je jugerai entre évêque et évêque, laïc et laïc, chef 
et chef. >> 2. Car il s'agit de brebis et de béliers raisonnables 
et non de bêtes sans raison, au point que jamais un laïc ne 
dise : «Je suis brebis et non pasteur>>. 3. La brebis qui ne 
suit pas le bon·pasteur est livrée aux loups, pour sa perte; 
de même, celle qui suit un mauvais pasteur va évidem­
ment à la mort, car elle sera dévorée. Aussi faut-il fuir les 
pasteurs pernicieux. 

20. 1. Quant au pasteur qui est bon, que le laïc le 
respecte, l'aime, le craigne en tant que père, seigneur, chef, 
pontife de Dieu, maître de foi; car qui l'écoute, écoule le 
Christ, et qui le rejette, rejette• le Christ, et qui n'accueille 

20, I !'éV<OL : f'èv z M Il I-2 "!'&<<» &yarr. : rr<L6apxeh<» xat p Il 
2 &yad<<» - xoptov > a il <po6eh<» c il C:,ç Beorr. > M il 3-4 &xoo<»v 
ctÔ't'OÜ (X) M 

18. m. Ik 34, I7-19 Il n. Éz. 34,30-31 
19. a. Éz. 34, I 7 
20. a. Cf. Le IO, I6 

19. Les mauvais pasteurs : cf. Introd., § 308. 
20, 1. Sur l'autorité des évêques, leur rôle de didascales et leur 

attitude race au pécheur, cf. Introd., § 31, 306, 308, 329, 391. 
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>t<X! 6 'rOV XpLCr'rOV [!.1) 3e;t6[!-evoç oû 3é;(e'<<XL• '<OV <XÔ'roil 
0eàv xœl Ila't'époc. (< co Ôf.!.&V y&p, q>YJcrLv, &x.o06.>v È!J.OÜ 

&:xoOe:t wxl b ÔfLiX<; &Ek't'(;)v ÈfLè &6e:TeL, x.ocl 0 è11-è &Be:'t'ÙlV 
s &6e:'t'e:1:

7 

't'0v &7tocr't'dÀctV't'&: 11-e:c. » 2. cÛ!J.otw.; 6 È1t'Lcrxo7toç 
't'oÙ<; J..octxoOc; 6lc; 't'éxvœ &yoc7t&.Tw, 6éf..ywv xo:1 6e:pl-'-a;(vwv 
't'Ï) c:mou3fi ri)c;; &y&.m'j<; &c; 6là dç 7te:pt7tOL1jaw voacr(wv ~ 
~c; vocrcrf~d &yx.œ)..r.~6[J.e:voç de; 7te:pr.rco("f)O'!.V bpvLewv, 7t&.\l-r<Xc; 

12 vou6e:'t"Wv 1t&crr. -raie; 7tÀYJK't'tO'!J.oÜ 3e:o!J.Svor.c; È7tt7tÀ~crawv, 
à)..f..à 11-YJ' 1tf..~aawv, tmorcr.é~wv de;; Èv't'porrlj'll, &xxa !-1.1J de;; 

e ... ,, ,, "''3'6 ciVct't'p07t~V 1 VOU E:'t'<ù\1 e:tÇ E1t'LO''t'poqrt)V1 S:1t'L't'L!J.WV E:LÇ top (ùO'LV 

xal e:ôSÛ't'Y)'t'OC ?tope:focc;. 
16 3. Tà tax;upàv cput..&crcr6lve, 't'oih·' gcr't't 't'à E:8poc1:ov 't'ÎÎ 

7tLO'-re:L &crcprû ... èc; 't''Y)p&v, 't'àv f...rx}N dp"I)VI..xû>c; 7tOt!J.Cdvoov ' 
l ' 1 ' , ... , ,, \ "6 't':n 

't'O e:\IOXÀOU!J.EVOV êVLO'X,UWVe, 't'OU't" êO''t"t 't'O 7têLpelo.., !J.êVOV u 
vou6eO"(q. O''t'epponotWv · 't'b &:ppWO''t'oÜv idl!J.svo~~ 't'OÜ't'' ~O''t't 

20 't'b voaoüv &x 't'~~ 1dO"t'ew~ &v Stxovotq. Std: 't'1JÇ 3t3amta­
J...tocç 6epansÜ6.)V, 4. Tb O'UV't'e:'t'pL!J.!J.évov Kct't'a3eO'!J.Wve, 't'ofh' 
~l>'rL '1"0 'lte'ltÀIXV"Ijf'-~VOV ~ '1"0 'r<6p<XU<>[!.SVOV ~ '1"0 >tiX'r<IXYf!-SVOV 
&v &:f.tctp't'(cttÇ dç xwJ...dav OSoü &ntSe:a!J.WV Sta 7t1Xp1XKÀ'fl't'LK~Ç 

24 vou6ea(<XÇ, ~À<X<ppùvwv &1to "'"'P"'"''""'fl-'hwv ><<Xl e~eÀmv 
notWv, oG't'6.)Ç Pw!J.IXÀéov èv 'til 'ExxÀ"'ja(q. &:noxa6LO"t'IX, &noc­
v&.y6.)V èv 't'?j noL(-LVfl • 't'0 è~6.)cr!J.évov ènLO''t'petpe:e, 't'OÜ't'' &--'t"L 
'1"0 ~V &:[!.IXp~(IXLÇ yev6[!-eVOV xiX! dç ~m'r([!."lj<>LV h6e6À"tjf!-SVOV 

ba(~ R) acy• (~ H) s pv (~ M) 

20, 8 6f<ok.>ç + x~t p Il 9 0>; "éxv~ "ouç À. "' H M Il 6éÀy~v 
x. Be:p!J.. : 60C).rcro\l x. cr't'épyro\1 a.yz Il 10 ~ > c Il 11 \locrcrtoc : \IOO'<Hro\1 
R 11 I2 7tÀ~x,. : 8''"'À~x<'crf<oÜ y• Il tm8eof<évo<ç ac Il 13 &na f'~ 
7tÀ. > c 11 "À~crcrwv + f'~)J.ov 8s p Il ô"o"'&l;wv yz Il 13-14 àÀÀa­
&va.p. > M Il 15-17 x~t elle. - ,·~prov > p Il 15 1topdœç : &"o 
[s1tt o] 1tov~pl~ç R Il 16 <puÀ&crcrov v Il I6-17 "" é8p. - 'n)prov : "" 
&cr<p~Àsç "ÎÎ 1tlcr..e• !cr;x:upompov R Il 16 "ii > s Il I 7 "O'f'~(vm P Il 
18 't'à 2 : 't'à\1 R p Il rce:~poc~. + t ... H V Il 19 crnporco~èl\1 v crnppà'J 
7tote:r.,. p Il &pprocr't'o\1 c Il 20 .. o.,. \locroü\l't'<X 't'lj 7ticr't'e:t p Il è.,. 8Lx;. > P Il 
21 xa.~8ecrf<6'>V : -8évwv c -8évvwv v Il 22 "o' : "ov R Il ~ "" 
't'e6p. : ~ aU\ITeBpocucr(J.é\lo\1 p > R Il 22-23 ~ 't'à 't'e6p. - è7t~8e:cr-

f<6'>v > c Il 22 ~ "" x~"· > p Il ""' > R v Il 23 tv : "~lç p Il etç-
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pas le Christ refuse d'accueillir• son Dieu et Père. Car il dit: 
<<Qui vous écoule, m'écoule ei qui vous rejetie, me rejetie ei qui 
me rejeiie, rejeiie celui qui m'a envoyée,)) 2. De même, que 
révêque aime les laïcs comme ses enfants; avec affection, 
qu'il les couve par le zèle de son amour, comme on couve 
des œufs pour obtenir des poussins ou comme s'il protégeait 
des oisillons• pour qu'ils deviennent grands. Qu'il les admo­
neste tous, qu'il mortifie tous ceux qui ont besoin de 
remontrances, mais sans meurtrir; qu'il les pousse à la 
conversion, mais non à la destruction; qu'Hies admoneste 
pour qu'ils se repentent, qu'il les corrige pour qu'ils se 
redressent et rectifient leur conduite. 

3. Qu'il veille sur la bête vigoureusec, 
Le souel 

des brebis perd:ues. c'est-à-dire celle qui est ferme dans la 
foi, qu'il la garde en sécurité et fasse 

paître le peuple en paix. Qu'il forl!fie celle qui est affaiblie•, 
c'est-à-dire celle qui est tentée, qu'il la fortifie en l'admo­
nestant. Qu'il guérisse celle qui est malade', c'est-à-dire 
celle qui est affectée et troublée dans sa foi, qu'il la soigne 
par son enseignement. 4. Qu'il panse celle qui est blessée•, 
c'est-à-dire celle qui est égarée, abattue ou brisée dans les 
péchés, au point de boiter sur le chemin, qu'il la panse par 
des paroles d'encouragement, qu'il l'allège de ses fautes et 
lui rende l'espoir. Ainsi raffermie, réintègre-la dans l'Église 
et reconduis-la dans le troupeau. Ramène celle qui a été 
rejetée•, c'est-à-dire celle qui est prise dans ses péchés et a 

68oü > p Il etç : ~ b Il XOÀ[~v s Il tm8ecrf<6'>V : -8éf'f'<lV a -Mvvwv 
v Il "~P~XÀ~<. + oov Y Il 24 vou6ecrlœç + x~t c Il 25 ltOLrov + xa! p 
Il o6<w yz Il pwf<aÀéov + x~! c Il &1tox. : &xoxa6<cr<rov x~t R Il 26 
07tlcr<pe<pe : -<pwv R Il 27 <O : <ov R Il &f<ap<!~ p Il yev&f<evov R s 

20. b. Cf. Matth. 10, 40 Il c. Le IO, I6 Il d. Cf. Matth. 23, 37 Il 
e. Éz. 34, 16 Il f. Éz. 34, 4 

20,4-5. 10. Rendre l'espoir au pécheur : cf. Introd., § 391. 
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bo (~ R) aoyz (~ H) s pv (~ M) 

20, 30 &(J.WtJ.ou l!xxÀ. : 'ltœvr:xtJ.6l(J.OI.l 1tÎcr't'ewç R Il :_0 + 3è ac, M Il 
31 &1to 1tÀ~6oç p 11 éœu<oôç yz Il 31-32 &1tû.1t!crœ" "')<; : &q><ÀmJ"œ"­
'O)Ç [-<' o] R 11 32 ~eÀ!wç : «Àe(wç R dç <!Ào<; P Il 33 ~6~ewç 
+ ~ux•x~ç R s 11 xœt : ~ M Il ""'X· : ""'6p(œ,' c Il yev&~e,_o" R s Il 
34 ~""0;;, c 11 34-35 &1toO<OCVTœ R !1 35 wç : if>cr« R Il 1tecrm C Il dç 
> M Il ~op& M ~plf>crt" R Il 36 &v•Ç; : crô &,œ~. H v "!'v~"œÇI 
p 11 38 tq>' : "" p 11 38-39 (>~, ... ô~tv ... ù~«ç R Il 39 œuT)) o ,1 
O'O)x6~e6œ yz cr'O)x<i>~eeœ R Il Ç~crw~ev R Il 40 eL > R Il olo" 
TE : ol aV<€<; • Il 41 5<0 > cIl 42 &,œae~. : Ô1to8é~o~t z Il 43 ·~oil : 
~~.-,, R •o<oil p 11 xœt "'""'"'" > R Il y<Xp > y Il 45 l8tœ <« 
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été frappée d'expulsion, ne permets pas qu'elle reste 
dehors, mais accueille-la, ramène-la et réintègre-la dans le 
troupeau, c'est-à-dire dans le peuple de l'Église immaculée. 
5. Recherche celle qui est perdue•, c'est-à-dire celle qui, sous 
le poids de ses nombreuses fautes, désespère du salut, ne 
permets pas qu'elle périsse définitivement; celle qui s'est 
assoupie sous l'effet d'un engourdissement et d'une non­
chalance excessifs et qui, dans son profond sommeil, ne se 
soucie plus de sa propre vie et s'est tellement éloignée de 
son troupeau qu'elle est livrée en pâture aux loups, recher­
che-la, admoneste-la, ramène-la, encourage-la à rester 
vigilante et suscite l'espoir chez elle, n'admets pas qu'elle 
dise comme certains : <<Nos impiétés pèsent sur nous el 
nous font dépérir, comment pourrions-nous vivreg? » 

6. Si possible, que l'évêque s'approprie donc l'offense et 
dise au pécheur : ((Toi, tu n'as qu'à te convertir et moi, je 
me chargerai de la mort qui pèse sur toi, comme le Seigneur 
a fait de la mort qui pesait sur moi et sur tous. " Car le 
bon pasteur donne sa vie pour ses brebis, mais le mercenaire, 
qui n'est pas le pasteur, à qui les brebis n'appartiennent pas 
en propre, voii-il le loup venir, c'est-à-dire le diable, il 
abandonne les brebis et fuit, et le loup les ravit•. 7. Il faut 
donc savoir qu'aux pécheurs Dieu, dans sa miséricorde, a 
offert par serment la pénitence'; le pécheur qui ignore la 
promesse de Dieu concernant la pénitence, qui méconnaît 
sa patience et son indulgence et qui de plus ne connaît 
pas les saintes ~critures proclamant la pénitence, s'il ne 

1tp66œ<oc"' c Il 46 <oil<' lcr<OV <. 8t&6oÀov > M Il 48 o~v : yop R Il 49 
~«<X ôpxou > R Il 50 ~nœvo!œç : -œv a Il 51 xœl' + Tb S Il 52-53 
X'tjpUcrO"OV"t'«~ P 

20. e. Éz. 34, 16 11 g. Éz. 33, 10 11 h. Jn 10, u-12 11 i. cr. Éz. 
33, 11 
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' ' 1 JI.. .l 6 \ ' ,... e 1 O'OUO'OCÇ OU "(Wc.ùGX.CùV, a:.'t'E: !J.'l IJ.E!LIX YJXOOÇ 7tot:pe<. O'OU, U1t'o 

&.vo(ocç &.rc6ÀÀu-rocL. 8. :Eù 3è O>ç qnMa-ropyoç rcoLp.-ljv xocl wç 
0'1t'OU8CXÎ:OÇ VO[J.EÙÇ fivoc~-lj't'et &:pt.9!J.&V -ri}v 1t'O(tJ.VYJV, 't'à ÀEÎ:1t'OV 

56 tx~~-reL, wç Kup•oç b E>eàç b &.yoc6àç Iloc-r-ljp ~p.wv, &.rco­
a-rdÀocç -ràv ~ocu-roil Ylàv rcoLp.évoc xocÀOv xocl aol't"'ijpoc -ràv 
3LMaxocÀov -l)p.wv 'l1Jcroilv, tm-rpé~ocç ocô-riji Maoc• -roc 
,, 'L'''!!, o- ,,, 
EVEVYJKOV't'IX EVWct E1t'!. 't'OC up1J, XOC!. 7tOpeu 'YJVOC!. E1t't 't'1)V 

60 ~"Îj't'l)OW -roü 7te:7tÀ!XV"')fLévou, xat e:ôp6v't'oc ~p1Xt èrd -roùc; 
éocu-roÜ ùS!J.OUÇ xd cpépe:t\1 èrd, -rljv 7tO(fJ.V"')V, xoclpoV't'OC èrd 
't'?j e:ôpécre:t 't'OÜ &7tOÀ{ùÀ6-roçj. 

9. OiS't'CùÇ oüv ô7t'/jx.ooç y(vou xc.d crU, & è7tlcrxone:, 
64 èx.~1J-r&v 't'O IJ:rcof..oo)..bç,, xoc't'e:u9Uv(ùv 't'à 7te:7t'ÀOCVYJp.évov, èrn­

<M"fH~<p<.ùV -rO &:cpe:a-r6çk • è~oucr(ocv y<Xp ~xe:tc; bttcr't'pécpe:tv 
xtû &7tocrTé!J..e:tv 't'e:Spocucr!J.évouç èv &cpéae:1.1• Llt.à croü 0 croo-rl)p 
J..éye:1. 't'èl) 1tape:1.!1-év~ èv &.iJ.o:p·doctç · « 'Acpéov't'cd crau ocl 

68 &:!J.ot:p'doct, ~ 7t(a't't<; aou aéaùlx.év ae:, 7tope:Ûou dç dp-/jvYjvm. » 
10. E1p~v1} 3è yocÀ1JV6ç ka-rw -!) -rail E>eoil 'ExKÀ1Jcr(oc, etç 
-1}v ÀÛùl\1 't'OÙ<; 1J!J.OCp't'YJX.6't'ocç &7tox.oc6(a-roc Uyte:~ç xoct &!J.d>!J.ouç, 
e:ÙÉÀ7tt3ocç, a7tou3oc(ouç, tpyo7t6vouç ev 't'o~ç &yoc6o~ç ~pyotç · 

72 tilç ~!l-7tEtpo<; xoct C'U!L7tOC6~Ç toc't'p0ç 7t<iV't'OCÇ l& 't'OÙÇ ev 
&p.ocp't'(octç 7tE:7tÀYJY!J.éVouç. Où yàp xpdocv ëxouatv ot laxûov-re:ç 
loc-rpoü, ill' ot x.ocx.&<; ëxov't'eçn · 1jt..6e:v yàp 0 YtOç -roü 

bo (~ R) acyz (~ H) s pv(~ M) 

53 &<e : &OTe R Il ~œ8~x<i>ç P"V z Il 1mp& : Ù7tèp b Ù7tO 0 Il 
53-54 UTt"O &vo(aç + xat o + 1TOÀÀ'liç hdvoç p > atxytxz 
rest. asmg [praem. èv &X'J..({J a 2} ymg !1 54 &Tt'6ÀÀU't"ctt + xal où Myov 
Ucpé!;e~ {mèp aô..-oü €:vexev njç &j.Le:Àektç &;).,).,fX v-:1) 't'OÜ't"o yév'1)'L"ctt p Il crù 
Sè : crù oôv yz > p Il qnJ.6cr,oupyoç b Il wç' > c s MIl 55 &vœl;~n· 
+ xcà yz 111To(j.LV'1JV + crou xat p Il 56-62 <Ôç x6pwç - &rc(o.)À(o.)À6't'oÇ : 
xaO&ç xat ô 'l't'ct't'~P ~j.LOOv ô &yaOO~ x6p~oç x.al 8L8&crxaÀoç, &Tt'ocr-rd­
ÀctÇ 't'Ov Sctut"oÜ uLOv n;o~j.Lévtx XtXÀèlV XtXl crwnjpoc 'L"OÜ x6crj.Lou, ~).,Oev 
Srd 'l'à Op1J 1TopeuO'Ijç, ~'l'j-rWv 't'O &7toÀwÀ0ç Èci.crtXÇ 't'IX èvev~xov't'oc èwéa, 
xat eôpàtv, &paç È:1tl 't'oÙ:; StXu-roü &j.Louç, èTt"t '1'1jv 1TOLj.LV1JV ~<pepev, 
xœp&v xatpoov S7tt "ÎÎ eùpeucrn œlhoü p Il 56 C:,ç + 6 R v Il 6 ... 6 : 
xœt ... xœt yz Il 6 8eoç - ~~&v : xœt 8ooç 6 &y<oç 7to·~~· R Il 
57 u!ov > b Il 58 tmcr<pl<j>œç z Il 59 owé~ + 7tp6oœ<œ s + iv 
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l'apprend pas de toi, il périt à cause de son ignorance. 
8. Mais toi, en berger plein de tendresse et en pasteur 
diligent, mets-toi en quête, compte le troupeau, recherche 
la brebis manquante, comme le Seigneur Dieu, notre bon 
Père, qui a envoyé son Fils, en bon pasteur et en sauveur, 
notre maitre Jésus, lui permettant de laisser les quatre­
vingt-dix-neuf sur les montagnes et de partir à la recherche 
de l'égarée et, quand il l'a trouvée, de la prendre sur ses 
épaules pour la porter dans le troupeau, plein de joie 
d'avoir retrouvé la brebie perdueJ. 

9. Toi de même, évêque, obéis et recherche la brebis 
perdue, remets l'égarée dans le droit chemin, ramène celle 
qui s'est éloignéek; car tu as autorité pour convertir et 
pour décharger de leurs fautes ceux qui sont brisés1• Par toi 
le Sauveur dit à celui qui glt, paralysé dans ses péchés : 
((Tes péchés sont remis, ta foi t'a sauvé, va en paixm. )> 

10. Or l'Église de Dieu, c'est la paix sereine; en déliant les 
pécheurs, réintègre-les y sains et irréprochables, confiants, 
diligents, actifs dans les œuvres bonnes; en médecin 
expérimenté et compatissant guéris tous ceux qui sont 
accablés par leurs péchés. Car ce ne sont pas les bien portants 
qui ont besoin du médecin, mais ceux qui vont mal•. En effel 

<ii !p~~<,> xœt Y Il x~t > y Il 6I 6\~ouç ~au<oü"' c l!lv "ÎÎ 1to!~vn ayz 
Il xœ!poov R Il 64 7te7tÀ<>.V~~·· • Il 65 d<peOT~ : &<pécreooç Se6~evov R Il 
~xetç + <0 p Il 66 &7tocr<. : &7toÀÜew R Il a.a croü : C:,ç xœt R Il 68 
&~œpT!œ• + x~t Y Il dç dp. : lv dp~vn xat s Il 69 § IO in s piura 
evanuerunt Il Sè + xœt Àl~~· a + ~ v Il yœl.~v6ç : yœÀwL&crœ R 
> p Il ~ > MIl icr<!v post ixxÀr,cr!œ p Il 8eoü : xp•cr<OÜ H Il 7 I eÔÛ,7teLÇ 
R s v Il êpyo1t6vouç > p Il 72 é~"e•p•xwç R Il lœ<poç 7tcXV<oç > R Il 
""""'' p Il l&v o t<l>~evoç M Il 72-73 iv &~œp<. [&f'.C'p<Ûf a] 
> ytxz rest. ymg Il 73 'l't'e1tÀIXV'1)j.Lévouç H M JI xpdav ytXp N s M 

20. j. Le I5, 4-6. Matth. 18, I2-I3 Il k. Éz. 34, I6 Il 1. Le 4, I8. 
Is. 58, 6 Il m. Le 7, 48.50, etc. Il n. Matth. 9, I2 
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&v8p6l7tou ~YJ'Ô)O'<Xt xor;t aWcrœt. -rb 1tt7tÀOCVYJ!J.éVoV0
, 11. 'lor;'t'pàc; 

76 o\iv &v -rijç 'ExKÀl)<r[<Xç 't"OÜ Kup[ou, npocr&ye 6ep<Xnd<Xv 
v..r:J.'r&."JJ..YjÀov bt&.O"t'cp -ç&v vocroôv-rwv, 1tocv-rt 't'p67tcp 6ep&7teue, 
ùy[<X\:<, crwouç &nox<X6[cr't"<X 't"ÎÎ 'ExxÀl)cr[qc. llo[[J.<X•v< 't"O 
no[[J.v•ov [J.~ ~V xpocn• [J.<'t"<l: t[J.n<X•y[J.oÜP 6Jç XIX't"<~OU-

80 at&.~(t)vq, &.AA.' &c; notp.~v XPYJcr't'Oc; 't'<J) x6À7t!Jl cruv&ywv 't'a 
&pv(œ xcà 't'ac; Èv ya;cr't'pt èxoOartc; 7tccpocxa;f..&vr. 

21. 1. "Ecro 8~ XPlJ<r't"6ç, &y<X66ç, l]moç, &8oÀoç, &<jl.u8-ljç, 
Il~ crxÀlJp6ç, Il~ <Xô6&81)ç, Il~ &n6't"o[J.oç, Il~ &ÀO<\:wv, Il~ 
&vl)À<-/jç, [J.~ 't"<'<Uq><O[J.Svoç, [J.~ &v6p<07tc\pecrxoç, [J.~ 8<'À6ç, 

4 [J.~ 8[yv<O[J.OÇ, [J.~ t[J.n<X[\:<Ov 't"OOÇ ÙnO cr~ À<Xooç, [J.~ &no-
, ,,, ... , ... c:r, ... , ~~ ~ 

x.pU7t't'CVV IX7t IXU't'WV 't'IX 't'OU ~€OU VO~t~IX XIX~ 't'OUÇ 7t€p~ 

[J.<'<O<vo[O<ç À6youç, [J.~ np6x .. poç 7tpOç .,.?, ~~&""'' ""t olxo<XÀ<ov, 
'"1 '\ \ ' À' ' À , .l., 1 .l., IXAAIX IX<rq>IX l)Ç, [J.l) 'P' <7tm[J.l)'t"l)Ç, [J.•J nponE't"l)Ç, [.1.•1 n<Xp<X-

8 Sex.6(levoç x.a't'& 't'tVoç ~<Xp't'up(<Xv &veu 't'pt&v ~<Xp't'Ôpwv, 
XO<t 't"Oll't"<OV &v Ô 't"p6noç 1Î [J.<[J.<XpWpl)[J.SVOÇ nOCÀIX,, XO<: d 
[J.~ &no ~x6p<Xç x•voÙ[J.evo• x<Xt q>66vou. 2. Etat y<Xp noÀÀot 
è7ttX<Xtpea(x.<Xxot, 7tp6y)..wacrot, 't'pt't'TI)v yÀWacrava ~xov't'eç, 

12 [J.•croc8<Àq>o•, ~pyov .,.,6é[J.<Vo• axopn[\:ew .,.a Xp•cr't"oÜ np6oM<X, 
&v el 7tapa8éxea6al. 6éJ..e1.ç 't'oÙ<; À6youç &x.p('t'wç, 8taan:epe'tç 

O'OU 't'0 'Tt'O(~VLOV XC(,. 7t<Xpa86>aetç ÀÔX.OI.Ç dç X.!X't'&ÔpW~<X, 
't'OÜ't'' ~O"t't 8a(~oatv x.at 7tOV1Jpotç &vep&>not<;, ~éXJ..f..ov Sè 

bo (~ R) acyz (~ H) s pv(~ M) 

20, 75 cr&cro:L xo:t t"l)-ô)cro:L cv a fi 76 &v : fm&pxoov s M > z Il 
n-pocr&yo:ye R s fl 79 1..1.1J èv xp&'t'eL c p azmg : 1..1.1J èyxp&'t'eL R s v 
èxpo:'t'do: 1..1.1J atx 1! 80 XP'l')O"'t'Oo:; : XPLO''t'OÜ R Il èrcLauv&yoov s 

21, l ~""' Ra ~"'"' s Il 8è > YZ Il ~moç : btt~x~ç p Il lffioÀoç 
> M Il 4 êvqma(~wv <oÛç . . . Àaoûç R s Il 7 !'~ <ptÀe". > v Il [J.~ 
[7) YZ > a] 1rpo7re't"f)o:; > R Il 8 &.veu + 't'tvOç xo:t R + 't'&v c !1-rpLOOv 
+ mo<&v R Il 9 &v : Mv MIl "&Àat > p Il !0 XLVOO[J.evoç s MIl xal : 
~ HM Il!! êmx. : êmxa(pov<eç xaxoïç p 1112 ,a + <oü R 1113 8têorre<­
po:o:; R ÔLIX0"7rdpeLo:; s ôto:crrccxpero:; p Il 15-16 !.J.êGÀÀo\1- &;...,€1p6>-
7rm<; > R 
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le Fils de l'homme est venu chercher et sauver l'égaré'. 11. 
Puisque tu es médecin de l'Église du Seigneur, assure des 
soins adaptés à chacun des malades, de toute manière 
soigne, guéris et réintègre-les en bonne santé dans l'Église. 
Pais le troupeau, non pas en ty1·an et avec duretéP, en étant 
autoritaireq, mais en pasteur dévoué, qui recueille sur son 
sein les agneaux et traite avec égard les brebis pleinesr, 

21. 1. Sois dévoué, hon, doux, loyal, ni menteur, ni dur, 
ni arrogant, ni impitoyable, ni vantard, ni insensible, ni 
prétentieux, sans respect humain, ni lâche, ni vélléitaire, 
ne te joue pas des gens qui te sont subordonnés, ne leur 
cache pas les lois de Dieu ni la doctrine concernant la 
pénitence, ne t'empresse pas de rejeter et d'expulser, mais 
inspire confiance, ne sois ni houspilleur ni violent, n'admets 
aucun témoignage contre quelqu'un sans trois témoins 
dont la conduite aura été éprouvée préalablement et qui ne 
soient mus ni par la haine ni par la jalousie. 2. Car nom­
breux sont les malveillants, les bavards, ceux qui ont 
triple langues., haïssent leurs frères et se donnent comme 
tâche de disperser les brebis du Christ; si tu te prêtes à 
admettre leurs propos sans les vérifier, tu désagrégeras 
ton troupeau et tu le livreras en pâture aux loups, c'est-à­
dire aux démons et aux hommes mauvais, ou plutôt, pas 

20. o. Le 19, !0 Il p. Éz. 34,4 Il q. Cf. Mat th. 20,25 Il r. Is. 40, Il 
21. a. Ct. Sir. 281 14 

21, 1. Sur le principe des trois témoins, cr. Inlrod., § 394. 
21, 2. Avoir $une langue double&, c'est mentir; mais avoir une 

t langue triple 111 c'est calomnier; car, selon le Talmud, c la langue 
triple tue trois personnes : celui qui parle, celui qui écoute et celui 
dont on parle (en mal) &. Cf. Talmud de Babylone, traité Arakhin, 
III, 5 (fol. 15 b), éd. L. GOLDSCHMITT, Der Babylonische Talmud, 
t. 11, Berlin 1936, p. 690. 

21, 2-9. Sur l'opposition au rigorisme, cr. Inlrod., § 391. 
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16 oôx &v6p6l><o•ç, ocÀÀa 6w(o•ç &v6pw7<oe.8éow, ~ev.xo~ç """ 
'lou8octcr't"czi;ç ""'' oc!pecr,G>'t"cz•ç &6éo•ç. 

3. Tij\ yàp h61.>j6év"' 't"ijç 'ExxÀ>jcr(czç eô6oç ><pocr><•­
M~oucr.v o! ÀUft<ÔÎV<Ç &ç Mxo• ""'' &ç llpvcz ~opàv ~yoilv't"cz•, 

20 xép8oç t8•ov ~yoUft<Vo• ~v ~xdvou oc><GlÀe.czv · xod yàp b 
"t'oÜ't'CùV 7t«TI]p BtcH~oJ..oçb &.\16p<ù7tOK't'6voç &O"t'(v • xod. 0 
a.a 't"ijç cr'iîç &xp•cr(czç &8(xwç &q>Op•cr6dç xcz! &6uft(qt crucrze6dç 
xcd 0)..tyo~ux~ao:;ç ~ e:lç ~6v'Y) cheo7tÀ<XV'YJ6~cre:'t'oct ~ de; o:J.péo-e:tç 

24 O"Uft><o8•cr6~""""''• xcz! ><<ZV't"<Àôiç 't"ijç 'ExxÀ')cr(czç x<Û 't"ijç 
dç E>eov ~t.,.(8oç oc><czÀÀo'<"p•w6~"""""'' xcz! O"Uft7<o8•cr6~"""""'' 
ô1tà &.md)e:!ccç, xocl ye:v'fJcrn aù ~ç èxdvou &.1t(t)Àdaç gvoxoc;;. 
4. Oô yap 8(xœt6v èa·tw, ~'t'Ot(J.oV (J.èv dvoct èx6&t.Àe:tv 't'àv 

28 ~f'"'P'r'J><6-roc, 6xv')pov 8è Û><ocpxe.v dç -ro ><pocr8éxecr6cz• -rov 
È7tta't'pécpov't'oc, XIXl 7tp6x.e:tpov (.Lèv e:lç 't'à &.rrox67t't'e:tv, &v'Y)Àe:~ 
8è etç -ro -rov &t.yoilv-rcz Wcr6cz• • ><<p! 8è -rôiv -ro•ou-rwv Mye. 
~ 6dcz ypczcp~ • « 0! ><68eç ocù-rôiv dç xczx(czv -rpéxoucr.v xcz! 

32 't'<XXtvo( daw 't'OÙ èxx.ésw œ!t .. ttt · aUv't'p!.f.Lf.l.<X xoct -rocÀo:t7tCùp(oc 
Èv 't'OC!ç OBoLe; etù-r&v, XIX~ OBàv dp~v'Y)c;; oùx ëyv(J)crrx.v · oùx 
~""'" cp66oç E>eoil oc><évocv-r• -rôiv 6cp6oct.ft&v ocù-rôiv•. )) 5. '08oç 
8è dp~v"I)Ç ~cr-r!v b ""'~? ~ftÔÎV 'l>jcroilç b Xp•cr-r6ç, 8ç xcz! 

36 èOŒocÇe:v ~!J.&<; /..É:yCJJv • e< ''Acpe:Te:, x!Xl &.cpe:6~ae:-r<Xt Ô!J.'LV · 
8(8o't'e:, xocl 8o61jcre:'t'oct Û(J.'f:vd ))' 't'oü-r' ëcr't'LV 8Œo't'e: &cpe:aw 
&f.t<Xp't't&v, xoc~ &cpe6~cre't'ctt Û!J.Î:V 't'à 7tctpct7t't'Ô>(J.ct't'ct, Wç xrû 
8td:. -njç eôx~ç ~(.li<; èntXŒeuO"ev Àéyetv npOç 0e6v · << "Acpeç 

bo (= R) aoyz (= H) s pv (= M) 

21, 16 oàx + &11:' p Il t6v<xolç > R Il 1 7 œ!pecr"œlç R Il 18 '~ : 
xoct R Il i:xÔ)<I')0€\1 P h1XÀ"f)0é\l't'L z If 18-19 1t'fl00'7tiX(~ouc:rt\l zac M 
Il 19 wç' > R ayz Il &pvoMpœ M Il ~yoÜV<œ< : œÔ<O [ -<OV Z] 7rO<OÜV­
'œ' YZ Il 20 txdv"'v P Il y.Xp + xœt R Il 21 11:œ-ri)p + 6 z Il 22 cr~ç 
+ oôv y Il as.œxp<o(œç yz Il 23 ~· > R Il 7rÀ~v·~6~cre'œ' p Il ~· : xœt 
R Il oc(pE:mv YZ!! 24 au!J..rroa. : è~.J..1t'E:aE:i't'IXl yz !l-rtiç : x xl R 11 26 "(E:\1-ljcrn : 
yévn M !1 28 bxv~p6TI)pov R Il 7rpocr311;œo6œ< R Il 29 tmo<pœ<péV<<X 
R Il 30 &Àoyoüv<œ o Il !œoœcr6œ• R ll3è': y.Xp H MIl 31 œà<wv : œà<ov 
v Il xœt "':: H M Il 32 <oü : dç <O p Il txx<œ< R Il 33 œà<wv : œà<oü o Il 
35 Sè : TI)Ç • !1 o• > R z Il 36 Ôf'aÇ p Il Ôf'LV: Ôf'WV p Il 37 3l3o<e' "' : 
36-.e P Il 3l3on'- Ôf'LV > R Il 38 Ôf'LV '· 11:œpœ11:<. [ + Ôf'WV y] : ,,x 
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à des hommes, mais à des bêtes féroces qui ont forme 
humaine, aux païens, aux judaïsants et aux hérétiques 
athées. 

Les dangers 
que court 

le pécheur rejeté. 

3. Car ces destructeurs s'approchent 
aussitôt de celui qu'on a expulsé de 
l'Église, comme des loups, et ils le 
prennent pour une proie, un agneau, 

ils considèrent sa perte comme un profit pour eux; en effet 
leur père, c'est le diable' homicide. Si quelqu'un a été 
injustement exclu parce que tu as mal jugé, il se laissera 
gagner par le découragement et, démoralisé, il ira se 
fourvoyer chez les païens ou se laissera prendre au piège 
des hérésies; alors il se détachera complètement de 
l'Église, il perdra l'espérance en Dieu et sera pris au piège 
de l'impiété, et toi tu seras redevable de sa perte. 4. Car 
il n'est pas juste d'être d'une part prompt à chasser le 
pécheur et d'autre part lent à accueillir celui qui se repent, 
d'une part tout disposé à amputer et d'autre part impi­
toyable quand il s'agit de soigner un blessé. De pareilles 
gens, la divine Écriture dit : << Leurs pieds courent pour mal 
agir et ils sont agiles pour verser le sang; sur leurs chemins, 
meurtrissures et misères; le chemin de la paix ils ne le 
connaissent pas et devanlleurs yeux il n'est point de crainte 
de Dieue. J> 5. Or le chemin de la paix, c'est notre Sauveur, 
Jésus, le Christ, qui nous a instruits en ces termes : << Par­
donnez et on vous pardonnera, donnez et on vous donnerad. J) 

C'est-à-dire : accordez le pardon des péchés et vos offenses 
vous seront pardonnées. De même nous a-t-il appris à dire 
à Dieu, dans la prière : << Remets-nous nos offenses comme 

""Pœ7r<Ô>f'œ'œ Ôf'WV R Il wç : o6m yz Il 39 Àtyew + ,,x o M Il 11:p0ç 
+ .. o.., a 

21. b. Cl. Jn 8, 44 Il o. Is. 59, 7-8. Ps. 35, 2. Rom. 3, 15-18 11 
d. Le 6, 38 
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40 ~(1-!V -ra 1t'1Xp1X1t''t'W(1.1X't'IX ~(1.WV 1 6>ç XIX~ ~(1-e:!ç !hp(e:(J.E:V 't'o!ç 
otpe:LÀé't'IXLÇ ~(1-&ve. )) 6. 'Eav oùv (1.~ OC(jl~'t'E: -ro!ç ~(1.1XpTI)X6ow, 
1t&ç Ô(J.e:!ç À~tjle:cr6e: ~v &cpe:crtv -r&v tX(1.1Xp-rt&v Ô(J.&v ; Oùxt 
't'OÙVIXV't'LOV ÉIXU't'OV ~E:O"(J.E:UE:LÇ, Mywv occptéVIXL XIX~ (1.~ OC(jlLWV ; 

44 Téi) ÉIXU't'WV O"'t'6(1.1X't'L ÈVIXV't'LW6~cre:cr6e:, Àéyov-re:ç occpLéVIXL XIX~ 
(1.~ occptév-re:ç. 

7. rLVWO"XE:'t'e: y&p, 5-rL 0 't'OV (1.~ OC~LX~O"IXV't'IX èxOtXÀÀWV 
.(), l ' ' \ ~ 6 ' \ ><:- ~ \ 'l 't'UV E:1t'LO"'t'pE:(jlOV't'IX (1-'Y) 1t'pOcroe:x (1-E:VOÇ (jlOVE:UE:L 't'OV IXOE:/\(jlOV 

48 IXÙ't'OÜ XIX~ IXr(J.IX èxxée:L &ç KIXtv "Aoe:À 't'OÜ oc~e:Àcpoü IXÙ't'oÜ, 

XIX~ 't'O IXr(J.IX IXÙ't'oÜ ~o&v 7tpOç 't'OV 0e:ovr ÈX~"IJ't'"IJ()~cre:'t'IXL. 
Ll(xiXLOÇ yap oc~(xwç cpove:u6dç U1t'O 't'LVOÇ 1t'1Xpa 0e:éi) èv 
ocviX1t'IXucre:t ~O"'t'IXLg e:rç -rov IXr&viX, &criXu-rwç xiX~ o (1-IX-riX(wç 

52 occpoptcr6dç U1t'O 't'OÜ È1t'LO"X61t'OU. 8. '0 (1-êV't'OL èxOtXÀÀWV &ç 

ÀOL(J.ovh -rov OCVIXL't'LOV, mxp6-re:poç cpovéwç o -rowü-roç, oùx 
occpop&v e:rç 't'O 't'OÜ 0e:oÜ ~Àe:oç, où~è (1-V"I)(J.OVE:UWV IXÙ't'OÜ ~V 
È1t'~ 't'O!Ç (1-E:'t'IXVOOÜO"LV ocy1X6WO"UV1JV1 oùaè ÀIX(J.OtXVWV O"X01t'O\JÇ 

56 't'WV 't'OLOU't'WV 't'OÙÇ èx 1t'À ~()ouç 1t'1Xp1X1t''t'W(1.tX't'WV èv (1-E:'t'IXVO(~ 
e:rÀ1Jcp6't'IXÇ &cpe:crLV. 9. .ilta 't'OÜ't'O r't'IX(J.W't'e:poç O"W(J.IX't'LXOÜ 
cpovéwç 0 't'OV OCVIXhtov OC1t'oppL1t''t'üJV. 'OcriXU't'WÇ XIX~ 0 (1.~ 
1tpocr~e:x611-e:voç -roùç (1-E:'t'IXVooÜv-riX<; crxop1t'(~e:L -ra -roü Xptcr-roü, 

60 XIX't'' IXÙ't'OÜ yLV6(1.E:VOÇ ' 6>ç yap ~LXIXL6ç ÈO"'t'LV 0 0e:oç èv 
-.éi) xp(ve:w -roùç &(1-ocp-rwÀouç, o{hwç ÈÀe:~(J.WV èv -réi}7tpocr~é­
xe:cr61Xt 't'OÙ<; èmcr-rpécpOV't'IXÇ. "EÀe:oç yap XIX~ xpLO"LV ~~e:v 1 

IXÙ-réi} o 6e:ocptÀ~ç LliXuŒ. 

bo (= R) acyz (= H) s pv (= M) 

21, 40 7r1Xp1X7r't"W[J.IX't"OG : Ôq>e:~À~[J.IX't"IX H M Il &q>(O[J.E:V R c Il 41 
&q>(e:-re: M &q>b1-re: c Il 43 -roôv. : -rorç èvetv-r(o~ç R Il Éetlnov - &q>~wv 
> R s IJ Éetu-rouç 8e:cr[J.e:ue:-re: Myov-re:ç ayz 8e:cr[J.e:ue:tç Éetu-rov 
Mywv N c JI &q>~wv : &q>'ijç c &q>~év-re:ç [ + oô a] ayz Il 44 Éetu-rwv : 
otxe:~~> p IJ 45 &q>~év-re:ç : &q>tov-re:ç R v Il 46 yc)(p : oi5v yz IJ 4 7 8e:x6[..te:voç 
c v Il 4 7-48 q>ove:uç -ro\3 &8e:Àq>o\3 etô-ro\3 ècr-rt a Il 48 xett et! [LOG - &8. 
etô-ro\3 > o Il èxxée:t IXL[J.OG N v Il wç : &crne:p 6 b + 6 P Il -rov 
&8e:Àq>ov yz s Il etô-ro\3• > ayz Il 49 ~owv-rOG c v Il -rov > o ayz Il 
èx8~X'Ij6~cre:-rOG~ R p Il 50 yrXp : -ro(vuv yz Il &atxwç : a~xet(wç c•c corr. 
c•1 Il netpcX + -réjl p Il 51 6 ante xett s > b Il [J.OG-rOG(wç acy 
zmg s v : &8(xwç R ytx p a~&xwç ztx Il 52 &q>op~o-6dç post 6 R Il 
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nous aussi nous les remettons à nos débiteurse. >> 6. Donc si 
vous ne pardonnez pas au pécheurs, comment obtiendrez­
vous vous-mêmes le pardon de vos péchés? Au contraire 
ne te lies-tu pas toi-même en prétendant que tu pardonnes 
mais sans pardonner? Vous contredirez votre propre bouche 
en prétendant pardonner mais sans que vous pardonniez. 

7. Car vous le savez : expulser quelqu'un qui n'a pas fait 
de tort, ou ne pas accueillir quelqu'un qui se repent, c'est 
tuer son frère et verser le sang, comme Caïn avec Abel son 
frère, dont le sang crie vers Dieur et sera réclamé. Car le 
juste qu'on a tué injustement reposerag auprès de Dieu pour 
l'éternité, ainsi que quiconque aura été exclu sans raison 
par l'évêque. 8. Par conséquent, expulser l'innocent 
comme une pesteh, c'est se montrer plus cruel qu'un assas­
sin; qui agit ainsi fait fi de la pitié de Dieu, oublie sa bonté 
envers qui se repent et refuse de tenir pour exemplaires 
en ce domaine les hommes qui, par leur pénitence, ont 
obtenu le pardon pour la multitude de leurs offenses. 
9. Pour cette raison, expulser un innocent est plus cruel 
que tuer le corps. De même ne pas accueillir ceux qui se 
repentent, c'est disperser les biens du Christ et s'opposer 
à lui. De même que Dieu est justè quand il juge les pécheurs, 
de même il est miséricordieux quand il accueille ceux qui 
se convertissent. En effet David, l'ami de Dieu, l'a chanté 
pour sa miséricorde et son jugementt. 

[..tév-rot : [..tèV a IJ 53 q>ovéwv s IJ 55-56 crxonouç -r. -r. : e:!ç vo\3v yz Il 
56 -rouç > R Il netpetn-r. : &[..tiXP't"'IJ[..t&-rwv R Il 58 ett-r~ov R Il 59 8e:x6-
[J.e:voç R Il -rov [J.E't"IXVOOUV't"IX c M Il 60-61 èv -réjl : e:tç -ro R > s Il 
61-62 npoo-8é~etcr6et~ R Il 62 ~À1::ov cyz s p Il ~Àe:oç - xp(cr~v > R Il 
ï8e:v R o!8e:v p &8e:t yz Il 63 etô-réjl : etô-rov R + xett yz 
> s 

21. e. Matth. 6, 12 Il f. Gen. 4, 10 Il g. Sag. 4, 7 Il h. Cf. Prov. 
22, 10 IJ L Ps. 100, 1 
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bo (~ R) aoyz (~Hl s pv (~ M) 
22 1 ae > ay"Z JI iJ> > H JI 2 7rpoo8. : 7tpoe•À~~6<oc YZ !1 XP~a6oc• 

c 11 3 '·nm•xwv c 11 ~ : xocl s JI 4 ~n + 31 R Il 3txoc•ov + 3e1 yz > P JI 
ê~ocxol.ou6wv b JI 5 jj ayz : ~ v d R o s P !1 6 > H M Il xoct• M: 
~ R H vix legi potes! s Il 6 xp!veo R p Il~ :dR S Il 6-7 ~- xocl' 
> p 11 7 , 0v + y&p p JI bJ..aO. : 6 ~oce~aocv<oc _o Il 8 J.u<p. My. : tÀ~­
-rpdlcraTo ebt'<hv yz v Il 9 &rroO&w;:~ç az v Il toovav + 8è YZ Il 10 1t"OLlj­

aat;: 1t'eno(1)xe xcd p Il 11 eôÇoq.tévou : -vov ytxz [corr. Y~g] e~xo­
plvcu R 8 JI ov : <x v + <ÏJ p Il xo,,(ocç v JI <p6opocç : ~opocç V 
+ &8ou s M Il Tljv ~- : e:tç t;ooljv ~crCGÔT~Ç xcd yz Il aù_ToÜ > a.txc~z 
v rest. a,2mg 11 12 eù~&(J.evov : x.cd eu~oct~-évou <XU't'OU P Il 13 &cpl)­
xev : &<pell-e s Il i;~ : 3e1 a Il 14 7<poç : 7<WÇ p Il w~él-•~ov + datv p Il 
15 <ii > yz s Jl16 <WV ~~- > R yz Il 16-17 ~ocvocaa~ç-::- 3"'3exoc~­
-rljç : xcd &1t'é0tXvev l!t;extaç xcd èôaO'LÀeucrev & utàç (tu'C'ou tJ.<XVOCO'O"~ç 
è:T&v 8fu8exœ è'J T(i) ~o:crtÀeUetv o:ù-càv a utàç St;ex(ou yeyov(o)Ç 
8W8exa h&v (J.avoccralfjç è'J T(i'> f3œcrtÀeUetv o:.ÙTÛV yz 1! 16-17 fLIXV. -

tl;ex(ou : u(oç ~VOCOO~Ç 0 V JI 16 ~OCV. + 0 P JI 17 Xocl > yz JI 7<eV-
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Les exemples 
du passé. 

22. 1. Évêque, il te faut donc avoir 
devant les yeux les faits passés et 
t'en servir avec pertinence pour ad­

monester ceux qui ont besoin de paroles sévères ou encou­
rageantes; de plus, quand tu juges, il convient que tu 
obéisses à la volonté de Dieu et que de la façon dont Dieu 
juge ceux qui ont péché et se repentent, ainsi tu juges toi 
aussi. 2. En effet, à David qui avait failli il a adressé des 
reproches par Nathan. Mais lorsque David exprima son 
repentir, ne l'a-t-il pas aussitôt libéré de la mort en lui 
disant : «Courage, tu ne mourras pasa >>? Jonas qui ne 
voulait pas prêcher aux Ninivites, il l'a fait engloutir par 
la mer et par le monstre marin; mais quand il pria dans le 
ventre du monstre, Dieu n'a-t-il pas sauvé sa vie de la 
perditionb? Ézéchias s'enorgueillit quelque temps, mais 
quand il pria avec larmes, Dieu ne l'a-t-il pas absous de 
sa fautee? 3. A ce sujet écoutez donc, évêques, un exemple 
utile. Voici ce qui est écrit au quatrième Livre des Rois et 
au second Livre des Chroniques, ou des Jours : 

4. <(Manassé, fils d'Ézéchias, avait douze ans quand il 
devint roi et il régna cinquante-cinq ans à Jérusalem; le 
nom de sa mère était Hephçi-Bah. 5. Et il fil le mal devant 
le Seigneur, il ne se détourna pas des abominations de ces 

-rljxov't'ct + x<xt ayz JI 18 név-re > R !J [epoucr. : lcrpoc~À b c Il xoct 
[ > yz] ~vo~ : ~vc~ 31 p Il 19 ·~·Mv s oJ-[6ocv R e&a•6œ 
p JI xoct : o~<cç y oih"'ç z JI ovwmov : tv b~Oocl.~o1ç p JI 20 xœt 
> H M JI o&x - ~8el.uy~&,.,v : xoc,a '" ~3eMy~oc<oc p Il &7<é<npe­
!Jiev : &Ttéoxe't'o H M 

22. a. 11 Sam. 12, 13 JI b. Cf. Jonas JI c. Cf. IV Reis 20 

22. A rapprocher de la Première ÉpUre de Clément, 7, 4MS, 5, 
qui propose, elle aussi, un dossier d'exemples bibliques de conversion 
(SC 167, p. 50 s., llO s.). 

22, 5, «Abominations t : les idoles paiennes et leur culte, 
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è6v&v &v &~<ùÀ66pe:uae:v Kûpw~ &ttb 7tpoa6mou "t'&\1 _ u[&v 
'Icrpcx~À · xcx! ~"écr-cps<jl<v Mcxv<Xcrcr~ç xcx! cJ>xo86;r.">)crEV ,a 
Ô~1)ÀtÎ & xoc't'é0'7tctO'e:V 'E~e:xtct<; Q 7t<XTijp OCÙ"t'oÜ, XOtt ~O''TI)O'E:V 

24 cr~À<X~ 't"ÎÎ B&cxll xcxl &vécr-c">)cr<v 6ucr<cxcr-c~p<av 't"ÎÎ B&cxll, xcx! 
~"o('l""" &li"'J, xcx66>ç è7to('l""" 'Axcx.Xo ~occr<À<Ùç 'Icrpoc~À · 
xoct è7to(1Jcre:v 6ucrtoccr-djptoc mXcr"(J ~ Cï't'(~IIX't'l.~ -roü oôpavoü, 
xœl ~xoB6!-L1)0'e:v 6ucrJ.cx.cr-rljptov èv otx.Cf> Kup(ou, èv êp e:!1te:v 

28 Kop<oç 7tpoç Ll.ocu!8 xoc! 7tpoç ~oÀo;r.ôlvoc -.ov ulov ocù-coü 
f..iywv, 8"t't èv «Ô-ré;'> 6~crw 't'b 5vofJ.& !J-OU. 6. Koct Mcr't'1)0'EV 

M<Xvocacr~c; 6umoccr'r'f)ptoc, xal è\1 cdvroî:c; èBoù/..e:uae:v -r?i B&.tXJ.., 
xrxt e:!tte:v · "Ecr't'ttt -rb 6vo11-&. 11-ou de; 't'Ov cû&va. Kod <!>xo-

32 86;r.">)cr• 6u"'"""~P'"' èv -ccxï:ç 8ucr!v cxÙÀcxÏ:ç otxou Kup(ou 
Tf1 O''t'pœ-rtéi 't'OÜ oùpocvoü · xcû ocù't'Oc; 8t1jye:v -rà 't'éxva ocÙ't'oÜ 
è\1 m>pt èv rè Be:ve:w6!J., xoà èx);YJ80\I(~e:'t'O XC(l ècpap~-~.axe:Ôe:'t'O 
XIXl èn;ot1)cre:v èyyoccr't'pt!-LÛ6ouc; xcx.l È7r<Xot.Boûc; xocl yv6:HT't"ctc; 

36 xocl 6e:poccpdv, xal tbtf..~6uve:v 't'OÜ 7tOt1jcroct -rb 7tOV'1)pàv èv 
Oq>6cxÀ;r.oï:ç Kup(ou -coü 7tocpopy(crcx< IX1h6v. 

7. Koc! ~61)><<v -.ov xwv•u-cov xcx! o;ov yÀu7t-cov -coü liÀcrouç, 
"T1jv dx6voc ~v èno('Y)crev, èv otxcp Kup(ou, è:v ép è4ef..é4œ't'o 

40 Kop<oç 6écr6oc< o;o 5vo;r.oc ocô-coü èx.ï: èv 'l•poucrcxÀ~f' -rîî &.y(q< 

bo (= R) acyz (= H) s pv (= M) 

22, 21 x6pw' > o Il <ii>v > R ayz Il u!ii>v > R Il 23 xœ<tcr7rœcr<V : 
XIX"t'én:etuaev b XIX"t'écr-rpetYev s p Il 23-24 x.cà l!cr'n)aev- [3W1 > p 
Il 24 =l &vtcr<. [o1recr<. zl - ~oœÀ' > R Il 24-25 6uotœo-.. [ + xœt 
cr-rljÀœ' Pl - 01rol~oev• > yz Il 24 <ii ~®À' : <iii ~- ay <iii 
~<XÀ&x c <iii ~<XÀé:À s Il 25 è1rol~crev' : 07rt<mJcrev z Il &xcm6 + 6 p 
Il 26 trcot"l)aev : &vécr'n')cre s + xat rcpoaex.Ôv"t)aev 7râ:()() 't'1j O"t'(JCG't'tq. 

't'OÜ oôpoc'JoÜ xcd è8oÔÀeucrev o:ô-roî:ç ymg Il 26-36 ènol:"t)aev - xcd 
Oepoccptd.v : npoaexOv11ae 1t'cio"() Tf1 8uv&:jJ.et 't'OÜ oùpo:.voü xat è8o0Àeuaev 
IXÔ't"OÎ:Ç X.CI;t Wxo8fu(l1)0"€ euatœcr~pto\1 èv o(xtp xuptou èv cil e!rce x.Uptoc; 
1rpàc; 8ocut8 xcà rtpàc; ao).o~voc 't'ÙV u[à\1 aÙ't'oÜ, ).éyw'J • èv tepouacû·,7J!J. 
O~a(i) 't'à 6votJ.& !..f.OU i)v èi;eÀeÇ&:!J.'"f)V èx naa&v cpuÀ&v tcrpo:"/)À, xtXt 
0-Jjaro .. o 6vo!J.& tJ.OU èxd do:; 't'Ov cd&vœ, xa.t oô npooO~aoo 't'OÜ ao::û.eüaœt 
"t'àv 1t'68oc [apcdjÀ &:1rà -n)c; y'ijç ~ç ~8wx.ct 't'oÏ:c; 1t'IX't'fUtatv CG?rr&\1 [ + rcÀ'1jv 
Mv cpuÀ&~ona~ xa.-rOC 1t&v-ra., xa.t 5cra. ève-rdÀa.-ro 0 8oüM~ !J.OU !J.(l)O<rij~ 
pmg] xa.! &xo8W!J.1)0'SV !J.<XV«cr<ri}~ 6ucrta.cr-r1}ptov 7t&:crrJ -rn 8uv&(J.e~ 't'OÛ 
oùpa.voü èv rc&crw~ 't'at~ aÔÀa't~ otxou xup(ou xa.t e!rcev • ~O"t'«~ 't'à 
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nations que Dieu avait anéanties sous les yeux des fils 
d'Israël; Manassé se pervertit et reconstruisit les hauts-lieux 
qu'Ézéchias son pè1·e avait détruits; il éleva des stèles à Baal, 
il érigea un autel à Baal, il planta des arbres sacrés comme 
avait fait Achab, roi d'Israël; il édifia des autels à toute 
l'armée céleste, il construisit un autel dans la maison du 
Seigneur, là où le Seigneur avait parlé à David el à son fils 
Salomon en disant : « En elle j'établirai mon nom. >> 6. Et 
Manassé éleva des autels et y servait Baal et disait : 

<< Mon nom demeurera pour l'éternité. >> Et il édifia des 
autels à l'armée céleste dans les deux cours de la maison du 
Seigneur ; il fil passer ses enfants dans le feu à Gaé 
Benennom; il pratiqua la divination et la sorcellerie, il 
installa des ventriloques, des enchanteurs, des devins et des 
teraphim et il multiplia ses mauvaises actions sous les yeux 
du Seigneur pour l'irriter. 

7. Il plaça l'idole sculptée du bois sacré, l'image qu'il 
avait faite, dans la maison du Seigneur, là m~me où le 
Seigneur avait choisi d'établir son Nom pour l'éternité, à 

6vo!J.& j.J.OU el~ -ràv a.tWva., xa.! 8t~ya.ye -roù~ uEoù~ at.hoü èv 1tuo! xa.t 
!xJ.u8(i)v(<;,e-ro xa.t ot(i)vl~e-ro xa.! &7tol"l)crev èvya.cr't'pt(J.66ouc; xa.t èna.~t8oü~ 
xa.t yvWcr't'a~ P Il 26-27 !ttoL"I)crev - oùpavoü xa.t > R [! 6ucrta.cr-t1)­
pt« - <jlxo8ov.. > yz JI ttœcr:O - 6ucrtxcr't"1jptov > a Il 27 <jlxo86v.1)crev : 
&vécr'tl)crev R Il 6ucrta.cr't'f,ptov : -Tijpta. v Il 28 croÀotJ.Wv-ra. yz s Il 29 xctt 
> cyz v Il 30 & 32 Oucrta.crTijpta. : -TI)ptov R s !1 30 a.ù-rotc; : a.ù-r<i> s 
Il 32 o!xc,> z Il 33 rij, cr'pœ«ii' b Il œ<'>To' : oil""' R s Il 8<~yev : 8<~­
ya.yev H v Il 34 y& ~evevvO!J. scripsi cum LXX et Didasc. : yeôa.vcd 
fyeôa.vè cv ye60Cv YZ ySôotv R] èv Ov6(J.a.-rt codd. Il 36 6epa.-
cpdv. V crepa.cpd!J. yz crepa.cptv R Il 't'OÛ notlficra.t : -roü-ro 1t, b 
> M Il 38 'ov ... 'ov : '0 ... '0 H • M Il xwveu-ri)p<OV M Il &Àoou 0 Il 
40 &yl~ > M 

22, 6. Gaé Benennom : expression diversement retranscrite par 
les copistes; il s'agit de la vallée de Ben-Hinnôm, ou vallée de la 
Géhenne, au sud-ouest de Jérusalem. 

Teraphim : idoles domestiques servant parfois à la divination, 
tantôt tolérées (cf. Juges 171 5), tantôt proscrites (cf. IV Rois 23, 24). 
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n6J..e~ e:lc; "t'àv od&voc, xa1 e!nev • Où 7tpocr8~cr<.ù -rà" 1t68œ !1-0U 

<r<XÀ<Üaoct cbto 'l"ij.; yij.; 'Iapoc-/jÀ, ~v lSwxoc 'toL<; ""'"P""" 
o::Ôt'&v, 1tf.1jv l:cXv cpuJ..cX.~oo\vroc~ xoc-r&. n&.v't'cc 5croc è'.le:Te:tÀ&p:qv 

44 ocÔToLc;, X<X't'à niXmxv èv-roÀ~v, ~v ève:'t'dÀoc't'o MCùUcrYjç b 
8oUJ..6c; ~ou. Kcx! oùx ~xoumxv, xa1 ènJ..&.v-t)O"EV o:Ô't'oÙc; 
Mocvocaaij.; 't"OÜ 1totij<rotL .,.0 7tOV"I)pov kvC:mtov Kup(ou ô7tl;p 
-reX È!6v'rJ & èÇ.!fjpe:v Kôptoc; cbtà npocrd>rcou -r&v ut&v 'Icrpoc~À. 

48 8. Kcxt è:J..&:f..-qcre:v Kôpwç èrd Mœvœcrcrrjv xcd. bd -ràv Ào:;à\1 a:ù-roü 
è'J xe:tpt SoOJ..wv cx.Ù't'OÜ 't'ÙlV 7tpO<p"t)'t'&\l J..éy(iJV • ) Av8' &v Ocra 
è7tohjcre:v M!Xvaacr.!fjc; 6 ~ocmf..e:ùc;; 'Ioû8o: t'à ~3e:f..Ôy(.L<X't'IX 't'à 
7t'OV"tlP&. -ro:;ü-ra: &rcO n&.v't'coV &v È:7to(1)cre:v b 'A11-oppocLoc;; 

52 Mp.npocr8e:v ocÙ't'oÜ, xrû è:Ç-lj!LC<P't'EV -ràv 'Io08ocv èv 't'oLe;; d36>Àotc;; 
ocù-roü, -r&Se: f..éye:t Kôptoç ô ®e:O.::; 'Icrpoc1jf.. • 'ISoù è:y6l cpépùl 
xaxà èn~ tle:poucro:;À1j!J. xo:1 'loô81Xv, &cr-re 7tOCV-r0ç &x.oOov-roc; 
ocô-rOC ~x~aeL &~-tcp6-repoc 't'OC &-roc ocô-roü, x.oc~ èx-rev& è1tt 

56 'IepouaocÀ-/jf!. 't"O f!.é'tpov :Eotf!.otpdocç xoct 't"OV """'6f!.OV 't"OÜ 
o(x.ou 'Axoc&:ô, x.oc~ &7to:Àd~oo 't'l)v (lepouaoc.À~(-t, x.oc6chc; 
&7toc.Àdcpe-r<XL 't'à 7tuÇ(ov &7to:Àetcp6!J.€VOV, X.<Xt X.OC't'OC<ï't'pé~oo è1tt 
7tp6aoo7tov <XÔ-roü x.<Xr &7toôWao(-tOC.t -rO tm6Àet{-t(-ta: -ri)ç x.À"')po-

60 Vo(-t(a:ç {-tOU, x.a:r 7tO:p<XÔÛ>aoo a:U-roùç dç xeLpo:ç èx6p&v 
oc.U-r&v, X.<X~ è:aov-roct de; Ôt<Xp7ta:y~v x.o:r 7tpovop.~v 7t0Cat -roL.; 
èxBpoî:c:; ocù-r&v • &v6' &v Oaoc è7to("')crocv 7tOV1Jpà È:v ôcp6oc.À{-toL.; 
f!.ou, xoct 1jaocv 7totpopy(~ov'téç fi.< &<p' ~<; ~f!.époc.; &1',~yocyov 

64 -roùc:; 7ta:'t'épocc; oc.Ô't'&v èx. y~.; ALylm-rou x.o:t ~ooc:; -njç ~!J.É:pa:c:; 
't'OCÜ't'"'JÇ )). 

9. « Koc( y< ot!f!.ot &6ô\ov &1',éxeev Mocvocaaij.; 1toÀÙ <r<p6Spoc, ,, ,. ' ... , ~ er "1.' _l ' ~ ' €00Ç OU €7tA"'jpOOO"€V ~'IV €pOUO'OCA1)(-t G'W!lO: €7tl. O''t'Of.I.O:'t'L 1 

68 7tÀ~v &1tà -r&v &!J.o:p't't&v <XÔ-roü 6lv è:Ç~!J.OC.p't'€V 't'àv 'IoOôo:v 

bo (= R) acyz (= H) • PV (= M) 

22, 41-45 xcà e:l1t'e:\t -· ijx.ouoœv > p !J 41 xœt e!nev [e!nev > c v} : 
ebre'i:v xcd R s Il oô + aocÀe60'(1) oô8è: R Il 42 aa;),eÜO"IXL : O'ctÀeu€l:qvœt 
vm< > v<x Il y;j, + TOÜ H v Il 8é8wx~ c M Il 43 <puM~o"'~' v Il 
44 (J.(l)Uo:qç: !J.OOoîjç ayz post lven(Àct-ro H v Il 47 è~:qpe:v: ljq:>&.v't)oev P 
Il 48 11-~vocooij ayz s Il 49 év X· 8. ~·hoü > R Il 50 o > b M Il 50-51 
,~ü'~ ,a >tov~pa "' p Il 51-52 &v - fi'-"Poo6ev > z Il 51 6 > b Il 
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Jérusalem, la ville sainte, en disant:<< Je ne me remettrai pas 
à déplacer mon pied hors de la terre d'Israël que j'ai donnée 
à leurs pères, pourvu qu'ils gardent toul ce que je leur ai 
prescrit, selon le commandement que leur a fixé Moïse, mon 
serviteur.>> Mais ils n'ont pas écouté et Manassé les égara 
jusqu'à leur faire commetire le mal devant le Seigneur, pis 
que les nations que le Seigneur avait ôtées de devant les fils 
d'Israël. 8. Et le Seigneur intervint contre Manassé el son 
peuple, disant par l'intermédiaire de ses serviteurs les pro­
phètes:<< A cause de ces abominations pm•verses qu'a commises 
Manassé, le roi de Juda, pires que toutes celles commises 
avant lui par l'Amorile, el parce qu'il a fait pécher Juda 
par ses idoles, le Seigneur Dieu d'Israël dit ceci: Voici: je 
fais venir les malheurs sur Jérusalem el Juda, au point que 
les deux oreilles .en tinteront à qui l'entendra, et j'appliquerai 
à Jérusalem la même mesure qu'à la Samarie et le même 
poids qu'à la Maison d'Achab, el de Jérusalem je ferai table 
rase comme on gratte une tablette qui doit être grattée, je la 
ferai s'écrouler sur elle-même et je jetterai les restes de mon 
héritage el je les livrerai aux mains de leurs ennemis et ils 
seront une proie et un butin pour lous leurs ennemis; à cause 
de toul ce mal qu'ils ont commis sous me~ yeux, et parce qu'ils 
m'ont irrité depuis le jour où j'ai fait sortir leurs pères du pays 
d'Égypte jusqu'à ce jour.» 

9. De plus Manassé versa abondamment le sang innocent, 
au point de remplir Jérusalem d'une entrée à l'autre, sans 
compter les péchés par lesquels il a provoqué Juda à pécher et à 

52 "t'Ov t. : xv.(ye lo68aç p JI 53 aô-roü + oùx o{hooç p Il 54 to68v.v : 
lo68~ s Il &o-re : <ilç R JI &x.o6ov-roç > R s Il 55 v.ô-rà. : ocô-r0 b aô-rOv 
o \1-f)xljoa;L acz -oro ytx corr. yms Il 56 (J.é-rpov : (J.épou o Il 't'OÜ > H 
M, Il 58 &7t~Àdq>oTœ• : è>twÀd<po'~' s !1 TO > c Il btt : &>tà v Il 59 >tpo­
ooonou M !1 &rrWoO!J.ctL p Il 61 rrpoVO!J.~V xaL 8Lo:pn. N ayz !J 62 ocÔT&v : 
~ÔTOÜ C Il 5o~ > P Il btol~oev R Il 63 11-e > R !! &q>' : é<p' 0 Il 66 
7tOÀÙv P Il 67 f>t).~oev H p Il O>tt : >tpàç S elç p Il oT61'-"-" : oT61'-~ 
p Il 68 ~ô,&v R c Il ii>v > z Il toua~ s 
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7tOLijcro" '!:O 7tovwov kv ô<p60LÀ!LOL<; Kup(ou. 1 O. Kœt ~yœyev 
Kûptoc;; lrc' <XÔ"t'àV "t'OÙÇ &pxov't'<XÇ -rljç auv&.[J.S:<.ùÇ "t'OÜ fjiXO'tÀéwc;; 
'AO"oÜp, xo:1 x<X't"e/..&.ôov't'o -ràv Mavacrcrtjv èv 3ecr{-loÏ:c;; xrxt 

72 ~~')<rOLY OLÙ'rOV kv 7tS~OLL<; ;{OLÀ><OLL<; >tot! ~yotyov otÙ'l:OV d<; 
Bot6ut.ôivœ•. » Kott ~v ~e~ep.évo<; >tot! >tot'rotcrecrL~"IJPOliJ.SVo<; 
5Àoc;; èv otxc:> cpuf..ax~ç, xoct è3(8o't'O œô't'éil è:x 7tt't'Ûpoov &p•roç 
kv cr'l:ot6p.éji ~PotXÛ<; ><ott 6~o>p crûv 5~e• ÔÀ(yov kv p.hp<:>, &cr'!:e 

76 ~ijY otÙ'l:6Y, >tot! ~y crUvex6p.eYO<; >tot! Ô~UYWiJ.<YO<; <r'f'6~pot. 
Il. Kott &<; ~Lot[o><; i6t.(6'), i~~'l:')crev 'l:O 7tp6crw7tov Kup(ou 
't'OÜ 0eoü IXÔ't'oÜ, xcx1 è:-rœrce:tvW81J crcp68pa cbtà 7tpocrd>rcou 
Kup(ou 't'OÜ 0eoü -r&v 7t<X't'Ép<ùv otÔ't'oÜ, xat 7tpO<SYJ6~1X't'0° 

80 7tpo<; Kùpwv 'rov 0eov t.éywv • 

12. << Kùpte no:v't'oxp&.'t"op, b 0eàç -r&v no::rép<.ùv ~{-l&v, -roü 
'AOpoc<X[J. xa1 'laa:OCx xcd 'Iax6>ô xat 't'OÜ crrçép!-l<X't'OÇ a?Yr&v 

.... ~ ' t 1 l ' 1 ~-.l .... 1 ' 'TOU otXIXLOU7 0 7t0L1JO'IXÇ 't'o\1 oup<XVu\1 XIX~ -~ rjV "(Y)V O'U\1 1tiXV't't 

84 -r(il x6crlJ.<p ocÔ't'Wv, 0 7te3~cr<Xç -rqv 6&.!.œcrao:.v -r(i} /..6y<p 't'OÜ 

7tpocr-r&.y~ut-r6ç crau, 0 x.Àe(mxç ~v &ôucrcrov xa1 crcppaytmflJ.e:­
voç œô-rljv 't'<jl cpoôe:péi} x.cà è:v86Çcp àv6{-loc't'( crou, 8v 1t&v-rrt. 
'f'p(crcre• ><ott 'l:pép.e• &7<0 1tpocrw1tou ~uv&p.ew<; crou, 5-r• 

88 ll.cr'l:e><'ro<; ~ p.eyotÀo7tpé7teLot 'rij<; 36~ ')<; crou >tot! &vu7t6<r'rot'rO<; 
~ ôpy~ 'rij<; i1tl &p.otp'rO>ÀoÛ<; &7t<LÀij<; crou, &p.é'l:p')'l:6v 'l:e ><otl 
&ve~•xv(otcr'l:OV '!:0 ~Àeo<; 'rij<; k7tO<yyeÀ(ot<; crou • 5,. crû er Kùpwç 

bo (~ R) acyz (~ H) s pv(~ M) 

22, 70 't"ÔÏV 8uvoc~eoov R Il 7I xœ't"tÀœ6ov R p Il tv 8ea~otç : sv 
86~o•ç R > p Il 72 èv + 8ea~otç xœl p Il 73 aea•8~po~évoç R Il 
74 5ÀOOÇ z Il s8t8o't"O R Il &p't"OÇ tx 1M. "'s Il 75 aùv : tv v ~ .... 
p Il 5!;ouç p Il tv ~·'t"PCJ> > M Il 78 Ml : ~"'' R + roç c Il 79 'l:OÜ 
6eoü > R Il 80 xupwv > p Il 't"OV 6eov + <>:Ô-;;oü c > a Il § I 2 in 
s pl ara evanueranf Il 84-117 0 1t'ea-ljatX<; - &:f!1Jv : XtXt 't'à: él;~ç 't'ljç 
eôxfjç & ô~etç oôx &yvoet<e p Il 85-86 x<>:l a~p. o;ô-rl)v > R Il 89 -njç 
'"l &~œpT. : aou 't"Otç bl &~œpTOOÀotç R Il .. : 8< R Il 90 xup•oç : 
-~e y 

22 d. IV Rois 2I, I-I7. II Chr. 33, II Il c. II Chr. 33, I2-I3 
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faire le mal aux yeux du Seigneur. 10. Et le Seigneur amena 
contre lui les chefs des armées du roi d'Assur, ils se saisirent 
de Manassé pour l'enchaîner, ils le lièrent avec des entraves de 
fer et le menèrent à Babylone•. Et il gisait entièrement 
entravé et enchaîné dans la prison; on ne lui donnait que 
du pain de son, une maigre portion, et de l'eau mêlée de 
vinaigre, en faible quantité, pour qu'il restât en vie, et il 
était déprimé et très affligé. Il. Et dans sa grande détresse 
il rechercha la face du Seigneur son Dieu, il s'humilia pro­
fondément deuant la face du Seigneur, le Dieu de ses pères, 
et il pria• le Seigneur Dieu en disant : 

Prière de Manassé. 12. <<Seigneur toul-puissant, Dieu 
de nos pères Abraham, Isaac et Jacob 

et des justes, leurs descendants, toi qui as créé le ciel et la terr; 
avec ioule leur parure, entravé la mer par ta parole impérative, 
enfermé et scellé l'abîme par ton Nom redoutable et glorieux, 
toul l'univers te craint, il frémit devant ta puissance, car 
insoutenable est la magnificence de ta gloire, insupportable 
la colère quand elle menace les pécheurs, mais incommen­
surable el insondable est la miséricorde, selon ta promesse, 

22, 10-16. A la suite de la Didascalie, les CA complètent le récit 
biblique par des traditions apocryphes, caractérisées par le mer­
:emoux (cf. v. 15). Autre témoin de ces traditions: l'Opus imperfectum 
m Malthaeum, Hom. 1 (PG 56, 626). La Prière de Manassé (v. 12-14) 
a été composée selon les règles des psaumes de pénitence et elle a été 
intégrée dans le psautier liturgique des Églises d'Orient. Le plus 
ancien témoin connu de cette prière est la Didascalie, mais le texte 
grec qu'on lit dans les CA et dans certains manuscrits de la Septante 
peut être tenu pour le texte original. Cf. E. KAUTZSCH, Die Apokry­
phen und Pseudepigraphen des Allen Testaments, t. 1, Tübingen 
1900, p. 165-171 ; R. H. CHARLES, The Apocrypha and Pseudepigrapha 
of the Old Testament, t. 1, Oxford 1913, p. 612-624; J. B. FREY, 

«Apocryphes *• dans Dict. de la Bible, Supplément 1 (1928), col. 442-
445; M. SIMON, Verus Israël, Paris 1948 et 1964z, p. 359; 
B. M. METZGER, An Introduction to the_ Apocrypha, New York/ 
Oxford 1957, p. 123-128; L. LIGIER, ~Dimension personnelle ... 
de la pénitence en Orient», dans La Maison-Dieu 90 (1967), p. 167. 
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f.totl<p60UfLO~, e~<mÀotyx_vo~ l<ot! 1tOÀUéi.to~, f.lOTotVOWV tTC! 
92 "t"O:Î:Ç Xct>do:tÇ -rê:>v &v9p~7tOOV ' g't', aÔ, Ô @e:6ç, XOC't'0C -rl}v 

x_p>jcrT6T1)Tot T'ii~ &y"'Owcr6v>j~ crau tTC"I)yydi.w f.t<Totvo(oo~ 
Cùpe:crtv 't'ote; -i}p.o:p't'YJX6atv, xa! 't'ij) 7CÀ~6et 't'Clv oht-r!.pf~.WV 
crau &p•cr"'~ 1-'e-r&vo•otv &1-'otp-rwi.ot~ e!~ crwT1)p(oov. 

96 13. l;ù oOv, KUpte: 0 0e:àç -r&v 8txcdwv, oôx ~Sou ~e:.,..&vota.v 
8txo:Lotc;, -r<ï'> 'Aôpo:OCIL xcd 'Imx&.x xo:t 'Iax.Wô, 't'OÎ:c; oôx 
-iJfJ-ctfJ'n)X6atv crot, ?f.À"A' ~Sou (l.t't'&votocv !re' è(l.ot Tcj) &(J.O'(Yt'(t)Àij}, 
8•6-r• lJ!-'otpTov Ù1tl:p &p•OI-'ov <f&!-'1-'0U 6oti.&cr""")~. 'E7ti.1)0uvotv 

100 c-tt &.vo~J.(<Xt 11-ou, K6pte:, È:7t/..~6uvav o:l &vof1.(œt ttou, xod 
oôxé·n d1-û &Çtoc; &'t'e:v(aoct xcd E8e:ï:v 't'à lJ~oc; -roü oùpo:voü 
&1tb 1ti.1)6ou~ -rwv &8•x•wv l-'ou, xotTot><ot!-'7tT6f.tevo~ TCoi.i.ij) 
8ecrl-'0 cr•8"1)pij), 8•6-r• 7totpwpy•crot -rov Oul-'6v crau xoo! -rb 

104 TCOV>jpOv tvc!JTC,6v crau tTCo(>jcrot <rT"i)crot~ ~8ei.6yl-'otTot xotl 
7tÀ>j0Uvot~ 7tpocrox_O(crl-'otTot. 

14. Kool vilv xi.(vw y6vu xotp8(oo~ l-'ou, 8e61-'evo~ T'ij~ 7totp<l: 
croil X.P"I)cr-r6T1)-ro~. 'HI-'&P'"l""'• K6p<e, ~1-'&P'"l""• xotl -r<l:~ 

108 CÎVO(J.(Gtç !LOU èych "(I.VÔlO'X.Cù ' &AJ...' CÛ't'OÜfJ.ctl. 8e:6(l.EV6c; O'OU ' 

&ve~ 1-'o•, K6p«, &ve~ 1-'o•, xool 1-'~ cruvotTCoi.écrn~ l-'" -r<xt~ 
&vol-'("'~ l-'ou, 1-'"1)81: e!~ -rov ootwvO< 1-'"'lv(croo~ '"lP1J"ll~ -r<l: """" 
!LOt, !..f."f)8è XOC't'Gt8tx.&:Of)c; !1-E èv 't'OÎ:Ç X<X't'Cù"t"<f't'OtÇ -rijç y1jc; ' 

112 g-rt aù e:l 0 0e:Oc; -r&v p.e:'t'o:vooOv't'oov, xcd èv èp.o! 8e:(~e:tc; 
- _, ' Q ' " '~ '" • ' 7tO:GfXV -~•jV IX"(O:.VWO'UV"f)V O'OU, u'r!. OCVO:.~.:otoV uV'rr.t. O'CùO'S!.Ç 

(J.S xœ't'OC -rO 1to/..U g/..e6t; O"ou · xœt œtvéO"w O'S 8tomœv-r0t; &v 
7t&aœtt; -rœî:t; ~f.l.épœtt; -r7ît; ~wrjt; fJ.OU, <5Tt aè ÔfJ.Vd 7tii0'« ~ 

116 8Uvr.t.(J.tt; -rWv oôpœvWv xœ! aoü ÊO"t'!.V ~ 86Çœ elç 't'oUt; œlWvœç · 
' ' ., 
"~-'"'lv. n r' 

bo{=R) acyz{=H) s pv(=M) 

22, 91 e~a"À. ~oxp66ufLOÇ"' ayz Il e~a"À· + xo! ~oxp66u~oç o Il 
xo! > ac v Il "oÀUtÀeoç + xa! H Il 9~ au + el v Il 93 aou t'ijç 
&yo6. "' R Il ~"ovo(oç : ~"&voLov CYZ Il 94 ~~•P•~x6aL + aoL c Il 
xcd -réj} 1tÀ. : xa-rOC -rO 7tÀ7j0oç R Il 95 (J.E:'t"âVotiX\1 + x.o:t b JI 97 xail et 2 

+ '"' s Il 100 xùpte- ~ou' > Rys v !1 è"À~e.- fLOU'> z Il 101 
oôx.é·n : oôx R C s !1 t8etv + dç c If 102 &8txt00v : à;vo(J.t&v o JI 103 
crt81)p'i> : crt81}pou a v + dç -rO 1.1.~ &vocveücrcc:t TI)v x.e<pcc:À-Ijv JLOt.l xd 
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car tu es le Seignew· patient, bienveillant, riche en pitié, tu 
regrelles les maux qui frappent les hommes. En effet, Dieu, 
dans ta largesse et ta bonté, tu as promis aux pécheurs le 
pardon par la pénitence et dans l'abondance de tes miséri­
cordes, aux pécheurs tu as presc1·it la pénitence pour les 
sauver. 

13. Toi donc, Seigneur, Dieu des justes, tu n'as pas établi 
la pénitence pf!ur les justes, pour Abraham, Isaac et Jacob, 
qui n'ont pas péché contre loi, mais tu as établi la pénitence 
pour moi, pécheur, car mes péchés sont plus nombreux que 
le sable de la mer. Elles se sont multipliées, mes iniquités, 
Seigneur, elles se sont multipliées, mes iniquités, et je ne 
suis plus digne de lever les yeux pour regarde•· les hauteurs 
du ciel, à cause de mes innombrables injustices, cow•bé par 
de nombreuses c/:laînes de fer, pm•ce que j'ai provoqué ta 
fureur et que j'ai commis le mal devant toi en érigeant des 
abominations et en multipliant les provocations. 

14. A présent, je fléchis les genoux de mon cœur en implo­
rant la bonté. J'ai péché Seigneur, j'ai péché; mes iniquités, 
je les reconnais, mais je t'implore et le prie: pardonne-moi, 
Seigneur, pw·donne-moi, ne me fais pas périr avec mes 
iniquités, ne garde pas rancune pour l'éternité en le souvenant 
de mes mauvaises actions, ne me condamne pas aux pro­
fondeurs de la terre; car tu es le Dieu des pénitents et en moi 
lu manifesteras ioule la bonlé, si moi, qui en suis indigne, 
lu me sauves selon ta grande miséricorde; et je le louerai 
sans Cesse lous les jours de ma vie, car toute la puissance 
des cieux te célèbre et à toi la gloire pour les siècles, Amen.>> 

oôx ~"" ~o• &vemç cIl 106 ~ou> o z v 1!108 &hA' > yz Il 109 ~oL': 
~ou R Il xol > YZ Il 112 el > ayz Il b eeoç : 6eo; 6eoç H s v !1 èv : 
è"' ayz Il Seri;"' z Il 113 "aae<v > R ay Il 113-115 5" &v&l;tov -
l;w~ç ~ou > R Il 114-115 èv "· ~. ~~tpoLç : daoç ,&; ~~époç v Il 
"&""'' > c Il 115 ~ > yz Il 116 o!iJ>voç + ,iJ>v a!c!>vwv s 
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15. Koc! è1t"ljxouaev Kopto<; -rij.; <pwvij.; ocô-roil' xoc! ci>x-rdp"l)­
aev ocô-r6v • xoc! tytve-ro 7tep! ocô-rov <pÀI>i; 7tup6.;, xoc! h&x"l)aocv 

120 nCÎvTo: -ra 7tepi o:ù-ràv aŒ1)poc, xcd l&aGr:'t'O KUptoc; <tàv Mavo:;acr~v 
èx -rtjc; 6/..(~e:Cù<; otÙ't'OÜ xo:~ Ê7téO"t"pe~e:\l rt.Ô't'~PJ e:lç ~Ie:poucro:) .. 1jp. 
t1t! -rljv ~MLÀetocv ocô-rou. 16. Koct gyvw Mocv<X<raij.;, 5-rt 
KUptoç 0 0e:Oc; aÔT6c; Ècrt"LV 0e:àçt 11-6voc;, xo:t èf..cX't'pe:ucre:v fl-6v<p 

124 Kup(<p -rij) 0eij) tv 5ÀY/ -rîi xcxp~(qc cxô-roil xcx! tv 5ÀY/ Tîi <Jiuxîi 
ocô-rou """"'' TOC<; ~fJ.ilpcx.; -rij.; ~wij.; ocô-roil, xcx! eÀoy(a6"1) 
8~xcxtoç. 17. Kat 7te:pte:i:J..e:v 't'aUe; Oe:oùç -roUe; àt.Ào't'ptouc; xo:t 
"t'O y/..u'Tt't'àv èÇ otxou Kup(ou xoct 7tcfV't'Gt 't'à Oucrt!Xcr't'~pto:, & 

128 c{lxo86/1-"fJO'E:V èv 6pe:t o'lxou Kuptou xrû êv (Ie:poucrctÀ~p., 
xoct tl;lfocxÀev gç"' -rij.; 7t6Àew.; • xoc! xMwp6wae Tl> 6uatoc­
cr't'~ptov Kup(ou, xo:t è6ucr(o:cre:v è1t' o:l.J't'éj) 6ucrtav O"CùTI)pLou 
xar cdvéae:wc;, xcd e!7te:v Mo:vo:crcr~ç 't'êi) 'Io08~ "t'OÜ 8ouio.e:Ûe:tv 

132 Kup(<p -rij) 0eij) 'Iapoc~À'. 18. Kcx! txoLfJ.~O"IJ tv dp~vn fJ.e-roc 
't'ÙJV 7t!X't'épwv cd.l't'OÜ · xo:t èôGtcrt/..e:ucre:v 'Ap.Wc; b utàc; IXÙ't'oU 
'v ' ' ~h ~ , t 1 1 ' , K t , IX 't' <XU't'OU 1 XIX~ E:7t0~1)0'E:\I 't'U 7t'OV"I)poV E:V(t)7ttOV up~OU X~TCX: 

TCci'JT~, 6cr~ k7t0(1jO'E b TC~-rljp ~ÔToi.'.i1 È\1 7tpWTot<;, xcx:~ 
136 TC~pW~u\le:\1 Kôp~0\1 't'à\1 0e:O\I ~Ô't'oÜ ». 

23. 1. 'Hxo60'~'t'e:, TéX\1~ 7'C001j't'6: 1)fJ-6:w, eTCwc; Kôpwc; b 
0e0c; 't'à\1 el8Wf..otc; npocrcx;\l~crx6\l't'~ xcd 7tOÀÀoÙc; &OWouc; 

1 (). 1 1 6 
qJO\IEUO'IX\I't'~, I"'P~xe:wc; 't'tfJ.Wp1)0'1XfJ.E\IOÇ, fJ.e't'~Y\1 \l't'IX npocre:-

4 Moe-ro, xcxt &<pel.; cxô-rij) -roc 7tÀ"I)fJ.fJ.<À~fJ."'""' t7téa-rpe<jlev 
~~hb'J e:lc; 't"'lj'J (3~crtÀd~\l ~Ô't'oÜ · oô fJ-6\Io\1 ycXp &cp(1)crt\l 't'oÏ:c; 
!1-E't'~\IOOÜO"t'J, !XÀÀ<i Xot~ de; -dj'J 7tpo't'fp~Y &~(~\1 IXÔ't'OÙÇ 

bo (~ R) acyz(~ H) s pv(~ M) 

118 e[a1jx.oucrev R JI xûp~ot; post <XU't'oÜ ac M JI 118-119 olx't'dp"Jjcrev 
oc v <j>x.'t'etpev p Jlll9 <XÔ't'0V2 : <XÔ't'oi3 R Jl120 [âcr<X't'o: Sppumi't'o 
p Il 121 &1técr'rpe~e. yz Il 123 ô 9eoç > H M Il èaT<v + ô v li eeoç' 
> R Il èÀaTp. + f'œvœaa~ç s Il f'ÔVc,> po.•t xup!c,> b + Tii\ p 
> sll 124T<;>9e<;> > RPIITii' > HsMIIT?i' >vil 127Tà:yÀumà 
R Il 128 ~P" > ayz Il o!xou : o!xq> R ayz Il xup!ou xœ! + 1t&v«t 
Tà: 9uoooo'njp•œ Tà 0 Il 128-!30 lv !ep. - xup(ou xœ! > 8 Il 129 
&v6p9woe. p Il 130 xup!ou > R Il ~euae. s p ~euov R Il '"' : 
iv p Il «ÔTO H Il 131 «tvéoewç + >«x! owTl)p!ov p Il toô8~ TOÜ > R Il 
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15. Et le Seigneur entendit son appel 
Le pardon t . 1 accordé à Manassé. e eut pitié de ui; et il tomba autour 

de Manassé une flamme ardente, tous 
les fers qui l'enserraient furent dissous et le Seigneur 
délivra Manassé de sa détresse et le ramena à Jérusalem, 
à la tête de son royaume. 16. Et Manassé reconnut que le 
Seigneur Dieu, c'est lui le seul Dieu1; il servit le Seigneur 
Dieu et lui seul, de tout son cœur et de toute son âme 
tous les jours de sa vie et il fut tenu pour juste. 17. Il ôta 
de la maison du Seigneur les dieuœ étrangers el l'idole sculptée 
et tous les autels qu'il avait édifiés sur la montagne de la 
maison du Seigneur et à Jérusalem, et il les jeta hors de la 
ville; il restaura l'autel du Seigneur et y sacrifia un sacrifice 
de salut et de louange, et Manassé ordonna à Juda de servir 
le Seigneur· Dieu. d' lsraëfg. 18. Puis il reposa en paiœ avec 
ses pères; son fils Amon régna à sa placeh; il commit le mal, 
devant le Seigneur,. tout comme l'avait fait Manassé son 
père au début, et il irrita le Seigneur son Dieu 1• >> 

23. 1. Vous avez entendu, nos enfants chéris, comment 
agit le Seigneur Dieu : le sectateur d'idoles qui avait 
massacré de nombreux innocents, il le punit brièvement, 
puis il l'accueillit quand il se repentit, il lui pardonna ses 
fautes et le ramena dans son royaume; non seulement il 
pardonne à ceux qui font pénitence, mais il les rétablit 

8ouÀe:Uew + 't'éj) p fi 132 -r(i) x.up!'!l N b IJ 133 IXÔ't'oü1 + xœt h&qr~ 
Sv x-i)n~ 0~& p JI &:!J.iliv H &!J.!J.OOv o s JI 134 &v't'' œÔ't'oU ante &!J.ili~ 
p Il 135 è1to!~ae + iJ.'<VMaijç HM 

23, 1 ~!'WV ante 1t09~Tà p > R Il 1tWÇ p Il xôp•oç > p Il 2 eeoç 
+ -I)!J.OOv s U npocrœv. : npocr't'e't'"Jjx6't'<X c Il 5 dt; R s a2mg : nept ac 
è"t yz M Il «ÔToü > o ac M Il 6 &!;!«v + 'ou' cyz v Il «ÔTouç ante 
O<i;!«v b > o 

22. f. II Chr. 33, 13 Il g. II Chr. 33, 15·16 Il h. II Rois 21, 18 Il 
i. II Chr. 33, 22 
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t7totvayeL. (23). Md~wv dSw:>.oÀot't'pdotç oùx ~""'" lifJ.otp't'!ot, 
8 etç 0eov y&p t<r't'LV Sumrt6eL<X 0 ?ûr.' BfJ.WÇ Kotl otù't"l) a.a 

yv'tjcr(o:;ç (J.&-ravo(oc.; auyx.e:xd>p1J't'<Xt. 
2. 'E<Xv St "'' t>< ""'P"'"&~ewç lifl."'P"&vn, 1te•p&~wv 't'Ov 

@e:bv Ôl<; p.~ È7tE:~t6V't'OC 't'O~Ç 7tOV'tjpOÏ:Ç, Ô 't'OLOÜ't'OÇ lfcpe:crt\1 
12 oôx éÇet, x&\1 À.éy"() ncxp' ea:u't'~ ' « ''ûcrt& (J.OL yévot't'o, 8't't 

7tope:ÙcrofJ.<Xt &v t7î &vacr't'pocpfl-riîc; xap3fo::ç (J-OU -rijç 7tOV"fJpaça. n 
3. Tmou't'oç y&p "'' tyéve't'o xotl 'AfJ.MÇ 6 't'OU Motvot<r<rij 
ul6ç. <l>1j<rlv y<Xp ~ ypot<p~ • « Kotl tÀoy(mx't'o 'AfJ.MÇ ÀoyWfJ.OV 

16 rrccpocô&cre:Cùt; èv éo::u't'li) x.ocxàv xcd. e:!1tev • ~o na-djp !J.OU rcoÀ.Àà 
t>< ve6't"1)'t'OÇ 7t<Xp1)V6fJ.'1)<rev Kotl tv '<'iii y~pe• fJ.e't'éyvw ' xot! 
vüv èyÙ> 7tope:UcroJ.Loct x.œeà ènt6u!J.e:'i: Tj ~ux~ v-ou, x.o:;t iScr't'e:pov 
è7tl.cr't'pé~Cù 7tpàç KUptov. 4. Ko:l è7tO("tJO'EV 't'à 7tOV1Jpàv èvG:mr.ov 

20 Kup(oub 1tapà 7tCÎV't'<XÇ 't'oÙç ye:vo11-évouç ~~-tttpoa8e:'J ctÔ't'oÜc, 

x.o:;l èl;<ùÀ66pe:uae:v aèvrOv K6ptoç b 0e:Oç èv 't'CÎXe:!. èx -rijç y~ç 
-njç &yoc61jç rt.Ô't'OÜ • xocl è7té6ev't'o ocô-réj) oL 7tciï3e:ç <XÙ-roü xal 
è6av&:T<ùcrocv o:;Ô't'Ùv èv 't'ii) otx~ tX(rroü4 , xod. èôowtÀe:ucrev ~'"l 

24 8ûo 11-6va6 • n 

24. 1. Ilpocréx.e't'e oi5v, al Àa·üw(, 11--IJ 't'~ç &Ç Ô!J.&V -ràv 

:>.oyL<>fJ.OV 't'ou 'Afl.O,ç ~"! xotp8lotv ~otu't'ou """'P[~n, xotl ~""'"'' 
cruv-r6tJ.lùÇ &.7toÀÀÛ(J.evoç. 2. ~Ü!J.o(wç 0 è7tLcrxo7toç cruV't'"l)pdrw, 

4 xa:60 8ÛV<X't'<X!., 't"OÙÇ {J-1) ~fl.<Xp'r1)X6't"~ &.V<X!J.ap't"~'t"OUÇ tJ.eÎ:vor;~, 

bo(~R) aoyz(~H) s pv(~M) 

23, 10 &~ap<<>vo : &~&pnt P Il ""'P&~wv post 6ebv P" Il <Ov : dç P 
1111 S7ta~lov<a z 1112 Mye• MIl 13 1topeoo~a• s 7toV'I)peoof1.<LL R Il 
&vacr't"pocp?i : li1t'À6't'"t)'t"L R Il 7t'OV"t)pEZI; + xat 't"6n J;L&'t"avo-l)cr(!l a Il 14 y<Xp : 
8~ yz Il xal : b R > M Il &;~<hv b H &;~~&v o S similiter 
deinceps 1115 ~~olv : Myet yz Il 7tapûoyloa<o H M 1115-16 Àoyta~ov 
7tapaô&aewç > R Il 16 év éau<0 > H M Il 1tolJ.& > P 1117 éx ve6<. 
ante 1t'oÀÀà ayz post 1t'1Xp"f/v6wfJcrev M Il ve6't""t)'t'O<; + J.LOU [> o] 
~~ap<ev xal R Il <0 > H s M Il y~p~ H M Il 18 xa6&7tep o Il 20 7t&V<aç 
> o Il ywo~évouç p ywa~évouç R Il 21 au<ov post 6eoç b Il Tijç > p 

24, 2 <Ov Àoyta~ov > o Il é1tl + <l)v c M Il au<oü H M Il OTIJ­
pla~ s v TI)p~a~ R Il 3 auv<6[LWÇ : oùv <0 &;l'O,ç M Il &7toÀea~évoç 
R Il O~ot(!lç + xcd z p Il cruV't'"t)pd't"(!l acymg [praem. ypetq>. xett ymg] : 
O"'Ojptt;é't"(!l R s 8t8etcrxé't"(!l ytxs Il 4 ~-)) > p Il J;LE:Î:Vett : shen c 
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dans lenr dignité antérieure. Or il n'y a pas de plus grand 
péché que l'idolâtrie, car c'est une impiété envers Dieu; 
mais même ce péché est pardonné, à la suite d'une pénitence 
sincère. 

L'exemple 
d'un pécheur 
Impénitent. 

2. Mais quiconque pèche délibé­
rément, en tentant Dieu comme s'il 
ne punissait pas les méchants, celui-là 
n'obtiendra pas le pardon, surtout s'il 

dit en lui-même :«Mon bonheur, que ce soit de marcher selon 
les mœurs de mon cœur déprauéa.. » 3. Tel fut d'ailleursAmon, 
le fils de Manassé. L'Écriture dit en effet : « Et Amon tint 
ce mauvais raisonnement de rebelle et de prévaricateur, 
en se disant: Mon père dans sa jeunesse a commis bien des 
iniquités, mais dans sa vieillesse il s'est converti; et moi 
maintenant je marcherai selon les convoitises de mon âme 
et sur le tard je me convertirai au Seigneur. 4. Et il commit 
le mal deuant le Seigneurh, plus que tous ceuœ qui vécurent 
avant lui', et le Seigneur le fit rapidement disparaître de 
son bon pays; ses serviteurs se saisirent de lui et le tuèrent 
dans sa maison11 et il ne régna que deuœ anse.>> 

L'accueil 
des pécheurs 
par Jésus. 

24. 1. Prenez donc garde, laïcs, 
qu'aucun de vous ne fasse du raison­
nement d'Amon sa conviction intime : 
il sera anéanti en peu de temps. 2. 

De même, que l'évêque veille autant qu'ille peut à ce que 
ceux qui n'ont pas péché restent sans péché et qu'il 

23. a. Deut. 29, 18 Il b. IV Rois 21, 30 11 c. Ill Rois 16, 25 11 d. 
IV Rois 21, 23. II Chr. 33, 24 Il e. IV Rois 21, 19. II Chr. 33, 21 

23, 3. Autre attestation de cet agraphon: CYRILLE n'ALEXANDRIE, 

Homélie 14 sur la mort et la parousie (PG 77, 1088). 
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xocl 't'OÙ<; &7to OC[LOC(J't'LWV Èma-rpéq>OV't'OC<; 6e:pocm:UCùV ae:xéa6Cù. 
3. 'Eav aè [LE:'t'e:yveùx6-roc &v'YjÀE:~<; &v [L~ 7tpoo-Oé~'Yj't'OCL, 
OC[LocpTI)ae:L e:Lç KupLOV 't'OV 0e:àv ocù-rou, aLXOCLWV É:OCU't'OV 

8 \mèp ~V Èxdvou aLXOCLOO"UV'Y)V xocl [L~ 1tfJOO"ÀOC[LOOCV6[LE:VOÇ 
&v 7tpoae:aé~oc't'O aLa XpLO"'t'OU, aL' &v &7téO"'t'E:LÀE:V 't'OV u[àv 
OCÙ't'OU È1tl 't'~Ç y~<; 't'O~Ç &v6p6>7tOLÇ WÇ èJ.v6peù7tOV, aL' &v 
e:ùa6X'Y)O"E:V Èx yuvocLXOÇ ocÙ't'OV ye:w'Yj6~VOCL 't'OV 7tOL'Yj~V &vapoç 

12 
, , 'r' , ~ , .... , 6 , 

XOCL yuvOCLXOÇ ' OU XOCfJLV, [L•j (j)E:LO"OC[LE:VOÇ O"'t'OCU(J~ XOCL OCVOC't'~ 

xocl -rocq>'{j, auve:xcl>p'Y)ae:v 1toc6e:~v -ràv 't"{j q>Üae:L &7toc6~, -ràv 
Ylàv -ràv &yoc7t'Yj-r6v, -ràv 0e:àv A6yov, -ràv -r~ç [LE:YcXÀ'Yj<; 
OCÙ't'OU ~OUÀ~Ç èJ.yye:Àova, ()7tCùÇ 't'OÙ<; Ù7tOXE:L[LéVoU<; 6ocVcX't'~ 

16 pUO"'Y)'t'OCL -rou 6ocv&.-rou. 
4. Tou-rov 7tocpopyt~ouo-Lv ot [1.~ 7tpoaae:x6[Le:VoL -roùç 

[LE:'t'ocvoouv-rocç. Oû-ro<; yap Moc-r6oc~ov È[Lè -re:ÀWV'Y)V ISv-roc -rà 
7tp6-re:povb oùx È7tfJO"XUV6'Yj • xocl Ilé-rpov, &pv'Y)a<X[Le:vov ocÙ'l:ov 

20 aLa aéoç 't'(JL't'OV xocl aLa [LE:'t'OCVOLOCÇ È~LÀE:CùO"cX[LE:VOV xoct 
7tfJOO"XÀOCUO"OCV't'OC mxpwçc, 7tfJOO"~XOC't'O XOCG 7tOL[LéVOC 't'WV ~aLCùV 
&pvLCùV XOC't'éO"'t''Y)O"e:vd ' xocl IlocuÀoV aè 't'OV O"UVOC7t60"'t'OÀOV 
-J)[LWV, 7tOÀÀa 't'O 7tp6-re:pov e:~ç ~[Lil<; Èv-rpLij;rX[LE:VOV xocxa 

1 AÀ , ' , ,, , fi , , À ' , 24 XOC~ t-' OCO"(jl'Yj[L'Y)O"OCV't'OC E:LÇ 't'O OVO[LOC 't'O ocyLOv, OC7t00"'t'O OV OCV't'L 
aLWX't'OU 7tpoe:xe:LpLO"OC't'O, axe:uoç ocÙ't'OV ÈxÀoy~ç• &vocae:t~ocç. 
5. Koct èl.ÀÀfJ -rLvl OC[LOCp't'CùÀ{j> yuvocLxt Mye:L • « 'Aq>éCùV't'OCL 

bo (= R) acyz (= H) s pv (= M) 

24, 5 !hco : btt z Il 6ep!Xm:oe~v R Il 3extcr6oo > R Il 6 aè: + 't"OV 
ayz Il 7 ~[1-&p't"'t)<J&V R Il 9 7tpocre3t~. + 0 6eoç R Il a~· ôv : a~tX. y!X.p 't"OV 
&v6poo7tov R Il &7ttcr-r. + o 6eàç c + dç -rov x6cr[J.OV s v Il 1 0 !X Ô-rou 
+ dç -rov x6cr[J.oV p Il ~1tt -r'ijç y. ante !XÙ-rou p Il 't"'ijç > a s v Il 11 
yev1)6'ijv!X~ a Il &v3pàç + -re p Il 12-13 cr-r!Xupiji - 't"!XCJl'ÎÎ a tx s M : <J't"!XU­
pàv X!XL 6ocv!X-rov X!XL 't"!Xcpljv R a•mg [praem. ~v &'A'Acp amg] cr-r!Xupou 
x. 6!Xvoc-rou x. 't"!Xcp'ijç a••I Il 14 -ràv 6eàv [6eou 2J] Myov > R Il 15 
!XÙ-rou > R Il ~ou'A'ijç > s Il Ô1tox. + -riji cIl 15-16 6!Xvoc-rou .•. 6!XVOC't"cp 
N p Il 16 't"OU > M Il 17 't"OU't"OV R acymg [praem. ypcp X!XL ymg] s M : 
-rolvuv ytx2J Il 18 o\hooç o p Il ~[.tè: : ilv-r!X [1& R Il -rà > R ayz s Il 19 
oùx - 7tt't"pov > z Il &pvOO[J.&VOV R s Il 20 3e6ç : a~X()(<J't"~p~ov R Il 
21 7tpocr~X!X't"O : 7tpocre3t~!X't"O R Il 22 &pvoov a Il 23 -rà > s Il 7tp6-repov : 
7tpoo-rov R post ~[J.iXt; s Il dç : 7tpàç s Il èv-rp~<j;. s v : ~m-rp<j;. ayz 
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accueille et soigne ceux qui se repentent de leurs péchés. 
3. Mais s'il est impitoyable et refuse d'accueillir quelqu'un 
qui s'est repenti, il péchera contre le Seigneur son Dieu, 
se justifiant lui-même en se plaçant au-dessus de la justice 
de Dieu et n'apportant pas d'aide à celui que (Dieu) 
avait reçu par le Christ, à celui à cause de qui il a 
envoyé son propre Fils aux hommes, sur la terre, comme 
homme; à cause de qui il a jugé bon que le créateur de 
l'homme et de la femme naisse d'une femme; pour qui, 
n'écartant ni la croix, ni la mort, ni l'ensevelissement, il 
consentit à ce que souffrît celui qui par nature est impas­
sible, le Fils bien-aimé, le Dieu Verbe, l'ange de son grand 
conseifa, afin qu'il libérât de la mort les sujets de la mort. 

4. C'est lui, le Fils, qu'on provoque en n'accueillant pas 
ceux qui se repentent. Car il n'a pas eu honte de moi, 
Mathieu, qui auparavant étais publicainb; et Pierre, qui 
par peur l'avait renié trois fois et qui l'avait ému par son 
repentir en pleurant amèrementc, il l'accueillit et l'établit 
pasteur de ses brebisd; et l'apôtre Paul, notre collègue, qui 
auparavant nous avait causé bien du mal et avait blas­
phémé le saint Nom, d'un persécuteur il s'en est fait un 
apôtre, le déclarant vase d'élection•. 5. Et à une femme, 
pécheresse elle aussi, il dit : (( Tes nombreux péchés te sont 

&v!X3etl;&[1evov R ~v3et~&[.tevov c p Il 25 7tpoex. + x!Xt c Il ~x'Aoy'ijç 
!XÙ-ràv N s Il 26 -rtvt + !XÙ-ràv R Il yuv!Xtxt tX[J.!Xp't". N R Yz p Il &cptov-r!Xl 
s v &cpéov-réç p 

24. a. Is. 9, 5 li b. Cf. Le 5, 27 li c. Cf. Matth. 26, 75 Il d. Cf. Jn 
21, 15 Il e. Act. 9, 15 

24, 3. Sur la théologie de ce passage, cf. Introd., § 216, 220, 222, 
230, 240. Sur l'accueil des pécheurs, § 308. 

24, 4. Sur le style pseudépigràphique, cf. Introd., § 22. 

8 
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aou ocl &!J.o:p•doct oclrco)J..oc(, th~ -Jjy&'ID}trcx:ç rcof...Ur n. 6. ~ET~pocv 
28 M 'IW<X -IJftotp-nptu!otv l<rrrJ<r<Xv o! 1tpm6U-repo< ~f'1tpoa6ev 

œÔ't'oÜ, xcà 1!1t' <XÔ't'i;> 6é!J.eVOI. -rljv xp(ow t!Ç~f..6ovg ' 0 8t 
xap8toyvcilcr't'1jt;h Kûptoc;, 7tU66f.tevoç ocù-rijç, d xoc't'éx.ptw~v 
ocù-ri)v at rcpe:crOO-re:pot, xoct e:btoÔcrYJÇ 5't't otl, e!rce:v 7tp0ç 

32 r.~.ù-rljv • « 11Y7tocye:, oô8è lycil Ge x.o::rocx.p(v(l)l, >> 

7. Toihov -rov aw't'iip<X, ~<X<r<Àé<X x<Xl Kôp<ov x<Xl 0eov 
~f.t&v, 'I"I}aoüv, c1l ,,bdaxo7tot, ax.o1tàv Ô!J.éic; ~x.e:tv 8e:~, 't'OÔ't'ou 

!J.I.(J."f}'t'<h; e:tvoct, 1tpote:î:c;, i}crux.(ouc:;J, e:Ùa7tf..&yxvouç, k/..e:~!J.OVotç, 
36 e:tp"t)vl.xoûç, &opyfrrouç, 8t3ocxTtx.oûc;;k, krctO"t'pe:7tTtx.oOç, da8e:­

x-r<xoôç, 7t1Xp<X><À'1'<<xoôç, f'~ 1tÀ~x-r<Xç, f'~ ôpy[Àouç' f'~ 
UOptO"t'&ç, (1.-i) &Àoc~6vocç, tt-iJ Ôrce:porc·nxoOç, !J.~ otv6cpÀuyaç, 
f'~ fte6ôaouç, f'~ e1xoc<o8<X7tOCvouç, f'~ -rpuq>'1-r&ç, f'~ 7toÀu-

40 8ot7t&vouç, f'~ wç &ÀÀo-rp[o<ç, &À).' wç t8[o<ç -ro!ç -roü 0eoü 
86ftOC<r<V XP"'f'évouç wç xoc6ea-r&-rocç &yoc6oùç otxov6ftouçm, 
~ç tJ.éÀ/..ov-rocç <bt:<XL't's:Lcr6ott rcctpa ToÜ 0e:oü 't'àv À6yovn. 

25. 1. Aô-r<Xpx'1 kxé-rw -rpo~v x<Xl &f''J''""'f'OV b h[axo7toç 
TOV 'l'ii xpdq< XIXl '<ÎÎ <r<ftV6't"l)-r< 1tpO~XOVT<X • f'~ TOOÇ XUp<<X­
XOLÇ wç &ÀÀo-rp[o<ç xexp~a6w, &ÀÀà f'<f'<'<P'1f'évwç • (( "Al;<oç 

4 y<l:p b ipy&'<'"lç -roü ft<<r6oü ocô-roü ia-rtv•. " 2. M ~ <r7tOCT<XÀOÇ 

bo (~ R) acyz (~ H) s pv (~ M) 

24, 27 aou : ao• R c JI &~œp<lœ• + oou R JI 8« - 1toÀÜ > o JI ~y&­
mJcre c 111t'oÀÙ -ljyœn. N s Il 28 ë!J.1t'pocr€lev : èv6mtov p Il 29 aÔ·r<';l : o:ô-ràv 
P"' Il 30 7tUv6ocv6~ovoç R p JI œôTijç > p JI d : ol R JI 31 d>tev : g~~ 
H M Il 32 Ô>tœye + oùv ay" M Il OÔ<è s JI 33 o.mjpa + xœt yz JI xœt 
x6ptov > H M Il 34 l7Jcroüv > R Il U11-iil; > a !! asr post 't'oU-rou R 
+ wxt P Il 35 !J.L(.t. -roU-rou N p Il f.!.Lf.L. : X!X't'IX!J.(tJ."Jl<1LV yz JI 1tpae!ç : 
>tpailç R + XP~ yz JI ~mlxouç R c JI 36-37 tma<p. - 1tœpaxl.. 
> R JI t7tt<np. do8ex<. post ôpy(l.ouç p > z JI 37-38 ~~ >tl.~x­
Tœç- Ù7tep01tT. > z Il 38 ~~ Ù7tep01t<. > R Il 39 fLéeuooç b Il 40 eeoil : 
xUptou R Il 41 XE:XPlJt.t€\'OUÇ s xexp'fJtJ.éVotç R Il XIX€1E:G't'00't'IXÇ post 
o!xov. ayz JI 42 <oil > s M JI 6e0 p Il <Ôv > M JI Myov post fLél.l.ovTaç 
p post &rn~t't'. v 

25, 1 œÔ<âpx~v R v Il &fL<pLMfL& s Il 6 > R Il 2 xpdq< : x~pla R 
+ 8è s Il ~~ > R Il 3 xexp. : xœt xp~oero a Il 4 ta«v post y&p p Il 
G1t'IX't'. : 'TCOÀUCGV&J..ro't'OÇ yz 

\' 

1! 
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remis puisque tu as beaucoup aimét. )) 6. Les Anciens 
avaient amené encore une autre pécheresse devant lui en 
lui remettant le jugement et ils s'en étaient allésg; mais 
lorsque le Seigneur, qui connaît le fond des cœursh, se fut 
enquis auprès d'elle si les Anciens l'avaient condamnée et 
qu'elle eut répondu que non, il lui dit: <l Va, moi non plus 
je ne te condamne pasl, )) 

7. Ce sauveur, roi et Seigneur, notre Dieu, Jésus, 
évêques, vous devez le prendre pour exemple et devenir 
ses imitateurs, en étant doux, calmes3, bienveillants, 
miséricordieux, pacifiques, exempts de colère, sachant 
instruirek, convertir, accueillir et encourager, ni batailleurs, 
ni coléreux1, ni violents, ni prétentieux, ni méprisants, ni 
portés au vin, ni ivrognes, ni gaspilleurs, ni sensuels, ni 
dépensiers, usal'l:t des dons de Dieu non comme de biens 
étrangers, mais comme si c'étaient vos biens, puisque vous 
avez été institués pour être de bons intendantsm et qu'il 
vous en sera demandé compte par Dieun. 

La gestion 
des biens 

ecclésiastiques. 

25. 1. Pour la nourriture, que 
l'évêque soit modéré; de même pour 
ses habits, qu'il en reste à ce que 
requièrent l'usage et la dignité; qu'il 

use des biens du Seigneur non comme de biens étrangers, 
mais avec mesure; en effet<< l'ouvrier mérite son salairea. )} 
2. Qu'il ne soit ni voluptueux ni frivole, mais se contente 

24. !. Le 7, 47·48 JI g. Cl. Jn 8, 3.10 JI h. Cf. Act. 1, 24; 15, 8 JI 
i. Jn 8, Il JI j. I Pierre 3, 4 JI k. I Tim. 3, 2 JI!. Tite 1, 7 JI m. Cf. I 
Pierre 4, 10 Il n. Cf. Le 16, 2 

25. a. Le 10, 7 

25. Sur la section 25-35 relative aux offrandes, cf. Introd., 
§ 406·410. 
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!J..'YJÔ:è 7tépnepot;, &Àf..O; [J.6V<ùV 't'(;)\1 7tpàç O'Ù<r't'IXOW i:rptéfJ.E:VOÇ1 

(25) .. a 8t36[J.e:V<X xoc-r' Ev-roÀ-i}v 0eoü 't'ÙlV aex.or;'t'&V x.oct 't'ÙJV 

cbtocpx&v W~ 0e:oü &.v6pw7toçb &voO .. toxé't'(.t) • -rà. dcrtpep6fLe:Vor; 
8 Èn~ npocp&cret nev~-rwv èx.oOcrtor; x.GÙ>.Wç otxoVO!J.e:L-rœ àpcpor;voï:ç 

x.oct x~por;tç x.od 6ÀtÔo~-tévotç xo:;t ~évotç cbcopou{1kvotç, Ôlç 

f-x6lv 0e:Ov Àoytcr't'eu'rijv "t'OÙ't'WV -ràv èyx.etpLcrocv't'oc cd.1't'(i'> 
't'CX0-njV -rljv obwVofJ.fOCv. 3. flélcrt 3'è 't'O~Ç 8e:o11-évotÇ fJ.E't'<i 

12 8tx.octocr0\I"')Ç bttfJ.e:pL~O\I't'EÇ, x.oct ÔIJ.e:tç or;Ô-rot xpcG~-te:VOt Ex. 
-r:&v x.uptax&v, &ÀÀà. 11--q 7tor;pa:x.pdlfJ.e:Vot, ècr6Lov-re:ç èÇ ocÙ't'&v, 
&ÀÀ<Î. [J.-q x.or;-re:cr8(oV't'E:Ç OCÙ't'à !J.6Vot, X.OLVWVOÜV't'EÇ 8è: 't'OÏÇ 

XPfl~oucrtv, &7tp6axonot 0e:ij) yLve:cr6e: • èd:v yàp (1.6\lot aÙ't'à. 
I 6 &vaÀfu"'tJ'"'' bveL8L"6~"'"6e 1tapd< 0eoü ÀeyovToç &ç 7tp6ç 

&nÀYjCJ'Touç x.cà fLOVorp&youç • << TO y&.Àrx. xoc't'e:crf:He:-re: x<Xt -ra 
~ptoc 7t&ptÔ<ÎÀÀe:a6e:c », xocf. !\1 fiÀÀotc; • « M-1] otx~0'1)'t'& ~6\lot 
l1tt -rtjc; y1jçd; n .ô.tO X(Û è\1 -re;> N6~4> 7tpoa't'é-rocx-roct U~L\1 • 

20 « 'Ayocrrf)ae:tt; 't'b\1 1tÀ1JcrLo\l aou &ç cre:ocu't'6\le. )) 
4. Koct 't'octhoc /.éyo~e:\1, oûx t\loc w~ ~€'t'OCÀOC!J.6<Î\11)'t'€ U~&\1 

't'êJ\1 7t6w»\l, yéypocTC't'C<t y&p · « Oû cpt!J.Ù>cre:tç [joÜ\1 0CÀoêJ\I't'oct n, 
&ÀÀ' tvoc ~&!J.&'t'p"l)~é\lwt; ~e:'t'à 3txoctoalN1Jt;. 5. <\Ov 't'p67to\l 

24 o?.i\1 b [joüc;, èpyoc~6!J.e:\lot; è\1 T(j éiÀ4> &x~~w't'ot;, ècrfHe:t ~é\1, 
&ÀÀ' oô 't'0 1t0Cv xoc't'e:a6te:t, o{hwç xoc~ û~e:f:c;, èpyoc~6fL&Vot 
de; -ri)\1 &_).w, 't'OÜ't'' ëa't'tv e:lç -r-1)\1 'ExxÀ"I)crloc\1 't'OÜ 0e:oü, èx 

bo(-R) acyz(-H) s pv(-M) 

25, 5 ~~~è : ~~ ayz Il ~6vov v ~6votç yz Il Toiç yz Il 1tpo v Il 
ècp. : &:<pé(-leVo~ R &pxOÛ(-levoç yz Il 6 8e8~(-levct R Il èv't'oÀ~V + 't'OÜ 
S 1! xctt 't"&>V~ > R P Il 8 éxoucr(wç p 1! otxovo(-l. + -;-otç R Il 10 Àoy~cr­
-rl}v R yz s Il Il Bè : ToLvuv yz > p Il 12 èm~<p. : Btavè~oVT<Ç yz Il 
XP"'~·: xp&o6< yz Il 12-13 èK -1tœpœxp. > R 1113 èl; œÔTOOV > MIl 
13-14 èÇ- Xct't"ecrfHov't'e~ > R Il 14 xa't'ecrO.: 1t'ctpaxp&cr6e ytxz rest 
ym• Il ~è : o~v yz Il 15 6</j\ : 6<oü R v > y Il yàp > R Il œô~a : 
't'<XÜ't'a R Il 17 -xa't'ecrOte't"e : ècretet"e M Il 18 èv &).).mç : &;).).axoü yz Il 
otx-ljcret"e H U 19 1t'pO't"é't"axTa~ s 1t'poayéyp<X1t''t'a~ R Il Ô(-l'tv : i)(-ltv 
M ù~IJ.v R > yz Il 20 &yœrrljonç v Il èœuTov s M Il 21 Kœt 
> yz Il ToÜTo M Il ~~ > z !1 23 ~·~•'P'~~èvoç z Il ~.,a > z Il 24 
oi5v : yd:p YZ Il èpya~6(-levoç + (-l€'t'd: 8txatocrlM')t:; o post oi5v R Il 
&x~~- : &~L~wToç yz Il 26 dç '· &Àw > R Il dç' > p Il èv "'ÎÏ èxxÀ~­
cr(~ R c 
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de ce qu'il faut pour sa subsistance; quant aux dons 
prescrits par Dieu, dîmes et prémices, qu'il en use en 
homme de Dieu•. Les dons volontaires apportés pour les 
pauvres, qu'il les distribue équitablement aux orphelins, 
aux veuves, aux malheureux et aux étrangers sans res­
sources, sachant que celui qui le contrôle en ce domaine 
c'est Dieu, qui lui a confié cette gestion. 3. Si vous faites 
de justes répartitions entre tous les indigents et usez vous­
mêmes des biens du Seigneur mais sans en abuser, si vous 
en prenez pour vous nourrir mais sans les dévorer à vous 
tout seuls, si vous partagez avec ceux qui sont dans la gêne, 
vous n'offensez pas Dieu. Mais si vous usez de ces biens à 
vous tout seuls, vous subirez les reproches de Dieu qui vous 
dira comme à des insatiables et à des égoïstes : « Le lait, 
vous l'avalez, la laine, vous vous en rev~teze. )} Et ailleurs : 
«Habiteriez-vouS seuls sur la terred? )) Aussi dans la Loi 
vous est-il prescrit : (( Tu aimeras ton prochain comme toi­
m~mee. )) 

4. Nous ne disons pas cela pour que vous ne jouissiez 
pas de vos labeurs, car il est écrit : « Tu ne musèleras pas 
le bœuf sur l'airer )>, mais pour que vous en usiez avec 
mesure et justice. 5. Donc de même qne sur l'aire le bœuf 
travaille sans muselière et mange certes, mais ne dévore 
pas tout, ainsi vous, en travaillant à l'aire, c'est-à-dire 
pour l'Église de Dieu, prenez votre nourriture de l'Église 

25. b. Cf. 1 Tim 6, lill c. Éz. 34, 311 d. !s. 5, BI! e. Lév. 19, 1811 
f. Dent. 25, 4. 1 Cor. 9, 9 

25, 5. Sur la tente du témoignage, cf. Ex. 25-27; 35-39 j R. DE 

VAux, Les Institutions de l'Ancien Testament, t. 2, Paris 1967, 
p. 122-133. 
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'r~Ç 'ExxÀ'1jcr(ocç ilcr6(e'<"<, êv '<"p67toV xoc! ot Àeuhoc• ot À«-
28 't'oupyoüv-re:~ -r7) crx1Jv?i 't'OÜ !L<XP't'up(ou, ~'t'I.e; ~v 't'Orcoc; 't'~Ç 

'Exx.À1Jcrb~c; x.a-rOC 1t&v-roc, 1tpocré-r1. 8è xrû èx. 't'OÜ ùv6f.tOC't'OÇ 
fi.O<p'I"Ûp•ov ~ç 'ExxÀ1)cr(ocç ~ crx1)v'l) 7tpowp(~e1"o. 6. 'Ev1"ocu6oc 
yoüv at Àe:uL't'<Xt 't':;) aX.'Y)VÎ) 7tpocre:3pe:Oov-re:c; èx TWv e:lc; -rl)v 

32 7tpoacpopàv -roü 0e:oü 8~o8o!J.éVCù'J {mà 7t<Xv-ràc; 't'OÜ Àocoü 3Wpwv 
xocl &rpoc•pef1.&""'" xocl &7tocpx&v xocl 3exoc1"NV xocl Oucr•&v 
xoct 7tpocnpop&v !J.E't'e:ïx.ov &.x.CùÀÛ-r<ùc;, <XÙ't'ot x.<x.t a.t yu\locÎ:x.ec; 
ocÙ't'&v x.rû ot ulot x.oct cd 6uyo:tcépe:c; rt.Ù't'&v · È7tet31) 8è: -rà 

36 gpyov ocÔ't"NV '!jv ÀE<'roupy(oc ~Ç cr><1)V~Ç, a,oc 1"0U1"0 l<À1)po3ocr[ocv 
y9)c; oùx. ~ÀocÔov èv -ro'Lc; utoLc; 'lapa:~Àg, g't'L oct e:lacpopo:t 't'OÜ 
Àocou ><À1)po3ocr[oc 'rOU Aeul xocl ><À1)pOVOf1.("' ~ç rpuÀ~ç ocÔ't"ou. 

7. cY'!J.e:Lç oUv 0'"!)1'-e:pov, & È7t(crxo7to!., Ècr't'è: T(i) /..oct;) Ôf.t&\1 
40 [e;pe:ÏÇ ÀEUÏ't'<Xt, o[ ÀE:!.'t'OUpj'OÜ\I't'EÇ 't'?j [e:p~ O'X'rj\l?j, ti) &;y(q. 

x.o:1 x.oc6of..tx.î) 'Ex.x.À"'JO'(q., X<X;t 1tcxpe:cr-r&-re:c; -r(i} 6uat<XO'TI]p(~ 
Kup(ou 't'oÜ 0e:oü ~11-&v x.at 7tpocr&.yov't'e:c; ocù't'l;> ·d:c; Àoytxàc; 
xoc! &voc•fl.aX'rOUÇ Oucr(ocç a.oc 'l1)crOU Xp.cr'rOU 'rOU fl.<yaÀoU 

44 &.pxte:pé<ùçh • Ôf.Le:Î:ç -rotç È:'J ÔfJ.Î:'J f..ai:xotç è:a't'e: 7tpocp9j't'oct., 
&pxa'J't'e:<; xat 1)yo6fJ.e:'Jot. xat ~aa~f..e:î:ç, al f.I.EO'Î:'t'at 0e:oü xat 
't'ÙJ'J 7ttcr't'&'J etÔ't'oÜ, ol 3oxe:î:ç 't'OÜ f..6you xd &yye:À't'!fjpe:<;, 
o! yv&cr't"oc• '<"NV YP"''f>NV xocl rp66yyo• 'rOU 0eou xoc! fl.&p'<"upeç 

48 - 0 À, ' - t , \ • , ~ 1."1' 't'OU ve: "l)f.I.Ct't'OÇ au-rou, at 1t'<XV't'<ùV 't'<XÇ <XfJ.OC.p't'tOC.Ç t-'OC.O''t'r.x....,ov-re:ç 
xoc.~ 7te:pl 7t&v-r<ùv &7toÀoyo6f.Le:'Jot • o!ç, &ç ~xo6croc.-re:, È:f.LÔpt6&ç 

bo(~R) acyz(~H) s pv(~M) 

25, 27 ~crO(en : ~crO(ew O<p<(À"< yz Il xœ( > R Il 28 -r'.jç crx~'Jijç 
y Il 29 7<pocré" 8è : 8~Àov y&p yz Il 29-30 bv6f"'<Oç - 7<powp(l;. : 
XctÀeta6o:t o:ôTijv !J.IX(l'rup(ou O"Xl)V~'V 5-ct è!; ctô-coü -coü ôv6!J.et:-coç -cà v.uaM 
-rljptov 'tijc; èxxÀ"t)O"(ctÇ rcpoôtoopLl:;e-co yZ: Il 31 yoüv : o~v R s -co(wv 
xœ( yz Il o! : xœ( a Il Àeol<œ• post 7<pocre8p. yZ Il 31-32 <~v 7<pocr~. : 
"f'~V yz Il 34 &xwÀÛ<wç : oû f'6vov yz + xœ( R Il a.Û<ol + &ÀÀ& 
yz Il a.! > ayz Il 35 a.Û<wv' > yz Il u!o! + a.Û<wv c Il a( > b ayz Il 
~"et c Il 8è : y&p yz Il <O > R Il 36 a.Û<olç R Il ~v + ~ o s p Il 38 
xœ( + ~ z Il xÀ~povof'["- : -VOf'["' p xÀ~po8ocr[œ R Il œÛ<oÜ : 
a.Û<wv ayz + xa! yz Il 39 ~cr<s ante !epelç Y Il 40 o! > yz Il 
40-41 -njç &y(aç xa( xœOoÀ•x~ç èxxÀ~cr[a.ç R Il 41 xœl' > H v Il 42 
xup[oo > v Il xopl<j> <ii> Oeij> R Il Ôf'WV C v Il 43 XP'cr<oü > ac M Il 

·-----r-----------
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comme les lévites qui servaient dans la tente du témoi­
gnage; celle-ci était en tout point la figure de l'Église; 
de plus par son nom même de témoignage la tente pré­
figurait l'Église. 6. Jadis, en effet, les lévites au service 
de la tente, leurs femmes, leurs fils et leurs filles prenaient 
librement la part dans ce que tout le peuple apportait pour 
qu'on l'offre à Dieu : dons, portions, prémices, dîmes, sacri­
fices et offrandes; puisque leur office était le service de la 
tente, voilà pourquoi, parmi les fils d'Israël, ils ne reçurent 
pas de terre en héritage• : les offrandes du peuple étaient 
le lot de Lévi et l'héritage de sa tribu. 

7. Aujourd'hui donc, vous, les évêques, vous êtes pour 
votre peuple les prêtres lévites : vous assurez le service de 
la tente sacrée, la sainte Église catholique, vous vous 
tenez à l'autel du Seigneur notre Dieu et vous lui présentez 
les sacrifices spirituels et non sanglants, par Jésus-Christ, 
le grand pontifeh; pour les laïcs qui sont avec vous, vous 
êtes prophètes, chefs, dirigeants et rois, médiateurs entre 
Dieu et ses fidèles, dépositaires et hérauts de la Parole, 
experts pour les Écritures, porte-parole de Dieu et témoins 
de sa volonté, vous portez les péchés de tous et vous 
rendrez compte de tous; comme vous l'avez entendu, la 

45 xa(' > yz Il o! > yz Il 45-46 xœ! <wv ""''(;\v œ!mü > R Il 46 o! 
> yz Il &yyéÀ<wpeç R !1 4 7 o( > yz Il ~06yyo• : -ra• s x~poxsç 
yz Il xœ( > R s Il 48 o! > yz Il 49 7<ep( : \mèp z Il otç > R Il <l>ç 
> s JI 1)xo6mx-re + rc&ç R s 

25. g. Cf. Nombr. 18, 20 Il h. Hébr. 4, 14 

25, 6, Sur les sacrifices et l'organisation des offrandes, cf. I.e., 
ibid., p. 291~347. 

25, 7-8. Les prescriptions de l'Ancien Testament sont appliquées 
aux communautés chrétiennes : cf. lnlrod., § 32. - Sur les titres 
du Christ, cf. Introd., § 236. Sur les titres donnés aux évêques, 
cf. § 306. 
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0 )..6yoç &rce:~Àe:L, tàv xpO~Y}'t'E: èl; &v6p6:mw\l ~v Tijç yv~ae:wç 
XÀe:LSoci • ore; x.L\18uvoc; à)..é0ptoc;, èOCv {l-1} 3tayydÀ1)'t'E: 't'0 

52 6éÀ"'ft<X <XÔ-roù -rij\ ùqi Ô(liiç À<Xij\ • o!ç ""'Pa 0eoù il•cr6oç 
&t.Ve:ui3-}jç xoct xt..éoc; cbe:x.8t~Y'tJ't'OV èv 861;1), xo:;f..(;)ç Àe:t't'oupy~­
O'rt.O'LV -rTI crxYJv?i 't'fi &yt<f. 8. (.Oc; yàp 't'à ~&.poe; ÔfJ.é-re:pov, 
oih·wc; xocl -r<Xc; StOI:X.OVLocc; -riûv 't'poq>Wv xcd 't'à<; &_)..)..ocç xpd!XÇ 

56 Ô(leÏ:ç K<Xp7toùcr6e. 
9. Mtp.1)'t'ctl yàp ~cr-re: Xpta't'oÜ 't'OÜ Kup(ou, xcx1 &ç ocô-rOç 

rc&.v't'CùV ~fLWV 't'd:ç &tJ.o:p·docç &v~veyxe:vJ èrd Tb ~Uf..ov, Cï't'1Xupw-
6d.ç 0 &!J.(l)!J.OÇ Urcèp -r&v xof..OCcre:wç &Çtwv, oGTwç x.rû ÔJ.L&c; 

60 -rou À<XoÙ -rocç cX(l<Xp-r[<Xç ~1;,3w7to<ei:cr6<X, XP~· 1 O. Etp'J'<"'' 
yd:p 7te:pi -roü o-wTijpoç èv tHcroct<f, 5't't « OO't'oç Tcb; &fl.<Xp't'tocç 
'l)(lôiV 'f'ép« K<Xl 1tepl 'l)(lôiv b3uvih<X••. » 11. K<Xl 1tocÀ.v • 
(( t Û cx/.J't'àÇ TàÇ &!J.<Xp't'(ocç 7tOÀÀÙlV &v~ve:yxe:v X.CÛ 3tà 't'<:b:; 

64 &vo!L(ocç aÔ't'Ùlv rcocpe:366YJ 1• » 12. ''.Ocr1re:p oi5v ÔtJ.e:Ï:c; oxorcol 
ècr't'e:, of5't'wç xrû crno1tàv g,Xe:'t'e: 't'àv Xp1.cr-r6v • 6lç oùv ocl.l't'àç 
n&v-rw'J ô~&v, of5-rwç xcd Ô!J.e:~ç 't'&'J ôcp' Ô!J.&ç t..oc·,x&'J. M~ 
yocp vo(l[~e-re, 5-r• eôxepèç ~ ~À<X'f'pOv 'f'Op-rbvm ~cr-rlv ~ 

68 è7ttcrxo'Tdj. 13. Xp~ oÙ'J, 6lç 't'à ~&poç cpépe:'t"e:, oG-rwç xcd 
't'&'J xocp1t&v 7tpdl't"ouç !J.E:'t'IXÀOC!J.Ô&ve:w xocl 't'o'i:ç Be:o~évotç 
~e:'t'oc8t86voct, 6lç t..6yov ôcpé~ov't'ocç 't'l;> &7tocpocf..oy(cr't"Wç Ô!J.&ç 
(llÀÀov-r• Àoy•cr-reoew. 14. Aei: yocp -roùç -rïî 'EKKÀ')cr[q< 

bo (- R) acyz (- H) 8 pv (- M) 
25, 50 xpu~e• b Il tl; > R Il 51 xl.el8œ + xœt yvii>ow R JI x(v8uvoç 

+ t"ép)(«œL R JI 6).e6poç yz JI 8•œyy. : 8•œcrn(l.~n R 8 Il 52 6eij) 
0 Il 55 o~<ro yz s JI 58 ~{Lii>V > 8 Il <o : <OV z > y Il <ij\ i;ul.ij) R 
<oili;ul.ou s Il 59 &f'-O>f'-OÇ : &{Lvoç R P Il <ii>v > c Il &!;(rov + t8uao"'"' 
<OV "œ<épœ R JI oôm yz JI ô{Lilç : ~f'-elÇ b JI 60 <oil Àœoil post &{Lœp<(œç 
R > 8JI61 crwôipoç + ~{Lii>v P 118<' > cP Il o~<roç b P Jl62 ~{Lii>v 
<&ç &f'-. "'b Il 63 b ... <<4' > H M Il œ•lToç i!er. s Il &f'-<Xp<(œç 
+ <ii>v R Il 64 &vo{Ltc<Ç : &{Lœp<(œç v Il œÔ<ii>v : ~f'-OOV M Il axo"o( : 
t"(axo"o' R JI 65 o~<ro b p JI xœt > c s M !1 axo"ov : b(axo"ov R JI 
66 Ôf'-OOV : ~{Lii>V R JI o~<O> b YZ JI xœt > M JI u~' : ·~· 0 JI Àœtxii>v : 
J<Oo{LLxii>v R Il 67 y&p > yz Il vo{L(o~<e R v6{L•i;e ay Il 68 o~<ro 
b yz p Il 68-69 xcd - 1t'pd>Touç : xap1t'oÙç (-1t'OÜ o] 1tpWTov R Il 
70 Ù<pé!;ovTeç acz MIl 71 (J.É:ÀÀeLv R Il Àoyta't'. + ypa<p. xptveLv ymszmg 
Il yàp : <o(vuv yz 
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Parole vous menace sévèrement si vous cachez aux hommes 
la clé de la connaissance1 ; un péril mortel vous guette si 
vous ne faites pas connaître la volonté de Dieu au peuple 
qui vous est confié; à vous, de la part de Dieu, une récom­
pense sûre et un honneur indicible dans la gloire, si vous 
assurez comme il faut le service de la sainte tente. 8. Car 
en raison de votre charge, vous avez jouissance de la four­
niture des aliments et des autres avantages. 

9. Soyez les imitateurs du Christ, le Seigneur; de même 
qu'il a porté nos péchésJ à nous tous, sur le bois, et qu'il a 
été crucifié, lui, l'innocent, pour ceux qui méritaient le 
châtiment, de même faut-il que vous vous appropriiez 
les péchés du peuple. 10. Car, du Sauveur, il est dit dans 
Isaïe : {( Lui, il porte nos péchés el c'est pour nous qu'il 
souffrek. >> 11. Le même dit encore : ((Lui-même a porté 
les péchés de la multitude et il a été livré à cause de leurs 
iniquilés1• >> 12. Donc, de même que vous-mêmes êtes des 
surveillants, de même avez-vous comme surveillant le 
Christ; de même qu'il l'est pour vous tous, de même 
l'êtes-vous pour vos laïcs; ne croyez pas que l'épiscopat 
soit un fardeau facile et légerm. 13. Donc de même que 
vous en portez la charge, de même devez-vous en percevoir 
en premier les fruits et en donner une part aux indigents, 
sachant que vous aurez à en rendre compte à celui qui vous 
inspectera, quelqu'un qu'on ne trompe pos. 14. Il convient 
en effet que les personnes au service de l'Église soient 

25. i. Le II, 52 JI j. 1 Pierre 2, 24 JI k. Is. 53, 4 JI 1. Is 53, 12 JI 
m. Matth. 11, 30 

25, 12. ax.o1t6ç, cf. II, 6, 7. 
25, 13. Cette conception de l'anathème diffère de celle évoquée 

en II, 10, 3 puisqu'elle attribue une telle offrande aux prêtres; 
cf. Léu. 27, 21. 
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72 1rpoo-e8peoov~"'ç t>< -.iîç 'E><><À"I)o-("'ç 8'"'~pérpeo-O"''• <ihe 
1epiiç Àeuk"'ç 1rpoé~pouç, ÀeL~oupyoùç E>eoü, ><e<Oci>ç tv 
~(OÀ,' ~wv 'Ap:Op.wv yéYP"'"'~"'' 1repl ~wv !epé6lv • 15. « Ke<l 
elne~ Kùptoç npOç 'AccpWv • crô xod. ol ulo( crau x.r.ct à o!xoç 

76 na:-rptiiç crau f..~o/e:cr6e: -ràç &(1-ttp-r(a;ç -r&v &:yLCùv, 't"Yjç Le:poc't'docç 
ôp.wvn. 16. 'Iaoù 3é3"'"" Ôp.'i:v ~v 8'"~~p"I)O"LV ~&v &"'"PXWV 
&7t0 7t&.V't'<ùV -rWv ~ytoccr!J.évwv !1-0L nocpOC -r&v ul&v 'lapa~À • 
ao! 8éO(ùx.oc GCÙ·ni dç yépocç x.cd -roî:ç uloî:ç crau (-lE't'à cré, 

so v6!1-tfLOV cdd>vto\1 • x<Û 't'OÜ't'O ~O''t'IXt Ô!l-Î:V &1tà -r&v ~ytoccr(J.évwv, 
è:x -r&v xccp7twiJ.&:rwv xcct cbtà 't'&v OWpwv xod &7tà n&v't'(t)V 
-r&v 6ucrt&v x«t &n:à 7t&O'YJç 7tÀ"'){LfJ.EÀe:(aç xcd ne:pt &[J.ap·n&v, 
x.:xt Ocroc chto0L86occr(v !J.OL &ml 7t&.V't'(t.)V -rêJYv &y(oov, aot Mcr't'œt 

84 xoct 't'OÎ:Ç uto'Lç crou • è:v -ré;) &y(~ cp&.ye:cr6e: aù't'ck0 • » 17. Kat 
• 'À' n- · "' " ( ' " ' ( fLE't' 0 tyrx. ' (( CCO'IX IX7t1Xf>X'I !W'.IX OU X/X!. Ot.VOU XIX~ (j't'OU, 

5o-e< &v 8(8wo-.v Kup('J>, o-ol 8é3w><e< wl~&, ><al ~a "'P"'~oyev­
V~J.LCX't'<X 1t&V't'OC crot Oé:Owxa, xal crol èpd nav &v&JJe:p.a • 1tav 

88 "'P"'~6~o><ov &vOpomou ""! "~vouç ""'Oe<poil ><e<l &><e<O&p~ou 
><e<l Ouo-(e<ç ><e<l o-~Ouv(ou xe<! ~P"Xlovoç 3e~Loil ~o'i:ç 1epeümv 
7tpocrav1p(E!. xal -roi:ç Àot7toÎ:ç 't'oi:c; napap.évoucrtv aÔ"t'oÎ:c; 
ÀEU('t'IX!.t;;P. )) 

26. 1. 'AKO\JO"O(~e ""'il~e< ""'! ôp.e'i:ç, o[ ÀO((><o(, ~ t><Àe><~ 
'E><><À"I)O"[O( -roil 0eoil • ><e<l yap b Àe<oç 1rp6~epov 0eoü Àe<oç 
xal eavoç &y1.0va Wvop.&~e't'o, xat ôp.e:i:ç oùv ècr't'È: OCyta Le:pOC 

bo (~ R) acyz (~ H) s pv(~ M) 

25, 72 "P<~ea8a< R Il &"": o1"" b Il 73 7tpoa<8poo, b Il tv+ <ii R Il 
74-75 xal - &o:pwv > b Il &apwv : ~ap&v o Il olxo, + aoo z Il 76 
7tct.:-t'p~<iç : 't'OÜ mnp6ç R 1! 77 ~v 8w.'t', Ô(lÏ:v N R H 78 à1tà mfv't'oov 
't'i:>V > R IJ7to:pd: 't'&v : 7tOC't'p<7>v R Il 79 yépo:ç : xetpo:ç R + 't'&V 
oloov tapa~lo Y" Il ~""& a< > b Il 80 ù~1v ~a,a< "' c 1! ~""'" M Il 81 
xocP- 7tâV't'(t)IJ > z Il 7tâV't(t)V > M JI 82 't'&v + 't'OÜ Oeoü s Il 83 &7to-
8(8.,a<v R M Il IJ.O< > s Il ,;;;v > R s Il 84 ~&yeo6a< R M Il 86 8(8.,­
a~v : 8&aw H M !! o:{mt : o:ù-r(j:> b n 87 aot èpet : O'UVO:tpd c auvép-
peL a èpdç R Il &vcf:Om.to: s M Il 7tëlv& > M Il 90 1t'pocrocv~xeLv aac 
s v 7tpoao:Wpcev c 7tpoa~xew p Il 't'otç Àomotç > R Il o:Ù't'otç : 
-rotç R 

26, 1 &xoUe't'e ayz 111-2 èxx).. èxÀex~ N pac Il 3 &ywv + 7tp6't'epov 
c Il ouv > c Il !ep& > yz 
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nourries par l'Église, à savoir les prêtres, les lévites, les 
présidents, les ministres de Dieu, ainsi qu'il est écrit au 
Livre des Nombres à propos des prêtres : 

15. <<Et le Seigneur dit à Aaron: Toi el les fils el la 
Maison de tes pères vous assumerez les péchés contre le 
sanctuaire el contre voire sacerdocen. 16. Voici: je vous ai 
confié la gestion des prémices et de toul ce qui m'est consacré 
chez les fils d'Israël. Je te l'ai donné comme prérogative à toi 
el à les fils après toi, c'est une loi éternelle; cela vous reviendra 
des dons consacrés, des fruits, des offrandes, de lous les 
sacrifices, de lous ceux pour les fautes el les péchés el de toul 
ce qu'ils me rapportent de toutes les offrandes sanctifiées, 
cela te reviendra à toi et à tes fils; vous les mangerez dans 
le lieu sainto. 1) 17. Et peu après : <<Toutes les prémices 
d'huile, de vin, ·de blé, tout ce qu'ils donneront au Seigneur, 
je te les ai données el je t'ai donné lous les premiers produits 
el tout anathème !'est attribué; tout premier-né d'homme el 
de bétail pur et impur; et pour les sacrifices: la poitrine el 
le bras droit appartiennent aux prêtres et aux autres lévites 
qui les assistentP. >> 

La hiérarchie 
de l'Église. 

peuple de Dieu et 

26. 1. Écoutez cela, vous aussi, les 
laïcs, Église élue de Dieu. Car le 
peuple de jadis était déjà appelé 
nation saintes. Mais vous, vous êtes 

25. n. Nombr. 18,1 11 o. Nombr. 18,8-10 Il p. Nombr. 18, 12·19 
26. a. Ex. 19, 5-6 

26. Le compilateur évoque ici une hiérarchie ecclésiastique plus 
diversifiée que dans les communautés présentées par la Didascalie; 
cr. Jntrod., § 304-339. 

26, 1. Sur l'ecclésiologie des CA, cf. Inirod., § 251 ; sur la répar­
tition des offrandes, § 408. 

26, 1-2. Le iota grec, initiale du nom de Jésus, exprime le chiffre 
dix; ce chiffre commande le calcul de la dtme et symbolise la 
perfection. 
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4 'Exx.À1JO'(oc "t'OÜ 0eoü chtaye:yp<Xflflé\11) èv oùpocvéj)b, ~<Xcr(f..e:tov 
le:pâ.-re:u!-lo:., ~8voç &ytov, J...cxèç de; 7te:pt7tohp::nvc, vûp.cp"l) 
x.e:x.ocÀÀ<ù7ttO'[J.ê-.n')d Kup(t{> 't'(/) 0eéi) • )Ex.x.)•:fjcr(a fJ.e:yâ.À"t), 
'ExKÀ1Jcr(o:; ntcr't'~ · & np6't'e:pov èppé61], vüv èvCù't'L~ou • &cprM.-

8 péJJ.IX't'oc xcd 3e:x.&:'t'oct xcd &nocpxcx1 't'<j) &pxte:pe:f: Xp1.cr't'<}) x.oc! 
't'oÎ:ç Àe:t-roupyoücnv ocÔ't'<f>, 8ex&:rrM. O'<ù't'"f)p~ou, &px1J àv611-ocToç 
'11)croü. 2. "Ax.oue:, Le:pOC x.ct6of..tx.~ 'Ex.x}:tjcrLoc, ~ -r1)v 8e:x&:-
7r:ÀYJYOV6 ne:cpe:uyuî:oc xrû ~\1 8e:x.&:J...oyovr df.."t)cpu'i;IX xcà 't'èv 

12 v6p.ov flE:fL<X6'1)X.Uf:cx x.oc! Tijv TC(G't'!.\1 x.e:x.p1X't'"f)X.UÎ:IX XIX! !bd 't'àV 

Kûpt.ov 'I1JO'OÜV ne:rncr't"e:uxuï:'oc xoct -rljv 3'e:x&Boc èyv<ùxuLoc x.oct 
èrà 't'à t&'t'oc, 07te:p èa't'tv &px1) àv6flt>:/roç 'I1Jcroü, 7te:ntcr't'e:ux.uLoc 
x.oct 't'à l5voll-oc ocù-roU àvo!J.<X~olJ.éV1) x.œt è1tt T(j -re:Àe:td>ae:t 't'~ç 

16 86Ç'Yjc; OCÔ't'oU ~O''t'1jp!.y!Jlv1l · oct 't'6't'e: 6ucrtoct vUv eÔX<X~ x<X! 
8e:~cre:tc; x<Xt e:ùx<Xptcr't'L<Xt, oct 't'6't'e: rht<Xpxo:.t xo:.t 8e:x&:'t'o:.t x<X! 
&q>o:.tpÉ:(J.<X't'OC xoct 8&po:. vüv ?tpocrcpopoc! oct 8t<X 't'&v Ocrtwv 
~7ttcrx6?twv 7tpocrcpe:p6(J.e:Voct KupL<p 't'(9 0e:(9 St<X 'I1JcroU 

20 Xptcr't'oÜ 't'OU lmèp ocÔ't'&V &7to8ocv6v't'oc;. 3. ÜÔ·t'Ot. y&:p Ô(J.ÙW 
dcrtv ol &pxte:pe:~c; • ol 8è te:pei:c; Ô(J.&V ot 7tpecrÔÛ't'e:pot, xo:.! 
ot Àe:UÎ:'t'O:.t Ô(J.&V ot vüv 8r.&:xovot x<Xt ot &v<Xytvdlmc.ov't'e:Ç Ô(J.~V 
xoct o! ~Sot xoct ot 7tUÀ(i)poL, oc!. 8t&xovo!. Ô(J.&v xoc! o:.l x-Y}po:.t 

24 xoct oct 7tocp8évot xoct at Opcpocvo! Ô(J.&v. 
4. ~a Sè 't'OÛ't'(i)V ?t&V't'(i)V &vlfl't'e:poc; 0 &pxr.epe:ûc; ~cr't'tv, 

bo(~R) acyz(~H) s pv(~M) 

26, 4 Sxx)\1)0'(« + X«! !e:p&: YZ Il 't'. eeoü post &yL« ayz > R 
c Il oôpovolç s Il 6-7 ~ey&l.~ èxxl.~rr(o : ~<y. èxl.ox-ri) s M > o Il 
7 èpp~6~ M Il 8 xot' > R H Il &7topxot > R Il 9 3ox<hotç R Il 9-10 
&px~ - t~rroü > R Il t~rroü : xupLou c Il 10 ~ > R Il Il èx7to~ou­
yulo a M 7t<pt~uto R il xot <. 3. dl.. > o Il 12 xot' : ~ p Il xot 
't', 'it'. xe:xp«'t'. > s Il x«L2 : of) P JI 13 xUpLov > a v Il t't)aoüv + XP~e>'t'Ov S 
Il 13-14 xot•- 7t<7ttrrnuxulo > ayz Il 14 37top > R Il &px~ bv6~. 
> cIl t~rroüv C 1115 xot•: ~ P Il <O 6vo~•: <0 bv6~o.t s Il è1tovo~ol;o~tv~ 
ac v Il è1tt + <ii 3ol;îi xot R > p Il <<Àot6>rrotç o Il 16 èrr<7Jp. : 
!1t'eO''n')pL y[J.éV't) [-v«~ 0] xcd ),&(J.'it'OUO'IX [ -cro:t 0] R !J cd > R Il vüv 
+ 3è R Il 16-17 oôx~ xot 3o~rr~ç o Il 1 7 o! > R c Il 18 7tporr~opot 

o:l : S:è 1t'poa<pépe't'at R Il 20 aÔ't'C>v : 1)(1-&v p JI 20-21 Uv.&v - !epetç 
> R Il 20-21 drrtv ô~wv N ayz Il 22 o!• > z v Il Àœt<ot R Il o!• 
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l'Église de Dieu sainte et sacrée, inscrite dans le cielb, le 
sacerdoce royal, la nation sainte, le peuple acquise, la fiancée 
parée• pour le Seigneur Dieu, grande Église, Église fidèle; 
ce qui fut jadis, écoute-le à présent : les offrandes, les 
dîmes et les prémices reviennent au pontife, le Christ, et 
à ceux qui le servent, dîmes du salut, initiale du nom de 
Jésus. 2. Écoute, Église sacrée et catholique, qui as 
échappé aux dix plaies•, reçu le décalogue', appris la Loi, 
embrassé la foi, cru au Seigneur Jésus, connu la dizaine, 
cru en l'iota, qui est l'initiale du nom de Jésus, tu pro­
nonces son nom et tu es affermie par la plénitude de sa 
gloire. Les sacrifices de jadis, ce sont à présent les prières, 
invocations et actions de grâces; les prémices, dîmes, 
offrandes et dons de jadis, ce sont à présent les oblations 
que les saints. évêques offrent au Seigneur Dieu, par 
Jésus-Christ, qui est mort pour eux. 3. Car ce sont eux 
vos pontifes; vos prêtres, ce sont les presbytres, et vos 
lévites ce sont à présent les diacres, ce sont vos lecteurs, 
chantres et portiers, ce sont vos diaconesses, vos veuves, 
vos vierges et vos orphelins. 

4. Mais le plus élevé parmi eux tous, c'est le pontife, 

> z v Il ô~lv : ô~wv p Il 23 xat• > R Il o!' "• > yz Il ô~wv : ô~lv 
R Il xo:!3 > c 11 25 't'00't'(1)V : 't'éJJV P 

26. b. Hébr. 12, 23 11 c. I Pierre 2, 9 Il d. Cf. Apoc. 21, 2 Il e. Cf. 
Ex. 9, 14 Il f. Cf. Ex. 34, 28. Deut. 4, 13 

26, 3. Les limites du vocabulaire français nous obligent à rendre 
par deux mots issus l'un de l'autre, presbyt.re et prêtre, deux termes 
grecs différents. Le mot prêtre désigne ici les ministres du culte 
sous l'ancienne Alliance, le mot presbytrç désignant les ministres 
du second degré dans l'Église ({!anciens&). Les CA donnent aux 
presbytres plus d'importance que leur source, cf. Inlrod., § 312. 

26t 4. Sur lee titres donnés aux évêques dans les CA, cf. Introd., 
§ 306. 
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(26) b è7tl<n<07tOÇ. 05-roç À6you a.&xovoç, yvwaewç q>Ô)..<X~, 
p.ea(TI]c; ®e:oü xcd ÜfLWv èv 't'ocre; 1tpàc; cx.ù't'Ov À«'t'pe:loctç • 

28 oiJ't'oÇ ~t~&.crn.ocÀoç e:Ôcrd)docç, oÛ't'oç /1Z't'à ®e:Ov 1ta-ri)p ôp.&v, 
~, tl~ ! 1 ~- 1 t - ' • Cl. l ot UOIX"t'OÇ X<X 7tVEUfJ.<X't'OÇ <XV<XYEW1)0"0CÇg UfJ.O::Ç E:!.Ç UtovEO' fXV ' 

oihoç IJ.px_wv ><<Xl -.jy01liJ.evoç OfJ.WV, oO-roç OfJ.WV ~<XO"LÀeÙç 
xocl 8u'J0Ccr'n'jc;, o0Toç ÔfL&V è7t(ye:J.oç 6e:àc; !J.E't'à ®e:àv, 8ç 

32 Ocpdf.e:t -rijç 1tocp' ôp.Wv 't'tfJ.~Ç &.7toÀocÙe:tv. lle:pt yàp -ro6't'ou 
xoct 't&v 0~-toLwv oc?J"roV b ®e:bç g,Àe:ye:v • « 'Eych d7t<x • 6e:o( 
è:cr't'e: xocl utot ·y~(crt"ou 7t&.V't'e:çh », xocE • cc 0e:oùç 't'OÜ Àcx.oü 
crau oô xcx.xoJ..oy~ae:tç 1 • >> •o p.èv oOv È:7dcrx.o7toç 7tpoxoc6e:~é-

36 a6w OfJ.WV &ç Eleoù &~lq< TE'<LiJ.>JfJ.OVOÇ, 'fi >tp<X-rit -rou ><À~pou 
X«l 'TOÜ ÀctOÜ 1C<XV't'0Ç &pxe:t. 5. •o 8è 8t&:XOVOÇ 't'OÔ't'W 7t!XpL-

'O. ··x ' -n t · O''t'OCO'v<ù CùÇ 0 ptO''t'OÇ 't'~{) OC't'p(, X<X Àe:t't'OUpyd't'!ù OCÙ't'<}) 

' - ' /; . . x 6 ' '. e:v 7to-:aw OC!L f..l1t''t'<.ùÇ, wc; o ptO"t' ç, cxtp e:ocu-roU 7tot&v 
40 où8év, -rOC &pe:cr't'a 7tote:L 't'éi'> Tioc-rpt 7t&.v-ro't'e:, 6. ~H Sè St&.xovo<; 

d<; 't'67tOV 't'OÜ ciy(ou llve:Ü(J.OC't'OÇ 't'E:'t'L(J.~0'6to Ô(J.Î:V, (J."t}i}è'J 

&ve:u ToÜ 3tocx6vou <p6e:yyo(J.éV't) -PJ 7tp0C't"t'oucroc, &ç oôSè 0 
7t<Xpa>tÀ>)TOÇ &q>' k<XUTOÙ TL 7tOL€L ~ À<XÀeL, &ÀÀà 8o~a~wv 

44 -rèv XpLa-rovl 7tepLfJ.ÔVeL -rè èxdvou 6tÀ>)fJ.<X • ><<Xl &ç oÔ>< ~a-rLv 
d<; 't'àv Xptcr't'àv 7ttO"Te:Ücroct &ve:u rij<; 't'OÜ n VE:Ü(J.OC't'OÇ 3t8occrxoc­
Àl<Xç, o~-rwç IJ.veu -rijç 8L<Xx6vou 1'->JaeiJ.l<X 7tpoal-rw yuv-1) -r/i> 

bo (~ R) acyz (~ H) s pv(~ M) 

26, 26 oiJ't'OÇ + 't'OÜ R n yvWcrewç : Myou v + 1t(O'TSW<; R p + 1t(­
ao~ s Il 27-28 <v - ô~&v > p Il 28 ~e.a + <lw R 11 ô~&v + 6 R 11 
29 ~~a~ b c Il 30 ô~&v' : 6eo~ &~ b 11 31 ~.,a + <ov R 11 ~""'a 6eov 
> z Il 32 &7<oÀo6m P Il y&p > p Il <mhou : <ou<&v R 11 33 aô<oil : 
ocù't'<i> yz o:Ù't'&v R > a 11 e'l1tov yz v corr. ymg 11 34 x.octt 
+ &Àl,axoü yz Il 34-35 <ail Àœoil aou > H s M Il 35 ~<v o5v R s 
atmg [èv &ÀÀ':l praem. amg] : oùv YZ ycX:p atxc M Il 36 &ç 6eoü 
> R Il 36-37 li - &px•• > p 1! 36 xp•<el : xpa-n)crtç b 11 37-38 
1t«pLcr't'&.cr6w 't'06't'c~ p IJ 38 &ç - 1t«'t'p( R aytxz : x.a:6&:1te:p at 8uv&.­
tJ.&L<; 't'~ 6e<;> [sequitur linea erasa in s] cymg [x.a:t praem. ymg] s 
M Il 39 &~<~"""ç iv 1<&aw "' p Il C:.~ : x•6&~ p Il 7<ot&v &~· <•u<oil 
"' M Il 7<ot&v + « S Il 40 oô8èv ante &~' èau<oÜ s + &ÀÀ& p > R 
Il ~ : el b Il 41 <ail > Y• M Il ~~8èv : ~~ R Il 42 "P&"oua• 
fi ~e. "' H M Il fi > b Il oô8è : oô6è o Il 43 "o"l " "' p Il M<Àel fi 
1<otel "' H Il 44 <, XP<a<ov : <, u!ov p •Ô<ov R Il ""P'~tvO>v s Il 
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l'évêque. Il est le serviteur de la Parole, le gardien de la 
connaissance et dans le culte divin, le médiateur entre 
Dieu et vous; maître de piété, il est votre père après Dieu, 
car il vous a fait renaître de l'eau et de l'Espritg pour votre 
adoption; il est votre chef et votre guide, votre roi et 
votre souverain, il est après Dieu votre dieu terrestre, à 
qui vous devez rendre l'honneur. Car de lui et de ses 
semblables Dieu a dit:<< Moi j'ai dit: Vous êtes des dieux 
et des fils du Très-Haut, vous tous•. >>Et : << Tu ne dénigreras 
pas les dieux de lon peuple 1• >> L'évêque sera donc votre 
président, en tant qu'il est revêtu de la dignité divine; 
grâce à elle il dirige le clergé et gouverne tout le peuple. 
5. Le diacre l'assistera comme le Christ assiste le Père; 
qu'il le serve en tout de façon irréprochable, comme le 
Christ, qui ne fait rien de lui-même, mais toujours ce qui 
plaît au Père. 6. Considérez la diaconesse comme repré­
sentant le Saint-Esprit, elle ne parle ni ne fait rien sans le 
diacre, tout comme le Saint-Esprit ne fait ni ne dit rien 
de lui-même, mais, glorifiant le Christl, il attend sa volonté; 
et comme iJ n'est pas possible de croire au Christ sans être 
instruit par l'Esprit, ainsi qu'aucune femme n'aborde le 

45 ma-r. : ma-r&6wv aoct z U me6tLOC-roç : 1to:pa:x.)..-frt'ou R JI 46 1tpocrl-rw : 
1tpocre~-réwv R 

26. g. Jn 3, 5 11 h. Ps. 81, 6 Il i. Ex. 22, 27 Il j. Cl. Jn 16, 14 

26, 5. Ici s'exprime le subordinatianisme des CA; cf. Inlrod., 
§ 237. 

26, 6. Le Saint-Esprit, ministre du Fils : cf. Inlrod., § 243 s. 
L'assimilation de la diaconesse au Saint-Esprit peut correspondre 
à une tradition syrienne qui considérait l'Esprit comme une réalité 
féminine. Cf. E.-P. SIMAN, L'expérience de l'Esprit par l'J!.'glise 
d'après la tradition syrienne d'Antioche, Paris 1971, p. 212; 
E. BRANISTE, L'assemblée liturgique ... (Conf. S. Serge 1976), p. 110; 
A. G. MARTIMORT, Les diaconesses, p. 57. 



240 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

8LctX6v~ ~ 't'<J} bttcJXÔ7tcp. 7. Ü( 't'E 7tpe:crÔÜ-re:pot de; 'rÜ7toV 

48 ~(.LÙlV -rêiJv &.7tocr't'6ÀCùV Û!J.Î:V VEVO(.L(cr6wmxv ' 81.ÙcicrxœÀoL 
E!a't'(r.)crctv 6e:oyv<ùcr(ocç, è?te:t8~ xaJ ô Kûptoc; 1Jl-tac; &7tOO''t'É:ÀÀwv 

ë"J..e:yEV • (( llope:u8é:v't'E:Ç fLC<.6"1}'t'E:0Cï<X't'E 7tâ.V't'IX 't'a ë6v"J), ~<X7t't'L­
~OV't'EÇ ocÔ't'oÙc; de; 't'0 Ovop.oc -roü lla't'pèc; x<X~ 't'oÜ lloü xœt 't'oÜ 

52 &y(ou TI ve:ÙfL<X:-roc;, StO&crxov't'e:Ç o:.Ô't'oÙc; 'TI)pe:î:v 7t&.v't'o:., <Sera 
èvE't'eû-.&(J."')V Ô(.LÎ:\Ik, )) 8. At 't'E x~po::t xa;t oi. Opcpctvot e:lc; -rU7toV 

-rou 6u<now't"1jp(ou ÀeÀoy(cr6wrocv O[J.Ï:V • oct -re rcocp6évo• e!ç 
't'Û1t'OV 't'OÜ 6u!J.tO::t"Y)plou 't'E't't(J.~cr6wcnxv xat 't'OÙ 6uJ.Lt&.J.LO:.'t'OÇ. 

27. 1. 'Qç oiiv oôx 'ljv kl',ov &ÀÀoyevij, [J.-1) 8v-roc Àeu('t"1jv, 
7tpocre:vé:yx<Xt 't'L ~ 1tpocreÀ6eLv de; 't'à 6ucrr.IXO"rljptov &ve:u 't'OÜ 

le:pÉ:<ùç, oiS't'wc; xoc.t Ùf.Le:Ï:c; &ve:u 't'OÙ èm.crx61tou (1.1JÙÈ:v 7tote:Î:'t'e:. 
4 2. El Oé 't'LÇ &ve:u 't'OÜ È7ttox67toU 1tOLe:Î: 't't, de; jJ.&'t'Y)v 7totd 

(l.(yr:6 • oô y&p ocÔ't'(i) d~ ~pyo\1 Àoytcr6-,)cre:'t'oct. 3. ~n~ ycXp 0 
:EocoÛÀ &veu 't"oil L<X[J.ou'I)À rcpocrevéyxocç ~xoucrev 6'"' « Me[J.<X­
't'oc(tù't'oct ama. ))' oG-rtù~ xo:1 7t'a~ À<XtxO~ li\le:u -roü le:péwç 

8 ' À- - 4 K ' ' '0"' ~ A À ' E7t'L't'E: <ù\1 't't (J.<X't'<XL07t'O\IE:F.. • <Xt (ù~ ~t<X<; 0 t""OCcrt e;u~, 

oôx &\1 le:pe:ù~ -reX -r00\1 Ee:péw\1 È:7tt-re:ÀOO\I, èf..e:7tpW61Jb 8tcX 
7t<Xp<X\IO(J.(<X\I, oG't'w<; x<x:t 1tŒ.<; À<x:tx.O<; oôx. &:-rt(J.Wp1J't'o<; ëm<x:t, 

bo 1~ R) acyz(~ H) s pv(~ M) 

26, 47 Te : Sè R s M 1! 48 Ôf!.lv > R Il 49 xûpwç + ~f'Ô>V s Il 
&1tom. ~l'ils N s Il 50-5! ~œ7tTll;ov p Il 53 Te : Sè o s Il o! > o a s p Il 
bp~œvol + Ôfi.éov • M 1! 54-55 ÀÛ.oy. - aufi.tM1)plou > c Il 54 ÀeÀo­
ylo81)oœv 0 Il Ôi<lv ÀeÀ. N P !1 Te : 8è R c S p Il 55 TÛ1tov + x~t 
OCÙ't'a.t [etÔ't'O:Ï:t; 0] R Il fh.)!J.~IX't'"l')ptou - 't"OÜ 2 > s v Il Eh.>t-t~«'t'. : eucrtoc­
CJ'Ojp(ou p If 't't::TL!J.. post 6ut-tttit-tœ•oo:; R p 

27, 1-3 @ç- notd't'e: : !J.'1)3èv 1t'ote:Ï:'t'e &\le:u 't'OÜ [epéwç p IJ oOv > R 
V Il &J,Àoyevljv b Il !'~ ... Àeul'O)V > R !1 3 oihw y• Il tmox61toU : 
le:pÉ:.6lÇ v fi 3 !1-"'JS'èv : tJ."')Sèv c s > R 1! 3-4 1t'Otei:Te: - èmcrx6nou 
> R Z Il 4 1t'Ote:Ï:_1 : d 0 IJ 5 o:èvrà : i:ctU't'OÜ R llocÔ't'4'> : o:ÙTOÜ R Il 6 npocre:­
vl:.yxrx o li 5·n > v !1 6-7 tJ.e:p.oc't'cdovTœt R Il 7 otl't'ro yz Il 8 tJ.a't'ctto1t'ovd: 
!J.&:'t'caoc 1t'ove:i ay~ v.ch·IXtov 1t'otsi o s !1 à~&ç s Il 0 O?;to:ç "-' R Il 
9 oùx &v te:pe:ùç : &ve:u te:péwç s JI 10 o!S't'C:ù cyz s 

26. k. Matth. 28, 19-20 
27. a. I Sam. 13, 13 Il b. Cf. II Chr. 26, 16-21 
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diacre ou l'évêque sans passer par la diaconesse. 7. Consi­
dérez les presbytres comme nous représentant, nous les 
apôtres; qu'ils enseignent la divine connaissance, puisque 
le Seigneur nous a envoyés en disant : <c Allez, enseignez 
Ioules les nations, baptisez-les au nom du Père el du Fils el 
du Saint-Esprit. apprenez-leur à observer toul ce que je 
vous ai ordonnék. )) 8. Les veuves et les orphelins, consi­
dérez-les comme représentant l'autel; considérez les 
vierges comme représentant l'encensoir et l'encens. 

27. 1. De même qu'il n'était pas 
Contre J'usurpation · à , lé · 

des fonctions. permis un etranger, à un non- vite, 
d'offrir quelque chose ou d'approcher 

l'autel sans passer par le prêtre, vous de même, ne faites 
rien sans l'évêque. 2. Quiconque ferait quelque chose sans 
l'évêque le ferait vainement, car cela ne lui sera pas compté 
comme œuvre. 3. Tout comme Saül, pour avoir sacrifié 
en l'absence de Samuel, s'entendit dire : <c Tu as agi de 
façon insensées.», de même tout laïc qui accomplit quelque 
chose sans le prêtre agit en vain. 4. Tout comme le roi 
Ozias, qui sans être prêtre avait accompli ce qui revient 
aux prêtres, fut atteint de la lèpre• à cause de sa trans­
gression, de même ne restera-t-il pas impuni le laïc qui 

26, 7. Sur l'enseignement confié aux presbytres, cf. Inlrod., 
§ 381. 

26, 8. Sous l'ancienne Alliance les offrandes étaient destinées 
à l'autel et aux ministres ; désormais elles sont destinées pour partie 
aux pauvres, représentés par la veuve et l'orphelin, d'où l'assimilation 
de ceux-ci à l'autel. Cf. Seconde Lettre de Polycarpe aux Philippiens, 
IV, 3 (SC 10, p. 182). Sur l'assimilation des veuves et des vierges 
à l'autel et à l'encens, cf. R. GRYSON, Le ministère des femmes dans 
l'Église ancienne, Gembloux 1972, p. 36, 66, 103. 

27, 3-4. Sur les emplois de tepeOç, cf. Jntrod., § 305. 
27, 4. Sur le sacerdoce du Christ, cf. Introd., § 236. 
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XCX.'t'<Xcppov~ac:xç 0e:oü xoc1 <TWv aù-roü XOC't'<X(.Uxvdç le:péCùV 
12 xcd 'r1)v 't't(J.1)v &p7tcfcraç éocu't'é;>, (J.~ f!L(J.1JO'&.J.Le:Vo<; Xpta't'6v, 8c; 

e- ' 1 c 0 ÀÀ' é OÙ"/.. éocu-rQ\1 è:86~<XO'EV ye:VYJ YjVOCt «pX,te:pe:u<; , <X IX 7tE:pt !J.E:tVE:V 

cbwüO'oct -roü lloc't'p6ç • « "O!J.oaev Kûptoç xcx.t où (J.E't'CX.-
-' ( 1 , 1 , ~ 1 1 1 t: 

(J.EÀ1)6~0'E:'t'IXL ' O'U te:pe:u<; E:LÇ "t'OV IXLW\IOC XIX't'OC 't"'t)V 't'IX~LV 

16 Me:Àxtae:Oéxd, » 5. Et oi5v &ve:u "t'OÜ Ilcx.Tpàç 0 Xpta't'àç oô 
Oo~cf~e:t é<XuT6v, 7t&ç ot6v -re: &v6p<ù7tOV éctu-ràv de; le:pwaÛV'IjV. 
ttt•pp(tt~o.v, fi.~ ÀCL66V~CL ~0 &~l<>lf!.CL 1tCLpoc xpel't"'t"OVOÇ, XCL! 
TCote:f:v è:xdvoc, & (1.6votc; 't'oLe; le:pe:Uow ~Çe:a't'tV; "'H oùxt 

20 ol Kope:Ï:t'oct., xo:.L't'ot 't'i)ç Ae:ut <pu/â)ç: 6v-re:ç, 7tUpb<.<xuG"t'ot 
è:yévo\1-ro, È:1t'o:.voccr-r0Cv't'e:Ç M<ùüa] xcx!. 'Aap<hv xcd 7te:p!. -rCxv 
fi.~ ""61Jx6v't"wv "ô~oî:ç &f!.,ÀÀ<l>f!.evw ; K"t ÂCL6ocv ""t 
'A6o.po>v ~iilv't"eç ""'""é6'1""'" dç &8ou', ""'! p&68oç ~À<X-

24 a't"''jacx.aocg ëcr't'e:tÀe:v -r&v 7tOÀÀiJJv -rljv &vot<~:v x.cd -ràv Ô7tà 0e:oü 
x.e:tpO't'OV1J6év't'cx &pxte:pécx &vé8e:t~e:v; 6. Ilpocrljxe:t oùv xcxl 
Ô(J.Gic;, &Bû.cpo(, 't'ac; 6ua(cxc; Ô(J.&v ~'t'OL 7tpoacpopac; -r<J> l1ttax61tC{) 
7tpoacpé:pe:tv Wc; &pxte:pe:~, 9J ~h' tcxu't'Wv ~ 8td: 't'Wv 3tax6vwv. 

2s Oô (J.~V 8~ &IJ..d: xcxl 't'ac; &7tcxpxac; xal 't'ac; 8e:x<f't'cxç xcxl -rOC 
éx.oUatcx ocÔ't'éJ) 7tpoa&ye:'t'e: · cxô't'Oc; yap acxcpWc; ytvdlaxe:t 't'oÙç 
6À•6of!.évouç x<Xt txa<r't"<p 8Œwa• 1tpoç 't"O &pf1.6~ov, 5ttwç 
f1.'18dç ~ 't"ÎÎ <XÔ't"ÎÎ 'l)f!.épqt ~ 't"ÎÎ <XÔ't"ÎÎ Hl3of1.&3, À<Xf!.MV"() 8lç, 

32 ~'t"epoç 8è f1.'18è 5Àwç • 8lx<X•ov y&p ta't"w f!.iiÀÀov 't"oÎ:ç 6À•-

bo (~ R) acyz (~Hi s pv (~ M) 

27, 11 Xct"t'<Xtpp. + "t'OÜ p 1! X<X't"<X.flctVdç > R s !1 12 éa.u't'lj> + xa.t 
p Il 1'-~ : où p > R a v Il 1'-'fL~cr&fL&voç + <lw M Il 13 yov~6~w• : 
ys~v~e. yz ysvécrOat R 1! &px«péa R c Il rreptéfL&V<V R sM 1\ 15 cro 
+ et R Il 16-19 et- ~~ecrnv > s Il 16 0 XPLO"'t'Ûç : 0 te:pe:ùç M post 
17 éa.u .. 6v1 R !l Éa.u't'àv2 dç : è't'èv R 11 18 )..a;6Wv R Il 19 noter v !1 
~ + y<l.p z Il oùxl + xal R yz Il 20 ),eu! : À<U«txijç R s Il <pu),ijç 
post "rf:<; c > R Il n:epl.xa.ucr't'ot s Il 21 èyé:vono : yeyÉ:vi')V't'<X.t R s Il 
èn:ctva.cr"t'a.6év't'E:Ç R !1 {J.(J}Ucrfl c : t.J.(ùcr?i rell. Il 21-22 m:pl "t'ÔW fl-q xct6. : 
tte:ptx<X.61)X6V't'(ùV S 1! 22 &[J.tÀÀ. ; at<X.t.J.LÀÀ't)O"Ii{J.E:VOt ytx li: 8tC((.I.tÀÀ6-
f"'VOt ymg Il 8aO<l.v + 3è y Il 23 &8~v R Il 24 ~cr«<À<V : ~OTIJcrev 0 Il 
<WV > S Il &votav : &vo(L(av R Il 28 8è > P Il xal <<l. > P Il 29 èxou­
cr(wç p Il rrp6craye R Il crwpii>ç post y.v<bcrxet p > a Il 31 (L~8dç : 
1'-~ 8\ç c v 11 ~' + rrÀetcrdxtç H M > s Il ÀociJ.Mvet P ),a(LMvwv 
R Il 8\ç : el~ cy" > a M Il 32 8è > b Il fL~8è : où8è a > s 
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aura méprisé Dieu, outragé ses prêtres et se sera attribué 
cette dignité : il n'imite pas le Christ, qui ne s'est pas 
attribué lui-même la gloire de devenir pontife•, mais a attendu 
d'entendre le Père lui dire :<<Le Seigneur l'a juré el il ne se 
dédira pas: Tu es prêtre pour l'éternité selon l'ordre de 
Melchisédek•. >> 5. Si donc le Christ ne s'attribue pas lui­
même la gloire indépendamment du Père, comment un 
homme peut-il s'approprier lui-même le sacerdoce, sans 
avOir reçu cette dignité d'un supérieur, et accomplir ce 
qui n'est permis qu'aux seuls prêtres? Les hommes de 
Coré, bien qu'étant de la tribu de Lévi, n'ont-ils pas été 
brûlés par le feu, pour s'être soulevés contre Moïse et 
Aaron et pour s'être engagés dans ce qui ne leur revenait 
pase? Dathan et Abiram ne sont-ils pas descendus vivants 
dans l'Hadès•? Et le bâton qui avait bourgeonné• n'a-t-il 
pas confondu la foule des insensés et désigné le pontife 
élu par Dieu? 6. Vous aussi, frères, vous devez donc pré­
senter vos sacrifices ou vos offrandes à l'évêque, en tant 
que pontife, soit par vous-mêmes, soit par le diacre. En 
outre, apportez-lui les prémices, les dîmes et les offrandes 
volontaires, car il sait exactement quels sont les malheu­
reux et il donne à chacun selon ce qui convient, pour que 
personne ne reçoive deux fois le même jour ou la même 
semaine, et un autre, rien du tout; car il est juste d'appor-

27. c. Hébr. 5, 5 Il d. Ps. 109, 4. Hébr. 5, 6 Il e. Cf. Nombr. 16 Il 
f. Nombr. 16, 33 Il g. cr. Nombr. 17, 16-26 

27, 5. La révolte de Coré : cf. Introd., § 37. 
27, 6. Sur les difficultés dans la réparUtion des offrandes, cf. 

Introd., § 408 s. 
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Ôo!J-fvotç xcx-rà &À~6etocv È7tapxe'Lv, '9) Tate; VO!J.t~o~-tivor.ç 
6À(6ea6ocL. 

28. 1. Taie; dc; &y&n'1}v, ))'t'ot 3ox~va &ç ô Kùptoç fuv6j.Lct-
' À"' F.! , ,, ' ! 

G&V, 1tpOOCtpOUfJ.&VOLÇ 'X.<X €LV 7tp&cruU't'Ep<XÇ7 O::Ç E7tLO''t'IXV't'tXt 

at 3t&:xovot 8/..tÔofLévocç, Toc0't'cx<; 7tÀELO"'t'&xr.ç 7tE:!J.?té't'wcrcx;v. 
4 2. 'AqmpL~ta6w 3è èv 'r1j 3ozjj ,6 Tij\ 7tOLf'ÉVL ~6Lf'OV, Àéyw 

3-lj ,/, -rijç &n:ocpz~ç, 6Jç 1epië, x&v f'~ n:ocpjj "ÎÎ 3ozîj, dç 
-rtp:~v 0eoü 't'OÜ -ri)v lepa-rdcxv ocù't'cfl tyxe:tp~crocv't'oç. 3. tOcrd 
3è ex&cr'tf) -r&v 7tpe:o-Ôu't'Lawv 3fao't'oct, 3t7tÀOÜV 3t36cr6w 't'OÏ:Ç 

8 3Locx6vOLt; dç yépocç XpLa'roÜ. 4. Tocç 3è n:pea6uTépoLç, 6Jç 
&v Xaf'VW<>LV n:ep! 'ri>V -rijç 3L3ocax<XÀ(Otç ÀOyov, 3L1tÀ~b X<Xl 
Otlhocç &rpopL1;éa6w -lj f'OCpoc dç z&pLv 'rWV 'rOU XpL<>'rOÜ 
cbtocr't'6À<ùV7 llv xœf. -ràv 't'67toV cpuÀ&:crcroucrtv Ôlç cr6ve:3pot 't'OÜ 

12 È:7ttcrx67tou xa;! -riîc; 'ExxÀYJO"(occ; cr-récpavoç • elcr!.v yOCp cruvé3pr.ov 
xcxt ~ou/..1) "t"Yjç 'ExxÀ"I}cr(rtc;. 5. El 3è xd civayv~cr'n'J<; ëa-tw, 
ÀOCf'60tVS'rW xocl a!nbt; f'OCp<XV f'(Otv dç 'rLf'-ljV 'rWV n:porp"l)'rWV • 
&(j/x6-rwc; xoct ~OCÀ't'C:l3àc; x<X!. 7tuÀwp6c;. tEx&cr't'CJl oùv &1;t6l!J-<X't1. 

16 o1 Àalxol ~v n:poa-ljxouaav 'rLf'-ljV V<f'S'rW<>OtV èv To<ç 36f'"'"' 
~ .... \ \ fJ..' ' .... 

XlXL 'tj) XOC't'IX 't'OV t-"L0\1 €\l"t'(J07tf1. 

bo (~ R) acyz (~ H) s pv(~ Ml 

27, 33 VO!J.t~. + 'lj ènvp7J( .. utotJ.évot~ c pPc + èm~t~. pacv 
+ ***!Jl'tJ~L~oi-L* s2sl 

28, 1 &c; + &c; o Il 2 1t'pooctpou!J..évou~ R li xocÀE:Ï:v > M JI 1t'pea6. : 
1t'pea0uTépocv C M + yp. xoct 1t'fJE0'6uTépocv y mg 1! 2-3 &~ ... 6Àt6. : 
~" . . . 6ÀtÔo!Lé"'fl" H M JI 2-3 èdaTIXTIXt 0 ôt&:x.ovoc; s Il 3 TocU..-occ; s : 
ocô-càc; R ocù-c~" H M U 4 -r<? 1t'OL!J.évt : -coü 1t'OttJ.octvE:w s 11 settJ.tov a 
~e.cr~ov R 1! ),éyéTw R Il 5 a~ : 8< H s v Il 7tapjj : 7taon R !1 6 <OÜ ... 
Syxro:tp. : -r(j> ... Syxetp(aocvTt R Il tro:pocT. : lro:p<.ùaU"'fl" s Il &ad : lSaov 
H s M Il 7 8<7tÀOÜV > a Il a.aoucr6w 0 Il 8 yépaç : M~ocv R s + <OÜ 
M Il XP· : 6eoü R Il 9 x&~voucrw 0 v Il a.aoccrx. : 8<axovlocç M Il 
Myov + a.~vex&ç R Il 8mÀ~ X<Xl > R Il 10 OClholç : <OU<o•ç s Il 
xap'<<X R V Il XP· : xuplou H M Il li i1v : o~ R o! yz Il <67tov : 
Ttmov s + ocùT&v yz 1! aUvro:ôpot : a6{1.6ouÀot H M + xoct a6{1.­
~axo• s !! 12 cr<é~ocvo• p Il tcr<lv R s M Il 16 <'~~vve~. > R Il tv 
> b M JI 17 xoct + èv c Il 't'fi ... Snpo1t'1l : -roi:~ ... eù1t'pro:1t'ei: R 

28. a. Cf. Le 14, 13 Il b. 1 Tim. 5, 17 
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ter plus de secours à ceux qui sont vraiment malheureux 
qu'à ceux qui n'en ont que l'apparence. 

28. 1. Quelqu'un envisage-t-il d'in-
L'agape et le partage . l . . 

des dons. v1ter es femmes agees à l'agape, ou 
banquet• comme l'a appelé le Seigneur, 

que les diacres y envoient plus souvent celles qu'ils savent 
être dans le malheur. 2. Dans un banquet, qu'on mette 
de côté ce qui revient légitimement au pasteur, en tant que 
prêtre -je parle certes des prémices- même s'il n'est pas 
présent au banquet, pour l'honneur de Dieu qui lui a 
confié le sacerdoce. 3. Le double de ce qu'on donne à 
chacune des femmes âgées sera donné aux diacres, en 
l'honneur du Christ. 4. Aux presbylres, qui se dévouent 
par la parole et l'enseignement, on réservera également une 
part double', en l'honneur des apôtres du Christ, dont ils 
gardent la place, et en tant qu'entourage de l'évêque et 
couronne de l'Église; car ils sont le conseil et le sénat de 
l'Église. 5. S'il y a un lecteur, qu'il reçoive une part lui 
aussi, en l'honneur des prophètes; de même le chantre et 
le portier. Que les laïcs accordent donc à chaque dignité 
l'honneur qui convient, par leurs dons et par le respect 
dans la vie courante. 

28, 1-5. Ces quelques allusions aux agapes indiquent qu'elles 
ne réunissent plus toute la communauté, mais qu'il s'agit de repas 
de bienfaisance, dont les bénéficiaires sont les nécessiteux, mais 
aussi, comme pour les autres offrandes, le clergé, puisque même aux 
clercs absents on devra porter des parts. Sur l'évolution de l'agape 
et en particulier les réactions d'un contemporain des CA, Jean 
Chrysostome, cf. A. HAMMAN, Vie liturgique el vie sociale, Paris 1968, 
p. 151~227. Cf. aussi Introd., § 409. Ce chapitre décrit également 
le clergé, cf. § 304~329. A propos de 1t'peaÔu't'époc, cf. § 335. 

28, 4. Les presbytres chargés de l'enseignement, cf. Introd. 
§ 381. 

28, 5. «S'il y a un lecteur»: les communautés chrétiennes évoquées 
par la Didascalie n'avaient donc pas toutes des lecteurs. Le compi­
lateur a retranscrit ces mots bien que par ailleurs, dans les CA, 
ce ministère soit bien attesté. Cf. Introd., § 322. 
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6. M-1) pqB~wc; 8è èvox)..d-rwcro:v -rl;} &pxov'n, &J..J..OC BttX 
- ( ... " A , ' .... ' " ~ \ "C'W\1 U7t1Jpë't'WV OC I""'OUÀOV'TOC!. OïjfLOCLVE't'Cù0'0:.\1, 'TOUt' EO"t'!. o!.IX 

20 -r&v 3~oocx6vwv, 1tpàc; oôc;; 1tÀdov 7ta:ppYjcrtcx~écr8wc:rocv • oùOè 
y<Xp 't'éilTCocv't'ox.p&.-ropt 0e:éj) 7tpocrû.6e:~v ëcr't'tv, è<Xv (J.~ Otdt: -roü 
Xptcvroüc. Oü-rwc; oôv x.cx1 ol Àa:tx.oL 1tcf\l't'OC Ocrcx ~oUÀoV't'<XL 
Otdt: 't'OÜ Otcxx6vou cpcxve:p<X T<{) È?ttax6m:p 1totd't'cocro:.v, x.cxt 

24 oil't'<il x<X-rdt: 't'à Ooxoüv èxdv<:> èrwre:Àd't'wcrcxv. 7. OôOè yàp 
7tp6-re:pov èv -ré;> le:p(i) &y(ocalJ.& TL 7tpocre:cpépe:'t'o ~ èytve:'t'6 "t't 

&ve:u "t'OÜ le:péwc;. « XdJ..1j yà:p le:péwc; cpuJ..&.~e:'t'CXL yv&mv, 
xa:t v6p.ov èx~-ryr~croucrtv èx 't'OÜ cr-r6!J.<X't'OÇ aÔ't'oÜ 11 n, qrqcr(v 

28 7tOU 6 1tpocp~'t"YJÇ· 8. E~ ylip xocL ol -r&v OcttfL6vw\l 8e:poc7tE:U"t'OCL 
&v -roëç p.ucr1Xpoëç ><IXl ~SoÀu><-roëç ><IXl &><iX6&p-ro<ç 7tpocr­
ox6lcr(-lcxcrtv <xÔ-rWv &xp!. 't'OÜ Oe:üpo -ra &yw. (J.Lfl.OÜV't'OCL • 

><IXl f'IXKp<Xv p.èv &7tl cruy><p(crowç TO ~SéÀuyp.IX ><<xwp(cr6w 
32 ~&"J &:y(Cù"J, 7t/.3j"J t!"J ~otç èttmdyttocow (J.Ô1:Ù>"J <heu ~oü 

tttepé:Cùç oô8è"J 7rpocrcpé:poucrt"J oô8è è7rt~ef..oücrt"J, &J..t..<X cr't"6f.I.<X 
"JOf.!.(~oucrt 1:&"J f..WCù"J ~(w ttte:pé:Œ, 7reptf.1.É:"JO"J't'E:Ç 't'( 7rpoO"t'&~e:t 
7rote:i"J (J.Ô-rotç, X.(J.l 7t&."J1:(J. & ?l"J 7rpocr-r&~"(l (J.Ô'Toiç, èx.e:i"J(J. 

36 K(J.l è1rt1:e:ÀoÜcrt x(/.t &"Je:u (J.Ô-roü ?totoücrw oô8è"J X.(J.t 't"tf.!.&O't"J 
(J.ÔTà"J 1:à"J f.!.LE:pÉ:!X K!Xl O'E:7r'Tà"J (J.Ô't"oÜ 1}yoÜ"J't"!Xt 't'à ()"JOfl-(1. e:iç 
't'tp.1j"J 1:&"J à~ÔX,Cù"J ~Ocf"JCù"J K(J.l dç À(J.Tpd~X"J -r&"J 1tO"J1jp6W 

bo(~R) acyz(~H) s pv(~M) 

28, I 8-19 a.a <. ""~P· : a.· éœu<&v R Il 19 a.& > c Il 20 1tÀdoo 
M 1tÀéov ayz Il 2I >tpocreÀB<lv 8eij\ "' s Il Uv : e[ R s Il <oÜ > R 
s Il 22 XP· : xuptou M Il xœl > c Il 8crœ + xœl R + &v c P Il 
23 <pœv. <ii\ ""'crx. > R Il <pœvepov yz v Il 24 oô""' o c M Il <m«À. : 
kmxœÀe:h(t)cra;v 2: Il 25 &.y. 't't a : &.yt<ÎcrtuX't't R cyz s M Il 't't ante 7) p 
> az Il 26 qmÀ&~oucrt p qmÀ<Îcrcret R !] 27 èx 't'OÜ : œÔ't'OÜ s !] 't'OÜ 
> v Il 28 >tou a + &yyœlo, cyz s M + &yyel.o' R > M 
v. notam Il npocp1)'~1)Ç + O't't &.yyûoç xuptou 7tOCV't'ox.p&-rop6~ ècr't'W a Il 
xoct > M JI 29 (.f-Ucrocpoî:ç : f.Lucrepoî:ç c (.Ltepoi:ç o:Ô't'&V R JI ~8€f..UX't'OÎ:ç 
Kœl f'Ucrœpolç "' M Il 3I ""l : &>to R Il TO > 0 c Il xex4p•cr<œ• R Il 
33 f.Ltepé(t)ç : le:péw~ R s p + œô't'&v R s 1! 34 't'iJ>v : 't'àv p > R 
S Il l.t8ov p Il f'•.eplœ : !'~ !eplœ s teplœ p Il 34-37 1tep•f'lvoV<eç -
f'<eplœ > p Il 35 xœl - œÔ<olç' > R Il <xelvœ > z Il 36 xœl' > ayz Il 
ocU't'oÜ + oU R Il oU8èv : oU6èv ayz Il 37 œU't'àv : œU't'(i)v cyz JI (.Lte:péa. : 
!'~ tepeœ s 
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Le respect 
du sacerdoce. 

6. Qu'ils ne dérangent pas le chef 
à la légère, mais qu'ils lui signifient 
ce qu'ils veulent par les servants, 

c'est-à-dire les diacres, auxquels ils parleront avec la plus 
grande franchise. De même n'est-il pas possible d'appro­
cher le Dieu tout-puissant, si ce n'est par le Christ'. Par 
le diacre donc, les laïcs feront pareillement connaître à 
l'évêque tout ce qu'ils veulent; ils agiront de même selon 
son avis. 7. Car jadis aucun sacrifice n'était offert et rien 
ne se faisait dans le sanctuaire sans le prêtre. << Car 
les lèvres du prêtre gardent la connaissance el de sa 
bouche on ailend la Loi• >>, dit quelque part le prophète. 
8. Or les adorateurs des démons, dans leurs impiétés 
infâmes, abominables et immondes, imitent jusqu'à ce jour 
les saintes actions - mais dans la comparaison, qu'on 
fasse bien la différence entre ces abominations et les 
saintes actions - ; pourtant, dans leurs illusoires céré­
monies, ils n'offrent ni ne célèbrent rien sans leur prétendu 
prêtre, mais considèrent leur prétendu prêtre comme 
prêtant sa bouche à des pierres, attendant ce qu'il leur 
prescrira de faire; tout ce qu'il aura prescrit, ils l'exécutent 
et ne font rien sans lui; ils l'honorent, lui le prétendu 
prêtre, ils tiennent son nom pour vénérable en l'honneur 
des statues inanimées et pour rendre un culte aux esprits 

28. c. Cf. Jn I4, 6 Il d. Mal. 2, 7 

28, 6. Le propos sur la répartition des offrandes donne lieu, 
jusqu'au chapitre 34, à des considérations sur la hiérarchie ecclé­
siastique et à des comparaisons avec la hiérarchie divine; cf. Introd., 
§ 233-237, 306, 315. Sur les modèles céleste et terrestre de l'Église : 
§ 250. 'T"~PI"''ç : cf. § 321. 

28, 7. La variante de R peut s'expliquer par l'interprétation 
aberrante d'une indication marginale destinée à identifier (fausse­
ment, ici!) l'auteur de la citation biblique. Comme plus haut, en 1, 
1, 4 et II, 6, 5, ici à nouveau le nom du prophète parait être l'addition 
d'un copiste. 
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' 9 E' ';' ' "' ' ) •.r. ' 7tVe:UfJ.O::'t'<ù\l. , t OUV &X.E:I.VOt, ~O:.'TOCLGC XIX~ e;'t'e:UO'f.L&\IOC 

40 aoÇ&~ov-re:ç xoc! k1t' oôOe:vt ~e:ôcd~ ëx.ov-re:c; -r1Jv ~au-rWv 
k/..7t(Ooc, È:7tt-r'Y)Be:6oucn fLLV.e:'Lcr6a:t 'Til &ytoc, 7t6cr(t) OLxo:.1.ov 
ôttiic;, 't'OÙ<; -rljv q>avo-r&:r'Y)V 7tLa-rtv xat &~e:uO~ È:À7tL3o:; ëxov-rocc; 
xcd ëv3oÇov xa.f. o:.t<ilvtov xcd &Ot&.7t't'<ù't'OV È:7tocyye:t.lo:;v &7te:x0e:-

44 XO(J.ivouc;, 't'ttJ.éiV OtcX. -r&v 7tpoe:cr't'~'t'(r.)V KOpto'.l 't'Ov 0e:6v, 
~youfJ.É:vouc; cr-r6fLoc 0e:oü e:l\loct -roùç È7ttcrx67touç ; 

29. Et y&p 'Aocpwv, ~""'~~ 'i)yyiAt..ev -r<j\ <l>ocpoc& 7totp& 
M<ùUcrÉ:CùÇ 't'OÙ<; /..6youç, 7tpOCf>~'t'1)Ç e:~p1)'t'O:.t, M<ùücrijc; Oè 
6e:Oc; 't'oÜ <l>ocpo:.ch &ç ~tXO"LÀe:Ùç xcd &.pxte:pe:Oc;, &ç q>1)0'f.V b 

4 0e:Oç npOç «.Ù-r6v · c< 0e:èv 't'é6e:tx&. cre: 't'~ tf><Xpœd>, xœ! 
'Aocp&v /, &~<À'f'6ç crou ~""""' crou 7tpO'f'~'t"'I)Ç' », ~'"'""( fL~ ><otl 
Ô!J.e:!; "t'oÙç fL&crl-riXç Ôf!&V 't'OÜ /..6you rcpocp~'t'!XÇ e:l\loct vofJ.(myre: 
xat &le;; 6e:oùç cre:Oacr6~ae:cr6e ; 

30. 1. Nüv yàp ÔfLÎ:V 11-év ~0''\"tV 'Actp6lv b 8t&xovoc;, 
Mwücr~ç ~~ /, ~7t(a><o7toç • et ouv ~ppé8'1) Mwüa'ijç !mo ><up(ou 
8e6ç, Kotl UfLÎ:V Ô ~1t(a><o1tOÇ dç 8eov 't"O't"'fL~<r80l Kotl /, ~,<iKOVOÇ 

4 &ç 7tpo'f'~'t"'I)Ç ocù-roü. 2. 'Oç y&p b Xp,a-roç &veu -roü Iloc-rpèç 
oô8èv 7tote:L, oih·cvç oô8è: b 8t&xovoç &ve:u "t'OÜ ~7ttO'X6nou • 
Kotl &.cr1tep Ylèç &veu -roü Tiot-rpèç oÙ>< ~,.,.,v, o6-rwç où~è 
St&xovoç &ve:u "t'OÜ k7ttax67tou • xctt &0'7te:p Ô7t6xpecvc; Ylbç 

8 llct't'p(, o6't'cv xctt 7t&ç St&xovoc; ~7ttcrx.67t~ • xctt &a7te:p b 

bo (- R) acyz(- H) s PV(- M) 

28, 39 3te<j>sucrfL<va H s Il 40 ~e6dwç o c ~e6a!o<v p Il 41 
'"''"'13eofL""" b Il 42 ~fL&ç R Il -rljv > ayz Il <pavo<. : <pavepW'nJ'" 
-rijv R Il èÀn;[3o: : &y&mJv R Il 43 xo:t èv3. x. o:twv. > ytxz [rest. 
ymg] JI &8tchr"t'. : &8~&:tfJeua"t'ov R Il 43-44 &nex8ex6~evoL o &vex-
8ex6~J.evm b Il 45_ i)yoû~e:\IOL R H v 1! ee:oü : xupLou R Il e!vaL ee:oü 
NM 

29, 1 "t)yyeû.ev ayz Il 2 !J.c»Uaéwç p : tJ.Cùa. rell. Il 't'OÙ!!; ante napOC 
yz Il etp~<O:t > c !1 fLù>Ucr'ijç p : fLùlO. relt. Il 3 <OU : <0 R c 1! wç' -
&pxLep. > yacz [rest. ymg] Il ~aa'LÀeÙç + O~oü a Il 4 6e:Ov post ae: 
R Il 5 ~O'"t'IXL : ~a"t'L\1 b ~cr-re» MIl aou~ : aoL s JI 6 vo!J.(ae:-re: yz 

30, 1 vüv : ~O'"t'Cù p Il yd:p : oùv yz Il ~èv Sa-rL\1 &apWv R s : ~èv 6 
(6 > c) &o:pO>v (o &. fL<v "'yz) ècr«v H v fLOV &. p Il 6 > R 
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mauvais. 9. Si donc ces gens, qui se font des représenta­
tions vaines et fallacieuses et ne mettent leur espoir en rien 
de sûr, s'appliquent à imiter les saintes actions, à combien 
plus forte raison vous, qui avez la foi la plus lumineuse et 
l'espéranc.e infaillible et qui attendez la promesse glorieuse, 
éternelle et sûre, devez-vous honorer dans vos présidents 
le Seigneur Dieu, dans la pensée que les évêques sont la 
bouche de Dieu ! 

L'évêque et le diacre 
à l'image 

du Père et du FUs. 

29. Or Aaron, parce qu'il transmit 
au pharaon les propos de Moïse, fut 
appelé prophète, et Moïse en tant que 
roi et pontife, fut appelé dieu du 

pharaon, comme Dieu le lui dit : << Je t'ai établi dieu pour le 
pharaon et Aaron lon frère sera lon prophètes.. J> Vous-mêmes 
alors, pourquoi n'admettriez-vous pas que les médiateurs 
qui vous transmettent la parole sont des prophètes et ne 
les vénéreriez-vous pas comme des dieux? 

30. 1. Pour vous maintenant, Aaron c'est le diacre, et 
Moïse, l'évêque; si donc Moïse a été appelé dieu par le 
Seigneur, chez vous l'évêque sera pareillement honoré 
comme un dieu et le diacre comme son prophète. 2. Comme 
le Christ ne fait rien sans le Père, de même le diacre sans 
l'évêque; et comme le Fils n'existe pas sans le Père, de 
même pas de diacre sans l'évêque; et comme le Fils est 
dans la dépendance du Père, ainsi tout diacre par rapport 

s Il 2 fLwUcr'ijç' : fLc.>crljç R s v Il 6 : 6eoç xo:l R Il et oov : xo:l et c Il èpp~e~ 
v èp~e~ P Il fLWUcr'ijç' : fL"'criiç R s ÔfLlv v 1! 3 6e6ç + xo:l 
6 [6 > z] &o:p6>v n;po~~TIJÇ yz Il ÔfLlv : ÔfLÙ>V cIl 4 O>ç : 6 R Il 5 èrcolet 
R Il 6-7 xo:l - èm~x6rcou > R Il 6 xo:l > p Il &crn;ep + 6 z s Il oMo : 
oô8' 6 s xo:t 6 z Il 7 ôrc6xp. : -xpeoç c M orcoxdptoç R 
+ tcrm yz Il 8 olhw : olhwç o c v Il 3t&xovoç + <0 R Il 6 > c s p 

29. a. Ex. 7, 1 
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Y!àç IJ.yy<Mç• ta·nv ""'! n-po<p>\'t'"Y)çb -roil Iloc-rp6ç, o6-rwç Kocl 
b St&xovoç IJ.yye/..oç xoc~ 7tpOfP~'t7]c; ka't'tv 't'OÜ èTCLO'XÔ1t'ou. 

31. 1. LltO xoct n&.v-rœ 't'OC èrc!:re:/..m)(Le:Vœ ô1r' ccÔ't'oÜ e:rc; 
't'I.Vct è(J.~av-Yj 't'lj) è1ttOXÔ7tt{l ywécr6w xoct 81.' ocÙ't'oÜ 't'eÀetoôcr6w, 
(31) f1-l)3SV 31; 7tO,d't'O> 't'O <1UVOÀOV àlVEU 't'OÜ tmaK67tOU f!.l)aé 

4 -r•v• 3,36-rw "'' IJ.vEu -ôjç t><E(vou yvcilf!.l)Ç. 2, 'E<tv yctp wç 
6/..tôop.évou 't'tvOc; À&.6poc 't'OÜ èrwnt67tou 8~ •twt, de; ÀotSop(œv 
-roil tn-•=6n-ou 3Œwaw, ><ocl 3•ocMÀÀ<' ocô-ràv wç &.f!.EÀoÜv-roc 
-r&v 6ÀtÔo(LéV<ùV. 3. tO Sè èntaxonov ~ ÀÔYCJ> ~ ~PY<t> xocxo-

8 J..oy&v 0e<;> 7tpoan-rcde:t, oùx &xoUaccc; aô-roü dn6v't'oç • 
« 0Eouç a ou oô KIXKOÀoy>\a<'ç•, » Oô yctp 7tEpl À(6wv ~ 
~UÀO>V n-poaox6•af!.&.'t'O>V tvof!.o6é-r0' 1 ~3EÀUK't'WV 6v-rwv 3•ct 
-rljv IJieuSCùVU!L(av, &t..Xdc 7te:pt 't'Clv lepéCùv KC(1 't'ÙlV xpt't'Wv, 

12 o!ç K<Xl dn-Ev 6-r• « 0Eo( ta-rE K<Xl u!ol '1<jl(a-rou ,.&.v-rEçb n, 

32. 1. E~ oûv "(1.\IÔ>crxetç, 6J St&.xove:, 6ÀtÔÔ(LEVÔV "twcx, 
07t"Of!.V>\O"<XÇ 't'OV ~7t"(aK07t"OV 1 o6-rwç 3(3ou ' &.ÀÀct fi-~ À<X6p<X(O>Ç 
dç Àm3op(<Xv ocô-roil "'' ~m-réÀ<', 1v<X fi-~ Kocl yoyyucrf!.OV 

4 ène:ydpnc; xa't'' ocÙ't'oÜ. 2. Oô yOCp xoc't'' cd.l-roü 6 yoyyua(LOc; 
yev~ae:"t'oct, à)J..OC x.oc-rOC Kup(ou 't'OÜ 0e:oU, x.oct &xoUcre-rcct b 
St&:xovoc; x.oct al Àotrrot, &le; 'Aocp<bv xo:.l Maptcl(J. X<X't'<XÀ<X­

À>\crocv-r<ç MwUcréwç lJ><oUO"<XV ' « Hwç oÔ>< ~<po6>\6l)'t'E ""'"'"'-

bo 1- R) acyzt- H) • pv(- M) 

30, 9 't'OÜ 1t'«'t'p6<; : 't'ép1t'«'t'p( R 1! o\l't'ro<; : o\l't'ro cyz v Il xoct~ > v Il 
10 xoct 1t'f>Oq>. post !a'tW M > S Il 't'OÜ !max61t'ou : -ri;l !max61t'ro R 

31, 1 -reÀOl)[J.evoc R 111-2 eÏ<; 't'tvoc R acy81 sM > yacz U 2 ![Lcp~vlj 
s 11 't'ép !TC. yLv. : yevéaOrocrav 't'ép è1t'. R JI xat - 't'eÀe:~oUa6ro > v Il 
nÀe:toûaOrocrocv o Il 3 aUvoÀov + 0 8L&:x.ovo<; p Il Clveu + yvÙ>t-t'IJ<; R Il 
4 yvC:l[J.'fJ<; : 1t'pocr-r&!;ero<; R Il 5 8<7> : 8~8ëp ac 8L86Tro M Il -rtvt + 't'L p 
+ xoct 8tocôoc'l.,àv R + Clve:u T7}<; èxdvou yvÙ>[J.'fJ<; v 1! 6 8(8roaw : 
Ma•• H v 11 7 ~· - ~PY'I' : ~voto8~no« À6Y'I' R Il ~PY'I' ~ Mw "' 
yz Il 8 TCpoa't'eUe:t o Il oôx &:x. : ')) oôx ~xoucroc<; R 1! ocô-roü : 't'OÜ M 
Il 9 aou > H s M Il 10 ~v<rov > M Il Il o/<u8, : npoaovuf'(œv o 
1t'pocrovo!J.(ocv b !J 12 m~V't'e:<; > a s M 

32, 1 y~vd>axe:t 0 8t&:xovo<; P !1 8t&xrov v Il 2 't'àv : crau -ràv R Il oihm 
yz Il 3 ~nt<éÀ<t <( "' P Il xœt yoyy, : Kœ<<Xyoyyuaf'OV H M Il 4 ~ydpnç 

r 
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à l'évêque; et comme le Fils est l'ange• et le prophèteb 
du Père, de même le diacre est l'ange et le prophète de 
l'évêque, 

31. L C'est pourquoi, tout ce que le diacre fait pour 
quelqu'un, que ce soit au su de l'évêque et accompli en 
son nom; qu'il ne fasse absolument rien sans l'évêque et 
ne donne rien à personne sans son accord. 2. Car s'il secourt 
quelqu'un à l'insu de l'évêque, sous prétexte qu'il s'agit 
d'un malheureux, il insulte l'évêque par ce geste et il le 
calomnie, comme s'il négligeait les malheureux. 3. Qui­
conque dénigre l'évêque en paroles ou en actes offense 
Dieu, car il n'a pas retenu ce qu'il a dit:<< Tu ne dénigreras 
pas tes dieux•, » Or il n'a pas légiféré à propos d'idoles de 
pierre ou de bois - qui sont des abominations, parce 
qu'elles portent· des titres mensongers - mais à propos 
des prêtres et des juges, à qui il dit encore : « Vous êtes 
des dieux et des fils du Très-Haut•, •> 

32, L Diacre, si donc tu connais quelqu'un de mal­
heureux, avant de le secourir avertis l'évêque; mais ne 
fais rien en cachette, au détriment de l'évêque, pour ne pas 
provoquer de murmure contre lui. 2. Car le murmure ne 
sera pas dirigé contre lui, mais contre le Seigneur Dieu et 
le diacre et les autres entendront ce qu'Aaron et Myriam 
entendirent, pour avoir parlé contre Moïse : << Comment, 

H M Il 5 K<X<<X + <OÜ z Il &xoÙ<« b Il 6 8t&xovoç + ,;,ç R Il IL"P(" 
H Il 7 f'ù>Uaéroç P : f'"'aéroç H s v > R Il ~xouov c Il 7-8 K<X<<X­
ÀIXÀ'Ï)croct > V 

30, a, Cf. Js, 9, 6 Il b. Cf. Deut. 18, 15 
31, a. Ex, 22, 27 Il b, Ps, 81, 6 
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8 ÀIXÀ"fjmx~ XIX't'à Mwüciij TOU 6e:pihtovT6ç [.I.OU" ; » K~X1 mxÀ~v 
otÔTOç o Mwücr"fjç ~'YJcr~v -rorç Èmcruvotx6e:rcr~v otô-r0 • « Oô 
yàp x~X6' ~[.I.WV o yo"(')'UO"[.I.OÇ Ècr-r~v, &"A"Aà xot-rà Kup[ou -rou 
0e:ou ~t.t&vb. » 

12 3. EL yàp o ÀIXi:xov dp'YJXWÇ p~Xxàv ~ [.t<ùpovc oôx &-r~-
wf>p'YJTOÇ, Û>ç ùOpLO"IXÇ 't'O 't'OU Xp~O"'t'OU ilvO[.I.IX, 't'L &v 't'~Ç Xot't'OC 
Èmcrx61tou e:'l7t1J ; ~~· où -ro &y~ov II ve:ut.t~X èv üt.trv o Kupwç 
,,~ • ~ 6 , ~ • .,. ,, ~, 6 , E:o<ùXE:V E:V 't'1) xe:~po E:O"~<'j(, o~ OU IX')'~IX oO')'[.I.IX't'IX [.I.E:[.I.IX 'YJXIX't'fi: 

16 \ 0 \ ' 1 . \ ' x \ , ~' XIX~ " E:OV E:')'V<ùXIX't'E: XIX~ E:~Ç p~O"'t'OV 7tE:7tLO"'t'E:UXIX't'E:, o~ .,. . , e , l 0 ~d ~ • .,. • , e . ., , 
ou e:yvwcr 'YJ't'E: U7to "e:ou , o~ ou e:cr~poty~cr 'YJ't'E: e:"ot~Cjl 

&y~X"A"A~&cre:wç• xot1 f1.Up!Jl auvécre:wç, a~· où uto1 ~w-roçr 
&ve:adx6'YJ't'E:, a~· où Kupwç Èv -réJ'> ~(ù't'~O"[.téJ'> U[.tWV, 't'~ 't'OU 

20 Èmcrx67toU xe:~po6e:dq: [1.1Xp-rup&v, è~' SXIX't'épwv U[.I.WV ~v 
< ' '?: 1 ' "!. 1 "V'" T 1 > ' 1 
~e:potv E:<.,E:'t'e:~ve:v ~<ùV'YJV "e:ywv • « J. wç [.tOU e:~ cru, e:yw O"YJ[.I.E:pov 
ye:yévv'YJXcX cre:g. » 

331 A' ~• 1 '0', -1 • • Ll.~IX 't'OU E:7t~O"X07tOU O'OU 0 " E:OÇ UW7tO~E:~'t'IX~ O'E:, 

&v6p<ù7tE: • ')'VWp~~e: OOV, uté, ~V oe:i;~cXv; ~V [.I.'YJ't'épiX O"OU XIX1 
' ' ' , 0 , , , , . te O"'t'E:pye:, XIX~ 't'OV [.I.E:'t'IX " E:OV ')'E:VO[.I.E:VOV O'OU 7tiX't'E:pot O"E:uOU. 

4 2 (33) E' , , ~ , , , , , 6 -• ~ ')'otp 7te:p~ 't'<ùV XIX't'ot O'otpXot ')'OVE:<ùV ~'YJO"~V 't'O E:~OV 

.,, . T' ' ' ' ' ' " .,. /\O')'WV « ~[.I.IX 't'OV 7tiX't'E:pot O"OU Xot~ 't"Y)V [.I.'Yj't'E:piX O"OU, ~VIX E:U 

0'0~ yéV'Yj't'IX~" », XIXL • « '0 XIXXOÀO')'WV 7t1X't'ép1X ~ [.I.'YJ't'épiX 

bo (= R) acyz (= H) s pv (= M) 

32, 8 (LWcr'ij codd. JI 9 o > ayz Il (LWücr'ij~ p : [Lwcr'ijç rell. Il c:p"fjcrw 
> R s Il 't'oî:ç : 't"'ij o Il èm:Lcrax6e:ï:crLv c Il 10 o yoyyucr(LOÇ + Ô[LÛ>V 
ayz > R Il 12 Àa~x.ov : Àa~x.oç o R Il 13 't'O ..• 15vo[La "t : 't'oo ..• 
ov6[L<X't'L R + n:dcre:'t'<XL y + TCe:O"e:'t' zsl Il &v : Mv R Îl 14 
n:ve:Ü[La : 15vo(L<X s Il èv > c s M Il o x.. èv Ô[LÏ:v "-"' ayz Il 15 xe:Lpo6e:crtqc : 
XELpo't'ovtqc ayz Il 86y[L<X't'()( &yLa""' M Il 16 x.at e. èyv. > R Il 18 x.at 
(LÙp<p cruv. > R Il 19 c:pw't'LO"[Léj> : c:pw't't c Il 19-20 't"ij - U[LOOV > c JI 
20 (L<Xp't'up&v : [LÙpwv R 

33, 1 u!on:. : li>Lon:oLeÏ't'aL R Il 2 yvci>pLcre o yvci>pLcraL b 1! oi5v 
> R M Il 't"ijç (L"fj't'époç 0 Il x.at > H V Il 3 x.at > H v Il x.at - ;ét)ou 
> o Il 6eov : 't'OÜ 6eoü s Il yev&(Levov s Il créôou : x.d créoou 't'OÜ't'OV 
ayz Il 4 c:p"fjcrtv > R Il 6eï:ov : llcrLov M Il 5 MyLov + ÀéyeL R Il crou• 
> c Il 6 o :oô z 
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vous n'avez pas craint de parler contre Moïse, mon servi­
teura? >> Moïse lui-même dit encore à ceux qui s'étaient 
ligués contre lui :«Votre murmure, ce n'est pas nous qu'il 
atteint, mais le Seigneur notre Dieub. >> 

3. Car si traiter un laïc de raca ou 
d'idiote ne reste pas impuni, parce que 
c'est outrager le nom du Christ, que 

sera-ce alors de parler contre l'évêque! Car par lui le 
Seigneur vous a donné l'Esprit-Saint dans l'imposition 
des mains, par lui vous avez appris les saintes doctrines, 
connu Dieu et cru au Christ, par lui vous êtes connus de 
Dieud, par lui vous avez été signés avec l'huile de la joie• et 
le myron de l'intelligence, par lui vous avez été faits fils 
de la lumière1, par lui, au moment de l'illumination, le 
Seigneur vous a enveloppés chacun de sa voix sacrée pour 
dire ceci, qu'il attestait par l'imposition de la main de 
l'évêque:<< Tu es mon fils, moi aujourd'hui je t'ai engendrég. >> 

Le respect 
dù à l'évêque. 

33. 1. Par ton évêque Dieu t'adopte, ô homme; recon­
nais, fils, cette main droite, ta mère, aime-la et vénère 
celui qui est ton père après Dieu. 2. Si déjà l'oracle divin 
dit des parents selon la chair : <<Honore ton père et ta mère, 
afin d'être heureux">>, et : <<Quiconque maudit père ou mère, 

32. a. Nombr. 12, 8 JI b. Ex. 16, 8 Il c. Matth. 5, 22 Il d. Gal. 4, 9JI 
e. Ps. 44, 8JI f. Jn 12, 36. 1 Thess. 5, 5 JI g. Ps. 2, 7 

33. a. Deut. 5, 16 

32, 3. Sur l'onction prébaptismale, cf. Introd., § 385 ; G. KRETSCH­
MAR, «Die Geschichte des Taufgottesdienstes ... >>,dans K. F. MuLLER 
et W. BLANKENBURG, Leiturgia. Handbuch des evangelischen 
Gottesdienstes, vol. V, Kassel 1970, p. 193. 

Sur l'imposition des mains par l'évêque lors de l'illumination 
(immersion) baptismale, cf. Introd., § 360, 381, 387; D. VAN DEN 
EYNDE, «Baptême et confirmation d'après CA, VII, 44, 3 >>, dans 
RecSR 27 (1937), p. 207. 

l' 
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6ocv0C't'(l} -ref..eu't'OC't'Cùb », 1t60'4> fJ.iX/..Àov 7te:pt -r&v 7tVEUfJ.OC't'_tx&v 

s yové:w~ ÔfJ.!v 0 t..6yoç 7trtpoctvécre:t. 't't!J.OCV rtÙToÙc;; xoct a't'épye:LV, 
wt" e:ûe:pyé-ro::c;; xrû 1tpe:crôe:u't'0Cc; 7tpèc; 0e:6v j Toùc;; 8!.' 50cx't'OÇ 
~ ' ... ~'II',, ÔfJ.êiÇ &vo:.ye:V\I~O"OCV't'IXÇ0 , 't'OUÇ 't'ql O:."(!.CJl VEU!J.OC't'l. 1t'A"')fJCùO'<X-

V't'<XÇd -roùc; -rij) f..6yql yo:.ÀOCX't'O't'poqrf}crow't'ocçe, -roùc; èv -ti1 
12 OtOco::r~ocÀlCf &va6pe:~<XfJ.É:Vouc;, -roùc; èv -rrûc; vou6e:crLoctc; <:rTI)p(­

Çocv't'ac;, -roùc; 't'OÜ O'<ù't'"t)p(ou crW!J.ct't'OÇ xcx1 't'OÜ 't'L[J.Îou o:.Ï!Lo:.'t'oc;r 
&Çtdlmxv-rctc; ÔtJ.éic;, 't'oÙc; 't'ÛlV &!J.ocp·n&v J..Ucra'rr:ocçg xo:1 -riic; 
&ylaç xat 1epi2ç eùxapL<n·laç (Le-r6xouç "'o'~""'"Taç xal -r'ijç 

16 èrcocyye:)..(o:;ç 't'OÜ 0e:oü xotvwvoùc; xcû cruyx.À"')pov6p..ouçh 
6e:fJ.É:vouc; ÔtJ.iic;. 3. ToU't'ouc; e:Ùf..ocôoUfJ.e:Vot 't't!J.ii't'e: 7tO:.\l't'o(atc; 
't'!.!J.Ci~c; • oiS't'ot yàp rco:.pOC 0e:oü ~w1jc; xoct 6ocv&rrou è~oucrLo:.v 
df..~cpocatv È:v 't'éj) OtxOC~e:tv 't'oÙc; ~fJ.OCp"t'1p(6-r<X<; x<Xt x<X-r<X-

20 3~ox.&:~e:!.V e;lç 6&:v<X't'OV 7tUpà<; <Xlwv(ou 1 X.<Xt )..Üe:t.V &:(.L<Xp't'tiûv 
't'OÙ<; È7ttcr-rpé<pov-r<X<; x<Xt ~woyove:~v <XÙ--coOç. 

34. 1. Toô-rouç &pxovTaç Ô(Lôiv ~yeocr6e xat ~"'"'Àeoç 
VOf'l~eTe, xat 8atr(LOÙÇ Ôlç ~"'"'Àeilcr• 11:pocrcpépeTe• · è~ Ô(LÔÎV 
yàp <XÙ-roUç -re: x<Xt -roùç èvoLx.ouç <XÙ-riûv 't'pé<pe:cr6<Xt x.p-1). 

4 2. 'Ûç ~<Xf'OU~À 8•eTOC~<XTO 7tp0Ç -rov À<XOV 7tep( TOÜ ~"'"'Àéo.>ç 
èv 't'yj 7tpW't"(J -riûv B<XcrtÀe:Liûvb x.<Xt Mwütiij<; 7te:pt 't'iûv le:péwv, 
o6-rwç x<Xt ~fJ.e:r;ç ÔfJ.'i;v n:e:pt -riûv èn:tcrx.6n:wv 3t<X-r<Xcrcr6(1-e:6<X. 
3. Et y&.p èxe< 7tÀ'ij6oç ""''À•xoÔTou ~acr,Àéwç &.vaMywç -r&.ç 
' ' '.,. 6 -ÀÀ ' ' ' - • ' ' 8 U7t1Jpe:crt<XÇ Eowou, 7t O't::l (J.<X ov oux.~ X<X~ vuv o e:7ttO'X07tOÇ 

bo (~ R) acyz (~ H) s PV (~ M) 

33, 7 n60'<j> : n6>ç; oôv R 1! 8 Ov-rv post !J.&ÀÀov M Il mxpocw. + ûv-rv 
R s Il 9 rrpoç + <ov b Il 8•' : 8' y Il Il <v : -.jj 8•8~ax~À[~ x~t o Il 
12 l:\1 't'ocr.; \loue.: xoct \louee:O'(oc b Il 13 xa.t a.ïv-oc't'oç 't'oÜ 't't!J.Lou c-v R Il 
I 4 &~•<l>a~v<~ R Il 1 7 ù~&ç > M Il 18 6e0 H Il ê~oucr[~v : t;o>~v c Il 
19 dÀ~~- : èM6&mv R 

34, 1 1}yû0'8e: post &pxo\l't'ct.Ç R post ~ct.O'LÀdç; a M Il ~ct.O'tÀdç 
+ x~t M Il 2 x~t > s Il xœl - rrpocr~. > c Il 8œcrfLouç : 86>.-ç R Il 
3 't'e: > R c M n O'U\Iotxouç ayz Il 't'péq:>. : npoO'q>épe:O'Sct.L s Il 4 Wç : w z 
+ yàp R Il 5 fL"'"~ç R ayz s Il lepso>v + ov <0 Àeu<"x0 ayz Il 6 oilm 
yz s Il ÙfLlv : ÙfLwv R Il 7 yàp + ~ o Il êxel : dx~ s Il rrÀ~6ouç YZ Il 
&vC<À. : &d &Myo>ç R Il 8 oôxt > R Il vüv 6 ""· : <0 orr.crxorr0 • 
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qu'il périsse et meureb >>,combien plus, s'agissant des parents 
spirituels la Parole vous enjoint-elle de les honorer et de 
les aimer, en tant que vos bienfaiteurs et vos ambassadeurs 
auprès de Dieu! Ne vous ont-ils pas fait renaître par l'eauc, 
comblés de l'Esprit-Saint<, nourris du lait de la Parole•, 
élevés par leur enseignement, affermis par leurs admones­
tations? Ne vous ont-ils pas gratifiés du corps salutaire et 
du sang précieuxr, ne vous ont-ils pas déliés de vos péchésg, 
n'ont-ils pas fait de vous les convives de l'eucharistie sainte 
et sacrée, les associés et les co-héritiers de la promesse de 
Dieu>? 3. Vénérez-les, honorez-les par toute sorte d'hon­
neurs; car ils ont reçu de Dieu pouvoir de vie et de mort 
pour juger les pécheurs, condamner à la mort dans le feu 
élernel1, délier de leurs péchés ceux qui se repentent et les 
rendre à la vie .. 

34. 1. Considérez-les comme vos chefs, tenez-les pour 
des rois et apportez-leur le tribut comme à des rois•, car 
il faut qu'eux-mêmes et les leurs soient nourris par vous. 
2. De même que Samuel avait donné au peuple des règle­
ments à propos du roi, dans le Premier Livre des Roisb, 
et Moïse à propos des prêtres, ainsi nous, nous vous donnons 
des règlements à propos des évêques. 3. Car si jadis la 
foule rendait à un roi d'alors les services proportionnés à 
son importance, à plus forte raison faut-il maintenant que 

33. b. Ex. 2!, 16 (21, 17 hébr.) Il c. Jn 3, 5 Il d. Cl. Act. 8, !5 Il 
e. Cf. I Cor. 3, 2 Il f. I Pierre 1, 19 Il g. Cl. Matth. !8, 18 Il h. Cf. 
Éphés. 3, 6 Il i. Matth. 25, 41 

34. a. Cl. Rom. 13, 7 Il b. Cl. I Sam. 8 

34, 3 et 5. Sur l'emploi des termes XÀ"I')p~x6ç; et te:pe:Uç;, cf. Introd., 
§ 305, Sur les offrandes, § 408. 
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/..oqJ.ô&vetv 6cpe(Àe:~ nap' ÔfLWv -rà èx 't'OÜ ®e:oü aÙTéi} Wptcrtttvœ 
1tpàç ~hrt't'pocp~v ocù-roü -re: xcd -r&v crùv ctÙ't'é;} XÀ1Jptx.Wv ; 
4. Et Sè Oe:~ x.aL Tt 7tpoa6eïvat T<';> /..6ycp, 7tÀe:i:ov oO-roç ÀIX!J.Ô(.(-

12 véTw, 7) èxe:i:voc; 't"O 7t<XÀcxt6\l • 0 fLÈ:V yàp cr-rpoc:'t't<ù't'tx<Î fL6voc 
ÙtEÏ1te:V, 7t6ÀEfLOV x.ctf. dp~V1JV CÏVOCÙe:Ùe:y!J.éVOÇ dç q>UÀ<XX.~\1 
awfL&:rwv · 0 Oè ~v de; 0e:àv le:pwcrUv1Jv, cr&fLIX xcd lJlux~v 
7tcxpctt't'OÛfLe:voç x.tv36v<ùv. "Ocr<p 't'oLvuv lJ1ux-i) a<ilfLIXTOÇ 

' ' ( ' R À ( > ' ' 16 x.pe:Lt'TWV, 't'OO'OU't'Cf} X<Xt te:p<ùO'UV"I) 1-"a;c:n e: IXÇ ' oe:O'f.l.EUE:t yap 
rd.1-rlj xocf. /..Ue:t 't'oÙç 't'tfLwptœç 7) &cpéae:wç &~toue;. 5. ô.tà -ràv 
bdcrxortov O''t'épye:tv bq:udÀe:'t'e: <ile; 7t<X't'épa, cpoôe:Lcr6oct Wç 
(3acrtÀé<X, 't'tfLav Te: Wc; x.Optov, ToÙç xocp7toÙç ÔfJ.&v xo:l -rà 

20 Épyct. -r&v XEI..p&V ÔJ..I-00'.1 dç e:ÙÀoy(ocv ÛfL6'lV 1tpOO'<pépoV't'EÇ 

cxô't'é;), -ràç &7to:pxàc; Ôf.l.&v xcxl 't'àç Oe:x&'t'œç û~&v xœt 't"cl 
c:hpœtpé!.J.œ't'rt û~&v xœ! 't'à 8&pœ û~&v 8t86v't'eç rtù't'c;> &lç 
' . "' - ;_ ' ( ' ~' ' ' ' '·' tepet ~eou, Qt.7tœpx1Jv cr 't'ou, m. vou, 1;./\œtou, o7twpœç, e~œç, 

24 xœ! Tt<fv't"wv &v KUptot; 0 0eàç È7ttxop'Yjyd Û!.J.!'.I. 6. Kcd 
gcr't'œ!. crot ~ 7tpocrcpop& crau 8e:x'T1J elç bcr~~v eùw8(œçc Kup(<:l 
't'ii> 0eé;> crou, xœ! eùf...oy~cret KUptoç 't'à gpyœ 't'&v xetp&v crou 
xœ! 7tÀ1J6uve! 't'OC &yoc6à -rijç y~ç crou, !:7td7te:p « EùJ...oy(œ dç 

28 ><<q><XÀ~v -roil p.e-raSLMv-roç• ». 

35. 1. Xp~ SI: ùp.iXç yw&>crxew 6-rL, el xal &ppùcra-ro 
Û!J.ii<; Kôp~ooç 't'1jç 8ouf...dœç -r&'.l È7tetcr&x't'W'.I 8ecr11-&v xœ! 
è~~yœyev ûttiiç dç &'.l&lfJu~tv, !J.'YjXé't'!. !:&crœt; Û!J.ii<; Bôetv 

4 &.J...oyœ ~éflœ 7te:pt &!J.œp't'tûl'.l xrtt xœ6œptcrttoü xœt &7to7t:OJ.L7tœtw'.l 

bo (~ R) acyz(~ H) • pv(~ M) 

34, 9 "t'OÜ > H 1! aù"t'<;> : ctÙ't'oÜ s 1! 10 ctÙ't'OÜ : «lh<;> R !l 11 1tpocr8. 
TL "' v Il 7<poo6~va< R a M Il TOÜ Myou s Il 12 èKelvoç + dç p Il Tij\ 
r.aÀa<ij\ R lll'6'1ov R p Il 13 dç > s M Il 14 -ri)v > R Il 6eov + dç c Il 
16 ToooÜTov R cS Il Ka! > HM Il 17 TOOÇ: Tijç R Il 18 ~o6€lo6< C S 
Il 1 9 'Tt!J.ii'll 'Te : 'T~tJ.i'Te R s Il n > H Il 21 aÙT(j} + 't'00; 1tpocrrpop&:ç 
ym• Il Ù[J.Ô>v' > s p Il 22 Ù[LÔ>v' > c p il 23 &"apx~v : ù"&pxovn R Il 
e).œ(ou + Ka! R Il èpéœç : OÀœ(œç M + eÀœ(œç • > R Il 24 
1wi\ITW\I : 1tii\l R 1! 25 crot : crou R 1! crou > R 

35, 1 yt\IOOcrxeL\1 + xat 't'OÜTo R Il 2 ÔtJ.iiÇ : -i)tJ.iiÇ S + Ô R Il T~Ç 
3ouÀ. > R Il 3eo[LÔ>v : è6vwv R !1 3 Ù[J.Œç' : ~[1-Œç s Il &vœ<J>ux~v R s 
p 1! ÔtJ.iiç; 3 : "ijtJ.iil; s > R Il 4 &7to'lt0\17téw\l o &7toTCetJ.néw\l b S 
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l'évêque reçoive de vous ce qui lui a été attribué par Dieu, 
pour sa subsistance et celle de ses clercs. 4. Qu'ajouter 
encore à ce propos? Que l'évêque reçoive plus que le roi 
de jadis : celui-ci ne conduisait que les affaires militaires, 
proclamant la guerre et la paix pour la sauvegarde des 
corps; tandis que l'évêque est chargé du sacerdoce de 
Dieu et repousse les dangers du corps et de l'âme. Donc 
autant l'âme l'emporte-t-elle sur le corps, autant le sacer­
doce l'emporte-t-il sur la royauté, car il lie ou délie ceux 
qui méritent châtiment ou pardon. 5: Aussi devez-vous 
aimer l'évêque comme un père, le craindre comme un roi, 
l'honorer comme un seigneur, lui apporter vos fruits et 
les œuvres de vos mains, en hommage de votre part, lui 
donner en tant que prêtre de Dieu vos prémices, vos dîmes, 
vos offrandes, vos dons, les prémices du blé, du vin, de 
l'huile, des fruits, de la laine et de tout ce dont le Seigneur 
vous a pourvus. 6. Alors ton offrande sera acceptée en 
parfum d'agréable odeur• par le Seigneur ton Dieu, et le 
Seigneur bénira les œuvres de tes mains et multipliera 
les biens de ta terre, puisque : « Bénédiction sur la tête de 
qui pa1'laged. )) 

Les offrandes 
dues par les fidèles. 

35. 1. Vous devez savoir que si 
le Seigneur vous a libérés de la servi­
tude et des liens qui y ont été ajoutés 

et vous a conduits au rafraîchissement, s'il ne vous laisse 
plus sacrifier des animaux sans raison pour les péchés, 
pour la purification, pour l'éloignement des fléaux, pour 

34. c. Ex. 29, 18 etc. IJ d. Prov. 11, 26 

35. A propos des offrandes, cf. Introd., § 407 s. 
35, 1. Les liens: cf. Introd.1 § 32. •Iepe6c;; : cf. § 305. 

9 
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X«~ ÀOU't'p61V cruvexfllv xod rce:p~pctV'Ojp((I}V, oÙ 8~1tOU K~l -rê!lv 
dacpop&v Ô(J.éic; ilf..e:u6é:p<ùO'e:\l éilv Ô<pdÀe"t'e: 't'oie; te:peücnv, 
xcxt "CÙJV de; 't'oÙ<; ôe:op.évou~ eÙ7tott&v. Aé:ye1. yOCp b KOptoc; 

8 Ôft;;V !v '<"ii\ Eô<XyyeÀ['i' • « 'E<l;v ft~ 1tepL<r<reûcrn ÔftWV ~ 
ôtxcxtoaôv"l) nÀdov 't'Wv ypCX!J.(J.<X't'É:<ùV xœt <l>cxptaa(wv, où 
ft~ dafÀ61j'<"< dç ~v ~<X<rLÀd<Xv 'I"WV oôpocvôiv•. » 2. 06Twç 
oi5v 7tÀeov&ae:t ~ ÔtxcxtoaÔv1) Ô(J.&v, tv 't'éi) TCÀéov Ô(J.êi<; np6vor.œv 

12 7tOLe;;aeoc, 'I"WV !epéwv xocl -rôiv bp<pocvôiv xocl -rôiv X1Jpôiv, &ç 
yéyp1X1t't'IX!. ' (( 'Eax6prctcre:v, ~ÔCùXeV 't"OÎ:Ç 7tÉ:V'IJO'LV, ~ ÔtXIX!.O­

a6V'1) cxù-roü tf.É:\Ie:t de; -ràv cxl&va "t'OÜ ocL&voçb, » Koct 7t&Àtv · 
« 'Ef..e:'1)(J.OcrUva.tc; xcxl 7t(cr't'e:aw &7tox.cx.Ocx(pov't'o:.!. &:fL<Xp't'(OCL0 • » 

16 K<Xl 1to\Àw • «'Fux~ eUÀOY')ftév11 """" oc7tÀ'ij4
• » 3. 06Twç 

oOv 7tOt~ae:tç a6, Wc; b KOptoc; Ôte:'t'&~oc-ro, xcxl 86lcre:1.c; 't'éi) 
!epe;; -.Il; b<peLÀbftevoc ocu-rij\, &7tocpx~v &Àwvoç xocl ÀlJVOil xocl 
7tepl cXftOCp-rLôiv, &ç ft""['"1l 0eoil xocl -rôiv Seoftévwv xoc6olpaewç 

20 xocl 7tocp<XL't"i)<rewç. ~~ ft~V y<l;p 8L86vocL 7tpoo-ljxeL, o!xovofte;;v 
Ô~ tx.e:Lvov &'t'e: olx.ov6tJ.OV KIXl ÔtOLK1)-rljV 't'ÔlV i:x.X.À"IJO'LIXO"t'LX.ê!lV 

7tpœy(J.&'t'ô.W. 4. Où (J.É:V't'Ot Àoytcr-re:6cre:!.Ç 't'Ov l!n(oxo7toV oô3è 

""P"'I""'IP~""'ç ~v o!xoVoft[ocv <XÔ'I"oil, 1tôiç è7tL'<<Àe;; 1) 1t6-re 
24 1) -r[aw 1) 1toil 1) e! X<XÀWç 1) <pocÛÀwç 1) 8e6v-rwç • lx•• y<l;p 

Àoy•a~v Kup•ov .. ov 0eov -rov èrx••Pl"""""' dç -.<l;ç x•'P"'ç 
rtÔ't'oÜ -djv oExovov-(ocv 't'IXÛ't'"I)V xat XIX't'IX~tÔ>cre<v't'e< ocÔ't'àv 
't'9i~ le:pCtl0'6V1j~ 't'OÜ 't'"I)ÀtXOÛ't'OU 't'67tOU. 

bo (= R) ach [ha lin. 16] y• (= H) s pv (= M) 

35, 5-6 ou - ifN > R Il 6 elcr<popwv + ô~wv p Il ~<pe!Àe<œ• p Il 
8 ô~lv : ~~lv v Il eôœyy. + ofin"~ R Il ôp.Wv post 8t>«<<eoov~ c M Il 
9 ""eE"'v ac v ,u.,v R Il xœ! + <wv s Il 10 oôpœvwv + xa! R Il 
11-12 tv- !epéCùv > o Il Il "Àelov M Il 12 "oteloOœt "pov. "'b Il 
!epéCùv + ô~O>v b Il )(~pwv + xœ! ,&v<CùV <<>v 8eo~év"'v R Il C:,~ 
+ xat R Il 14 dç 't'. at&va : dç; 't'oÙç; at&vo:ç; ayz &roç; 't'OÜ at&voç; 
c v Il <oÜ œ!O>vo~ > H s v Il 16 eÔÀoyou~év~ y Il ,aoœ (hic inc. h) : 
"&ow sll 17 rro•~oet~ + xœ! R Il 19 <<>v 8. : 8eo~évc,> ch Il 19-20 xœO. 
xœ! : xœOœp(oeCù~ ~ R Il 20 rrpocrljxe.~ R Il 22 Àoyta<. + oou a s 
M Il 23 a;\)"roü 't"'ijv obr.ov. <"> 1'4 Il èm't'eÀet : 8totx.et ch Il 24 et : x.at v 
> P Il <pœÔÀCù Y Il ~)(et > R Il 25 Oeov + œÔ<oÜ s Il 2 7 <OÜ + 'I"Oto•hou 
x.at ch 
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les lustrations et les ablutions continuelles, il ne vous a, 
bien sûr, nullement libérés ni des contributions dues aux 
prêtres ni des dons aux indigents. En effet le Seigneur vous 
dit dans l'Évangile:<< Si votre justice ne dépasse pas celle des 
scribes et des pharisiens, vous n'entrerez pas dans le royaume 
des cieuxa. » 2. Ainsi votre justice abondera donc si votre 
sollicitude envers les prêtres, les orphelins et les veuves 
grandit, comme il est écrit : << Il a distribué, il a donné auœ 
pauvres, sa justice demeure pour les siècles des sièclesb. >> 

Et encore:<< Par l'aumône et la foi les péchés sont purifiés'.>> 
Et encore : {( Est bénie toute âme génél'eused.. >> 3. Tu agiras 
donc ainsi que le Seigneur l'a prescrit et tu donneras au 
prêtre ce qui lui est dû, les prémices de l'aire et du pressoir 
et les dons pour les péchés, car il est médiateur entre Dieu 
et ceux qui ont besoin de purification et d'intercession. 
En effet ce qui convient, c'est que toi tu fasses des dons, et 
que lui, économe et intendant des biens ecclésiastiques, il 
les gère. 4. Mais tu ne demanderas pas de compte à 
l'évêque, tu ne contrôleras pas sa gestion pour savoir 
comment il gère, quand, au profit de qui, où, si sa gestion 
est bonne, défectueuse ou correcte. Car il a comme contrô­
leur le Seigneur Dieu qui lui a remis cette gestion entre 
les mains et l'a jugé digne de cette charge sacerdotale 
si importante. 

35. a. Matth. 5, 20 Il b. Ps. 111, 911 c. Prov. 15, 27• (16, 6 hébr.) Il 
d. Prov. 11, 25 

35, 4. Sur le respect dû à l'évêque, ct, lntrod., § 309. 
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36. 1. Ilpo o<p60<Àf1.WV ~xe 1:ov 1:ail 0eail <p6oav, 11:0CvTaTe 
f'Sf'V"t)f'biaç 'l:WV atx<X 'rail 0eail Àoy(wv . 'Ay<X7l:iiV Kùp<av 
.. ov 0eov 1:ov ~"" ""t f1.6vav ~~ 6À"t)Ç '"iç taxûoç•, f'~ 7!:pocr<X-

4 vtxecv e!a6JÀo<ç l) T<cr.v brtpa<ç, wç 6eaï:ç &.<Jiùxa<ç l) &.Mya<ç 
l) a<X(fl.ocr.v. 2. nvCùO"XS a"t)f'Laupy(<XV 0eoiJ aLOC<popov, &.px~v 
f..otôoüaœv 8t&: Xpta't'oÜ • Kotl. aœl313ot't'te:Lç 8t&: 't'bv TCœua&~e:vov 
EJ.èv 't'OÜ note:L"Vb, oô notuaOCEle:'Vov 8è 't'OÜ 1tpo"Voe:î:v, mxl:l-

8 O<X'l:Lcrfi.OV f'S}.t'r"t)Ç V6f1.WV, OÔ XeLpôlv &.py(<Xv. IJiJ.cr<XV ~XVOfi.OV 
~7l:L6Uf'(<Xv ô!7l:Cùcr<XL, 7l:iJ.cr<XV ÀÛfl."t)V ~V ~7tt aL<X<p6apq1 &.v6p6l7l:WV, 
7l:ii.cr<XV oprflv. 3. raveï:ç 'l:(f'<X wç <Xh(ouç yevtcrewç. 4. 'Ay0C7l:<X 
't'bV 1tÀ'fjO'(O'V O'OU &le; O'&IXU't'6\1° • KOtVd>'\le:t ~(ou 't'OÎ:Ç 8e:o(.léVOtÇ. 

12 5. '&t<apx(<Xv x<Xt 7l:aÀuapx(<Xv f1.0CT<X<av <peilye • oô yàp 
&.6ww6~"1)· 6. M~ o<p6iîç 7!:<Xpà 1:a"i:ç tepeilcr.v xev6ç•, x<Xt 
1:à ~xoùcr<& crau ~vaeÀextl:wv 11:p6cr<pepe Kup(cp • x<Xl 1:~ç 
Xp<crTail 'ExxÀ"t)cr(<Xç f'~ &7!:oÀd7!:au, bp6p(l:wv e!ç <XÔ~v 

16 1tp0 7tœv-r6ç ~pyou, xotl n&f..tv éanépœc; de; ocô-r1}v &n&v't'oc, 
e:ôxcxpta-r&'V -r<j) 0e:<r ônèp if>v aot 't'1j"V ~co~'\/ xe:x&pta-roct. 
7. 'Epya11:6vec, &vaeÀtX<l:<, ><a7l:(<X, 11:p6cr<pepe Kup(cp 1:à 
~xoÛcr<OC crau • « Ttf'" y&p, <p"t)cr(v, 1:0v Kùp<av &.11:o crôlv 

20 a,x<X(wv 7!:6vwv•. )) 8. Etç 'l:OV xapo<Xviiv 8 aùv<Xa<XL ~OCÀÀWV, 

xo.v<llvec 1:a"i:ç ~tva<ç ~v l) Mo l) 7l:tv'l:e ÀeTITOC • 6"t)cr<XÛp<l:e 

bo(~R) achyz(~H) s pv(~M) 

36, 1 O<p6. + o~v ch Il <Ov > z 112 <oÜ 6eoü ante 8éxe< ch > R Il 
<iy<irr<X yz Il 3 6eov + aou R Il <'ii' > R s Il tax6o, + aou M + K<Xl 
ch Il 3-4 rrpoa<Xvé;(rov yz rrpoaé;(m c s Il 4 ~'- 6eot, : "" 6eo'­
~ hépot, p Il 5 ytvroaxe + o~v p Il 6 xpta<OV s Il 8tŒ' > R Il 7 fllv 
> R Il <oÜ' : <oÜ<o y Il oô : !'~ M Il 8 f'<ÀOTI) R Il v6f'OV R ch Il 
8t<X<p6opŒv R -pa, a" Il 10 yevv.jaero' ch Il Il aou > ch M Il O<Xu<ov 
h sM 1112 x<Xl rroÀ. !'<i<<Xtov [-<Xv yz) > R 1113 6>q>6~"'1 R 1114 aou: 
oôx P Il xupt'J' > H v 1115 xpta<oÜ > R lltxxÀ~at"' + aou R Il &rro­
Àd1tou : -Àhcou a -Àet~n&:vou p &:rptcrt'œo-o R Il etc; : ?tpàç R 
Il 16 x<Xl > yz Il et, > R ch Il <XÔ~v &rr. > ch Il 17 <ii> > ayz Il 
crot- xex. : -rljv ~oo-lj\1 crot èx&:ptaev R Il 18-19 np6crrpepe - crou > R s 
Il 19 <p~atv post x6pwv R Il awv : rrMwv b Il 20 xop6ov&v R s P" Il 8 : 
oô R s Il @oÀÀrov : @&ÀÀetv [-~v o) x&v R Il 21 l\v > R Il Àerr<& : 
>.err<wv ch ~ érr<Œ p + xe<! R 
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Rappel du décalogue. 36. 1. Aie devant les yeux la crainte 
de Dieu et souviens-toi en tout temps 

des dix commandements de Dieu : Aimer le Seigneur Dieu, 
le seul et l'unique, de toutes ses forcesa, ne pas servir les 
idoles ou d'autres choses comme des dieux inanimés ou 
sans raison ou des démons. 2. Reconnais que la création 
de Dieu est différente puisqu'elle a eu son commencement 
par le Christ; en considération de celui qui a cessé de 
créer>, mais non de protéger, tu observeras le sabbat, qui 
consiste à méditer les lois, et non à ne rien faire de ses 
mains. Écarte toute convoitise illicite, toute mauvaise 
action poussant des hommes à la perdition, toute colère. 
3. Honore tes parents, en tant qu'auteurs de ta naissance. 
4. Aime ton prochain comme toi-mêmec, distribue aux 
indigents ce qu'il faut pour vivre. 5. Fuis le parjure et la 
vaine habitude de faire des serments, car tu ne resterais 
pas impuni. 6. Ne te présente pas devant les prêtres les mains 
vides• et apporte au Seigneur en tout temps tes dons; ne 
délaisse pas l'Église du Christ, mais vas-y tôt le matin, 
avant tout travail, et retournes-y le soir pour rendre 
grâces à Dieu de ce qu'il t'ait donné la vie. 7. Travaille 
activement, sans arrêt, prends de la peine, apporte au 
Seigneur tes dons, car il est dit : « Hono•·e le Seigneur par 
ton juste labeur•. » 8. En jetant dans le corban ce que tu 
peux, partage avec les étrangers, donne une, deux ou 

36. a. Mc 12,30-33. Deut. 6, 511 b. Cf. Gen. 2, 211 c. Matth. 19, 19 
Il d. Ex. 23, 15 Il e. Prov. 3, 9 

36, 2. Différente : Dieu ne se confond pas avec la création et 
celle~ci ne doit pas être considérée comme une divinité. 

Dans les CA le sabbat est jour liturgique; cf. Introd. 1 § 376. 
36, 6. Sur les offices quotidiens, cf. Introd., § 374. 
36, 8. Corban: ce mot désignait à la fois l'offrande faite au temple 

de Jérusalem (cf. Marc 7, 11) et le trésor du temple (cf. Malth. 
27, 6); ici il est appliqué à la caisse d'une communauté chrétienne. 
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O'E:IXU't'(i} 't'èV OÔpcévtoV 1t'ÀOÎÏ'rov, av o\J't'e: cNjç o{h·e: XÀÉ:Tt''t'OCt 

ÀUft<XVoîivTotL'. 9. Kat 7toLù\v o6To>ç, ft~ xpove -ràv ~1tt<rno1t6v 
24 crau ~ -ràv cro"J\Arf . ."~x6v · Mv yOCp xphrnc; 't'àv &~e:Àcp6v crau, 

xpL~ç iyévou ft1]8ev6ç cre 7tpoxeLpL<rotftévou · -rooç y<Xp 
Ee:pe:üow ène:-rp&.7t'1) x.pLve:1.v [..t6Votc;, 6't't dp"l]'t'<Xt ocÔ't'oLc; • 
(( Kp(fJ.OC. arx.cxto\1 x.plvoc't'e:g n, xoct 7t&l.tv • (( rbe:cr6e: 't'pOC7tE:~Î:'t'O:.t 

28 86Kt(J.Oth. » 10. cyfl.Î:V 8è OÙX È1tt't'É:'t'pa7t't'<Xt' -çoÔVOCV't'Lov 

yàp e:tpl)'t'OCL 't'OÎ:Ç ~l;<ù 't'oÜ &Çt.W(J.<X't'OÇ 't'OÜ 8tX.ClO''t'tX.oU Ô7tcépxou­
<rLV · « M~ xp[ve-re, xat oô ft~ xpL6~-re 1 ». 

37. 1. Tàv !J.É:V't'OL èrdcrx.onov 3d x.pLve:w bp66lc;, xa:600c; 
yéypGt7t't'Ca • « T~v 3txodiX.v xplaw xp(ve<tce:a n, x.oct &ÀÀ!XXOÜ • 
« Tl 8è xat &cp' éocu't'&\1 où x.p(ve:'t'e: -rà 8fx.octovb ; » 2. rtve:cr6e: 

4 oùv &c; &pyupov6tJ.ot bttcrt1Jf.tove:c; · xoc6&.7tep yàp è:x.e:L\Iot 
't'OC [..tèV cpaÜÀct -r:&v VOtJ.LO'fJ.Ch·wv &nox.pLvouow, 't'à 8è 36xt!J.IX 
oExe:toÜV't'OC~, 't'Ov OCÔ't'0\1 a~ 't'p6rco\l xoct 't'Ov èrctcrxorco\1 XP~ 't'a 
!J.È\1 &!J.Ctl!J.OC xoc't'éxe~v, 't'à 8è èrc(!J.Ctl!J.O:: ~ Oepo::rceôet\1 ~ &v~&.'t'CtlÇ 

8 \locroÜ\I't'O:: &7topp(1t't'e~v, xo::t 11-~ 't'O::XÉCtlc; x6rc't'e~\l J.L1J3è otcr3~rco't'e 
mcr-reÛew. 3. 'Eyxo>peo y&p TLV<XÇ Kotl 8L,X ~~ÀOV ~ rp66vov 
xo::T&. 'twoc; &3ef..rpoü È\IO'T~croccreo::~ ~eua.q X<X't'"t)yop(o::v, Wc; ot 
8ôo rcpecrl3ô'l."epot è1tt TI)c; ~Ctlcr&.w")c; È\1 Bo::l3uf..&v~o c, xocr ~ 

bo (~ R) achyz (~ H) s pv (~l'Il) 

36, 22 a..o<ii\ R ayz Il XÀé1t"'JÇ v Il 23 Àul'évoVToc< o Il oG,.,ç [ _,., 
yZ] 1totwv "' P Il xplvoc< R a p Il 24 ~ : ['~8è l'Il Il aou' > H M Il 25 
êy(vou R Il 26 ['6voLç post tepeilaw p Il 27 xoct 7t&À<v > R Il 28 8è : 
y&p Ra Il 29 Tolç: ToÙç 0 > z 118txocaT. : 8tKMTOil s + ~ 8t8oca-
xœÀ~xoü R s Il 30 !J-1! 2 > yacz !J xpt61)-ce : xptO~crecr6e H xptOt p 

37,2 <iÀÀOCXOil + 8è ch 113 xoct > s 114 &pyupoyvÔ>['oveç p oclyu-
p6VO['O< o Il lxelvo< : o5To< H l'Il Il 5 l'èv > H l'Il Il 7 ~· > l'Il Il 8 axÔ>­
Tt'-cet\1 c !J otcr8~1to-ce : olç [olotç s] 8~1to-ce ch s o!ç où 8eî: R Il 
9 ma<eustv + 1tOTè R Ill 1 1tpea6. + <wv R II-Miç : <ii yz > R s Il 
crwcr&wœç v O"WO'&W1J o yz 

36. !. Matth. 6, 20. Le 12, 33 Il g. Zaeh. 7, 9 Il h. Agraphon Il 
i. Le 6, 37 

37. a. Jn 7, 24 Il b. Le 12, 57 Il e. Cf. Dan. (Suzanne) 13 
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cinq pièces; assure-toi la richesse céleste que ne détruiront 
ni les vers ni les voleurst. 9. En agissant ainsi, ne juge ni 
ton évêque ni un autre laïc; car si tu juges ton frère, tu te 
fais juge sans que personne ne t'en ait chargé; en effet, 
juger n'a été confié qu'aux seuls prêtres, puisqu'il est dit : 
<<Jugez d'un jugement justeg. )} Et encore : <<Soyez des 
changeurs éprouvés•. » 10. Mais cela ne vous a pas été 
confié à vous; au contraire il est dit à ceux qui sont exclus 
de la haute fonction de juge : <<Ne jugez pas et uous ne 
serez pas jugés1. )} 

La prudence 
dans l'audition 

des témoins. 

37. 1. Mais l'évêque doit juger avec 
droiture, ainsi qu'il est écrit: <<Jugez 
selon le juste jugement•. >> Et ailleurs : 
<<Pourquoi ne jugez-vous pas par vous­

mêmes de ce qui est juste•? >> 2. Soyez donc semblables à 
des experts en monnaie : comme ils trient parmi les mon­
naies celles qui sont sans valeur et s'approprient celles qui 
sont valables, de la même façon l'évêque doit d'une part 
garder ce qui est sans tache et d'autre part soigner ce qui 
est vicié ou rejeter ce qui est atteint de façon incurable, 
mais sans se hâter de retrancher et sans croire n'importe 
qui. 3. Car il peut arriver que certains, par envie ou par 
jalousie, lancent des accusations mensongères contre un 
frère, comme les deux anciens contre Suzanne à Babyloneo 

36, 9. Cet agraphon est parmi les plus cités: ~ logion cher à Clément 
et Origène., er. A. RESCH, Agrapha, p. 112-128 j J. LEBRETON. 
~ Le désaccord de la foi populaire et de la théologie savante ... >} 

dans RHE 20 (1924), p. 6. 
37, 3-6. Les CA mènent la guerre aux calomniateurs; cr. Introd., 

§ 396. 
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12 Atyum(ot t7t! '<"ii> 'Iwo-l)rp•. 4. :Eù oilv &,ç 0eoü ~v6pc.>7toç• 
't"<l: 't"OLotÜ't"ot [1.-/) 7tpo)(dpc.>ç 7totpotaé)(OU1 !vot [J.~ ()(V~À1JÇ 't"OV 
&6&ov xod chtox."t'dvnç "t'èv Sfx.<Xtovr. 5. tO yàp 't'Otocü-ra mxpa­
Uxecr6a• e~Àc.lV 6py~ç 7t()(TIJP' tcr't"LV [J.ii.ÀÀOV ll dp~Vl'}Ç • 

16 01tou Sè Opy~, èxe~ KûpLOç oôx ~O"t'tV • ~ yàp Opy~, -roü 
arf.:rav&. Ôn0CpX,OlJO'OC <p(À1) 1 f..éy(J} 8~ 1j 7tctpà 't'à 8(xcttOV X!.VOU­

[J.~Vl'} a.a 't"O>V tjleu3aUÀrpc.>v, oô3~7tO't"E O[J.6VOL()(V &rp(l'j<rLV 
ye:vécr6oct èv 't'1) 'Ex.xÀ'Y)O"(Cf. 6. ''06e:v è·mytvd.'laxov't'e:<; 't'OÙ<; 

20 't'OtoÙ-rouç &rppovo::ç, èptcr't'&ç, ~"'}À(ù't'àç, bnx.o:.tpe:mx&:xouç, 
p.~ TCtcr't'eÙe't'e: <XÔ't'o~ç, &f..f..à xcd 7tœpa'O)pe'Lcr6e: 't'oÙç 't'otoÛ't'ouç, 
&xoôov't'éç 't't 7tctp' ocù-r:Wv xa-rà &3û.q>oi3, é)·n où8èv èv 
Ocp8oc/..p.o'i:ç rxù-r&v cp6voc;, xcd oiS 't'LÇ oùx Ô7tovod xa-rcd)OCJ..-

24 ÀOUC1LV lfv3pa. 

38. 1. :Lù oÜ\1 np6cre:x.e 't'cf) xo:;-r·,nopY)8év't't, èv crorp(q; 
'Tt'ocpct'O')p&v -rljv &v<Xcr-rpocp~v od.l't'oÜ, -r~ç xcd Ono(œ 't'uyx&.\le:t · 
xa! d e~po•ç aÔ't"OV &Àl'J6euov't"a, ""'""" ~v -roü Kup(ou 

4 3L3a)(~V 7tO(l'}crov, xa! [J.6vov 7tapaÀaoow -ràv ""''t'l'JYOPl'J6~v-ra 
~Àe:y~ov ocù't'6va, (ht<ù<; f.I.E't'œyv<;>, {J-"1}3ev6ç 0'01. O'UfJ.7tœp6v't'oç. 
2. Et 3è oô 7t<Lcr6dl'J, yev6[J.evoç 3eu-repoç l\ -rp(-roç, o6-rc.>ç 
aÔ't"ij> (m63<Li;ov -ro 7tÀl'}[J.[J.~Àl'Jf1."'• vou6eTijcraç aÔ't"OV tv 

8 7tpa6't'l'}-rL xa! 7taL3dq<, 5-r• « 'Ev ><ap3(q< &ya6jj &va1taucre-raL 
crorp(a, tv 3è xap3[q< &rpp6vwv oô 3•ayw6>crxe'<"aLb. » 3. (38) 
'EcXv oOv 7tetcr61) l!1tt O"'t'6!Lrt-roç -r&v -rpt&vc Ô!L&v, eU &v ~X.OL. 

bo (~ R) achyz (~ H) s pv (~ M) 

37, 12 <éii :<oil sM Il I3 7tœpœ8éxou 7tpox."' R s Il 14 6: oô o Il 
I5 7tœ<p6ç b IJ16 8è: yd<p R IJèxer + 0 ayz Il~: d s Il 17 a~: 8è 
H legi non potes! s Il 17-18 xwou~evot R Il 18 8td<: o! 7tœpd< R Il 
18-19 op.6v. yev. &~!~ow "'ch M &~!~ow yev. 6~6v. "'a Il 20 
~'tjÀW't'à:Ç R asmg [tv &ÀÀ([l praem. amg] : **ÀeU't'à:Ç s > atxch M 
Il k1ttz. : tmitcdpecretXOCXOÜÇ R xoctpeatx&:xouç a Il 21 1t[anue s Il 
œi><oYç : œ>hooç a Il 22 « > M Il &8eÀ~wv R Il 23 ~66oç P Il o6 : 81tou 
R s a ch Il <tÇ : oô8dç R s Il 23-24 Xœ<œ6ûoilow M 

38, 1 <O xœ'r'l)yop~6èv R Il 2 7tœpœ'r'l)pwv + œÔ<oil b Il o1to!oç s 
1to!œ R Il ""Yx&ve< : 07t&px« R Il 3 e6pnç R Il 4 xœ'r'l)yopt6èv o 1! 5 oot 
> p Il 7tœp6v<oç ch IJ 6 1te<o6e!~ : m)6e<œt p Il o6<wç : œ>hoç R Il 8 dvœ-
7tœoe<œt R ch Il 9 ~p6vwv z Il yw6>oxe<œt s Il 10 ~X"' b 
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et comme l'Égyptienne contre Joseph•. 4. Toi donc, en 
homme de Dieu•, n'accepte pas de telles accusations à la 
légère, de peur de faire périr l'innocent et de tuer le juste•. 
5. Car quiconque accepte· volontiers de telles accusations 
est un père de colère• plutôt que de paix; or où est la colère, 
là ne se trouve pas le Seigneur; car la colère, qui est amie 
de Satan - je parle donc de celle que des faux frères 
provoquent injustement - ne permet jamais que la 
concorde règne dans l'Église. 6. C'est pourquoi, si vous 
découvrez de tels insensés, querelleurs, envieux et mal­
veillants, ne leur faites pas confiance, mais méfiez-vous 
d'eux quand vous les entendez charger un frère, parce 
qu'à leurs yeux un meurtre, ce n'est rien, et l'homme que 
personne ne soupçonnait, ils l'abattent. 

38. 1. Toi donc, occupe-toi de l'ac-
Entretiens cusé, observe avec discernement son 

avec 
Je pécheur accusé. comportement : quel est-il? comment 

est-il? Et si tu trouves que l'accusa­
teur a dit vrai, agis selon l'enseignement du Seigneur : 
reçois l'accusé seul, sans que personne ne t'assiste, et 
réprimande-le& afin qu'il se repente. 2. S'il ne se laisse pas 
convaincre, en présence d'une seconde ou d'une troisième 
personne montre-lui l'importance de sa faute et redresse-le 
avec douceur et pédagogie, car : << C'est dans un cœur bon 
que reposera la sagesse, mais dans le cœw• des insensés on ne 
la découvre pasb. )) 3. S'il se laisse donc convaincre par vos 
paroles à vous trois0 , c'est bien. Mais si d'une façon ou 

37. d. Cf. Gen. 39 IJ e. Cf. I Tim. 6, Il IJ 1. Ex. 23, 7 IJ g. Cl. 
ltphés. 2, 3 

38. a. Matth. 18, 15-16 11 b. Prov. 14, 33 IJ c. Matth. 18, 16·17 

37, 6. OiS 't'tl!; ••• &v3po: : cette dernière phrase fait songer à une 
citation biblique. S'agit-il d'un agraphon 'lA rapprocher de Sir. 8, 16 
et 23, 21. 

38. Cl. Inlrod., § 394 ct 400. 



266 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

Et llé '"' cn<À'I)p6vo•-ro, d11:è -r'iî 'Ex><À'I)cr(qc • !av llè xotl -rotO'r'l)<; 
12 7tctpcxxoUcry), MO"t'Cù ao~ Ô>~ 0 è6vn,Oc; xod 0 't'e/-,6>v1jc;0 , x cd. 

{J."tpeé't't œÙ't'ÙV &c; Xptcr't'tocvàv 7tctpoc8éxou èv 't'?j 'Exx):fJO'(C'f, 
ocÀÀ' &<; !6v.x6v 71:otpot•-roü. 4. Et llè ~OOÀo•-ro f'E'rotVoeî:v, 
71:pocrÀot(.'6&vou • oôaè y.Xp -rllv ~ev.xllv 1) -rllv -reM>v'I)V d<; 

16 xmvwv(otv 71:otpotllé):JJ, 11:plv 1) f'<'<"otyvij\ ~xotcr-ro<; otô-r&v !x 
-r&v 11:po-répwv &cre6'1)[.'&-rwv • -roî:<; y.Xp f'E'rot(.'eÀo(.'évo•<; -r611:ov 
f''""'vo(ot<;• c'i.p•crev b Kop•o<; ~f'&V 'l'lcroü<; b Xpw-rll<; b 
Y!ll<; -roü 0eoü. 

39. 1. Kotl y.Xp ~yw Mot-r6otî:o<;, ~" -r&v llcl>llexot -r&v ~v 
-r'iî/le 'r'iÎ /l•llotcrxotÀ(qt ÀotÀOOV'rO>V Ôf'Î:V, df'l oc7t6cr-roÀo<;, Xotl 
ocù't'Oc; &v 't'e:/..Wv1Jc;a ttèv 7tp6't'e:pov, vüv 8è 8r.OC 't'OÜ 7ttO''t'e:Ûe:r.v 

4 'i)Àe'l)(.'évo<; f'<-reyvwxw<; -re -r&v 11:po-répwv 71:potl;éwv xotl 
'IJl;•wf'évo<; &7t6cr-roÀo<; e!vot• xotl x~pul; -roü Myou. 2. Kotl 
Zccxx_o:;Ï:oc;b, 8v 0 KUpr.oc; 7tpocrû,céÔe:'t'o èv fJ.E't'etvo(q: 8e:1)6év-rœ 
ocÔToÜ, ÔfJ.O(Cùc; xoct cxô't'àc; 't'e:Àl.ÛV'YJÇ Ô7t))pxe:v 't"Ù 7tp6't'e:pov. 

8 3. "Hil'l)llè xotl cr-rpot-r•&-rot• xotl -reÀwv&v 6xÀo<;, 7tpocret.66v-re<; 
't'ii> xupr.cxx.l;) 1re:pt fLETœvo(ctc; /..6yC}l, &xoOoucrt 7tetpOC 't'OÜ 
11:porp~-rou 'lw&vvou (.'e-r.X -rll ~"""'"~-'"' • « M'l)lll:v 7tÀeov 
7totp.X -rO ll•ot-re-roty(.'SVOV Ôf'Î:V 11:0.0Î:-re0 • » 4. 'Üf'o(w<; Ill; xotl 

12 Toî:c; è6vnwî:c; oôx c:bréyvwcr-r(Xt i) ~(ù-1}, tav fJ.E't'<Xvo-~Jaocv-re:c; 

bo (~ R) achyz (~ H) s pv (~ M) 

38, 11 "' : "' yz Il oxl.~pove-rœL R Il 8t' : oùv R 1! xœt > p Il -rœo­
'0)<;: -njc; èxxÀ"')cr(œc; a Il 12 ~cr't'ro croL: ~O"t''XL b Il xcd~ > MU 14 {3oUÀe't'c;;L 
R 1115 ~: xœt M 1116 rrœpœ8éxn a•msch v: rrœpœ8é~et p rrœpœUxou 
a 1 TCctpaMxe:-.œL -1) hxÀ7Jcr(o:: R '1t'pocrôéxn s 1! tJ.eTayvcj) : -yv&vat 
yz XIX't'ayvcj) R Il ëxacr-rov yz !l 18 02 > cz s Il 0 xp.posl 8eoü 
R > y Il 19-20 6 u!oç > o a p 

39, 1 <x : e!ç az 6 e!ç y Il 2 -rjj8e > R ch M !! 3 &v : ouv b 
0 s Il (J.èv > R + -rO M JI rncr't'. : rncrTeÜcrat (.I.e R Il tJ.eTeyv. -re : 
l'enyvwx6nç z Il 5 &~tof'évoç R ~~td>O~v p Il 7 -rel.ov&v z Il 
{mV)pxev : Urc&.px<.ùv R ch post .. o 7tp6't'epov a M Il 8 cr-rpa-rtwT&v R 
s 119 Myou c Myouç R p Il &xoowcrt R 1! 10 l''"": xœ-ra yz Il ~œrr-r. 
+ Àéywv p Il I'~Oèv a Il Il n-rœwévov b Il rrot~o~-re p Il 8è : -re ch 
M Il 12 oôx > ch Il &rréyvw-rœL R Il ~ > s M Il M.v + l'~ c•' 
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d'une autre il s'endurcit, dis-le à l'Église, et s'il refuse de 
l'entendre, qu'il soit pour loi comme un païen et un publi­
cainc, ne l'admets plus comme chrétien dans l'Église, mais 
repousse-le comme un païen. 4. Pourtant, s'il veut se 
convertir, accueille-le. En effet tu n'admets pas dans la 
communion le païen ou le publicain avant que l'un et 
l'autre ne se repente de ses impiétés passées; car pour ceux 
qui se repentent, notre Seigneur Jésus, le Christ, le Fils 
de Dieu, a institué une occasion de pénitenced, 

39. 1. Car moi, Matthieu, un des 
L'accueil douze qui vous parlent dans ces 

des pécheurs repentis. . . . . 
1nstructwns, Je sms apôtre, alors que 

j'étais publicain auparavanta; mais maintenant, par la foi 
j'ai obtenu miséricorde, je me suis repenti de mes actions 
passées et j'ai été jugé digne de devenir apôtre et prédi­
cateur de la Parole. 2. Et Zachée', le Seigneur l'a accueilli 
quand il le priait, tout repentant; lui aussi auparavant 
était publicain. 3. Les soldats et la foule des publicains 
avaient déjà eu accès à la parole du Seigneur concernant 
la pénitence et ils entendirent ceci auprès du prophète 
Jean, après le baptême : <<Ne faites rien au-delà de ce qui 
vous a éié prescrite. )} 4. De même les païens n'ont pas à 
désespérer de la vie lorsqu'ils se convertissent et renoncent 

38. c. Matth. 18,16-17 Il d. Cl. Hébr. 12,17 
39. a. Cl. Matth. 9, 9 Il b. Cf. Le 19, 1-10 Il c. Le 3, 13 

39, 1. Un exemple évident de style pseudépigraphique ; cf. 
Introd., § 22. 

39, 2. Dans le réCit évangélique il n'est pas dit que Zachée a prié 
Jésus quand ill' a rencontré (cf. Luc 19, 1-10); cette mention de la 
prière provient d'une assimilation de Zachée avec le publicain de 
la parabole (Luc 18, 9-14). 



268 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

TI)v &mcn[cxv &7to0&Àwa•v. 5. 'Oç -reÀ<1V'fjV oov ~ ~6v•xov• 
~xe 't'Ûv &1tl xœx<;> ~pycp kt..Eyx6év-roc xocl !J.~ !J.e:-rayf.v6lO"xov't'ct. 
6. 'Ed:.'.l 3è ÜO"t'epov f.tê.'t'OCV07j, &ç xocl 't'OÙ<; è:6vtx.o0ç, 07t6-r(I.V 

16 (:}É;f..CùO'I. !J.E't'IXVOE'LV XCÛ é:?ttt:r't'pÉ:.~E:L\1 È:K 't"Yjç 7tÀ&.V1jÇ, e:lç 
'ExxÀ"t}cr(ocv npocr3ex.6!J.e8oc, g7t'<ùÇ 't'OÜ J...6you &x.oO<ùcrtv, oô 
p.-ljv xo•vwvoüp.ev otÙ-roi:ç p.é;cp•ç oiS TI)v aq>potyi:Sot Àoto6v-reç 
-reÀeow6ôia•v, o~-rw xcxl -roi:ç -rooou-ro•ç, p.é;cp•ç ou p.e-rcxvo[cx<; 

20 \ e ' ~ tt:,., ' 1 ' 1 e • -XC<.p7t0\l E7ttoELo:.:, ....... crtv, E7tt't'pE7tO!J.E:V Etcrepxecr <XL, u7tWÇ 't'OU 

f..6you &xoOov't'e:Ç !J.~ -ref..dwc; &p31JV &7t6À(ùV't'at • f.l.~ xotvCùvd­
-ro>art.v Sè ~v -rîi 7tpoaeu;cîi, (i}.).' ~l;ep;céa6wacxv p.e-rà TI)v 
&wJ.:yvwcrtv 't'OÜ N6p.ou xod 't'lùv IIpoqnrrWvt xcd 't'OÜ Eôœy-

24 yef..(ou, g7tCùÇ 3tOC 't'OÜ è:~tévcxt l:ntÔe:À't'tWS&crtv -djv &voca't'potp1jv 
-roü f3Lou, cr7tou3&.~ov't'eç rce:pt 't'cie; cruv&.!;ELÇ cbtO:.V't'êiv 00'1)!J.époc!. 

' "' 1:' , "1. 'Y s! ' ' \ > XIXL 'Tf1 0€1)0'€!. GX.O/\(J.""ELV, u7t:CùÇ XIXL IXU't'O oUV1)8é.">atV e:lcr8e:-
x61jvcxt, XCXt of. 6effifl.E\Iot CXÔTOÙÇ XCX't'CX\IUYÙ>OW XCXt &.crrpcxÀ~O"'t'E-

28 ' ,.., e ' ~ ~ t ~ pot "(EV(i)V't'CXL, EU/\CXUOUfL€\Iot 't'OLÇ OfLO~OLÇ 1t'EpL7C€0"€LV. 

bo (= R) achyz (= H) s pv (= M) 

xcxt 

't'OÜ 

39, 13 &1to6ocl.oücrw R JI è6vtxov o~v ~ T<À. N s JI ~ > R JI 14 
S~eyx.OS.v-roc : iÀeYX,6(J.evov p è1t'evex_Oév-rœ s Il (J.e:'t'œy. : x.œ-rocyL­
vwcrxovToc R JI 15-16 [1-STC<Vojj - 61J.wcr• > a JI 15 xoct > M 11 16 
6él.~ucr• R c JI èx T, 1tÀa"''' post I5 f'<Tocvojj R s JI I 7 Ti;> Mye,> s JI 
&xoucrwcr•v R yz Il I8 tJ.~V + 8è p Il f'IXP'' o~ (o~ : oùv zl : &xp• 
M JI 20 xocp1toÙ' R Il 21 T<Àiw' ayz s JI &p8~v > o JI &7t6ÀÀovToc• R 11 
22 8ô : oùv R Il 7tpooeuxii : eûxii s JI 23-25 xoct -roü - ~tou > R JI 
24 &~Léva:L 2l Il èmÔeÀ"t'. : ~eÀ-r:L<ù06">crtv ay 7jvev"t'L<ù0Wm z 1! 25 ~tou 
+ xoct s Il 1tept : f'<T& R Il &1tocVT&v : &dvTwv R p 11 &, ~f'éP"'' p Il 
26-27 etcr8ex_O. : daevex01jvœt s Il 27 ot + Oe<ùpoüv-re; R 11 a.ù-roùç : 
a.Ù"t'o'tç ch Il 28 eÙÀa:OoU(J.e:vot + 11-1! R 

39. d. Matth. 18, I7 JI e. Cf. Matth. 3, 8 11 !. Cf. Ac~ 13, 15 

39, 6. Sur l'admission au catéchuménat et à la pénitence et 
l'accès à la liturgie de la Parole, cf. Inlrod., § 370 s., 400. 

40, 1. Selon Hermas,« il n'y a qu'une pénitence • {Le Pasteur 29 8 · 
SC 53 bis, p. 154), mais les CA admettent ici une seconde ch~te' 

' 
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à leur incroyance. 5. Considère donc comme un publicain 
et un païen• celui qui a été réprimandé pour une mauvaise 
action et qui ne se repent pas. 6. Mais s'il se repent par la 
suite, nous agirons envers lui comme pour les païens : 
lorsqu'ils veulent se convertir et se détourner de l'erreur, 
nous les accueillons dans l'Église, afin qu'ils entendent la 
Parole, mais sans communiquer avec eux jusqu'à ce 
qu'ils aient reçu le sceau et soient devenus des parfaits; 
de même, jusqu'à ce qu'ils produisent des fruits de péni­
tencee nous permettons aux repentis d'entrer, pour qu'ils 
entendent la Parole et ne périssent pas définitivement et 
complètement. Qu'ils ne participent pas à la prière, mais 
qu'ils sortent après la lecture de la Loi, des Prophètes' et 
de l'Évangile, pour que par l'effet de leur exclusion ils 
corrigent leur manière de vivre; qu'ils s'intéressent aux 
assemblées quotidiennes et s'adonnent à la prière, pour que, 
eux aussi, puissent être admis, pour que ceux qui les voient 
en soient touchés et soient affermis par la crainte qu'il 
ne leur arrive la même chose. 

40. 1. En tout cas, ô évêque, tu ne te détourneras pas 
avec dégoût de celui qui aura chuté une première et une 

suivie vraisemblablement d'une réconciliation. En effet, pourquoi 
le compilateur n'a~t~il pas déclaré plus simplement: «celui qui aura 
chuté plusieurs fois&? La tournure «une première et une seconde 
fois & suggère une réconciliation après la première chute. En faveur 
de cette interprétation on fera valoir que les CA prévoient un cas 
où le pécheur récidiviste doit être définitivement retranché de 
l'Église : il s'agit du calomniateur (II, 43). Pourquoi avoir précisé 
que ce pécheur, particulièrement néfaste pour la communauté, 
ne pourra plus être réconcilié, si telle avait été la règle pour tout 
pécheur récidiviste? On en conclura donc que pour les autres péchés 
une seconde réconciliation était possible. Un illustre contemporain 
des C .4, saint Jean Chrysostome, semble avoir pareillement réadmis 
à la pénitence des pécheurs qui y avaient été soumis une première 
fois, puisque, selon l'historien SocRATE {Hist. eccl. VI, 21 ; PG 67, 
725 s.), on lui tiendra rigueur d'avoir déclaré dans sa prédication : 
t: même si tu fais mille fois pénitence, entre •· Cf. Inlrod., § 401. 
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xuptaxoü J..6you, oôôè xow9jç; «Ô't"Ov 8to:L"''j<; kÇWaetç;, È7te:bte:p 
4 oô8è 6 Kûptoç ~ocp1J't"E:Î:'t'o !JZ't'OC 't"&v TEÀ(J)v&v xat 't'ÙJv 

• À- • 0( ! • 1 - ffi ' • IXfl.IXp't'Cù WV e:O' &!.V, XIX U1t'o 't'WV wctptO'IXt(t)V e:yX<XÀOlSfJ.EVOÇ 

1t'e:pt 't'OU't'oU tAeyEV • (( Oô xpdocv ê!x;oucrtv al tcrx6ov't'e:Ç 
toc't'poü, &XA' ol xœx&c;; ~X.OV't'e:ça. » 2. To~c; oUv 8r.' &f.tctp·dac; 

s &:cpoptcr6e:î:aw 7tocp' Ô[1.&V XIX! auvocvœa't'pé:rpe:a6e: x~X1 auvo:.u-
f..(~e:a6e:, è7t't(J.E:ÀOÜfJ.E:VOt, 7t<XpOCXp1X"C'OÜV't'E:Ç, Ô7tOO''t"Y1p(~oV't'E~'" 
'A' ' .... 'I ' .. , ~, 

e:yov't'e:c; IXU't'otc; ' << ax;uae<:re:, x;e:î:pe:c; &ve:t(J.É:\IIXt xat y6vrt:tr/. 
7tO<pO<À<ÀUflévO<b. » 3. IlO<pO<l<O<Àei:v yd:p XP~ 't'OÛÇ 7tev0oilv't'O<Ç 

12 ""'! 't'oi:ç 6À<yo<Jiuxoilcnv 7tpo0ufl(O<v 8<a6v"'' 6milç Il~ 't'] 
& E:'t' (a; ... 1.' l , , ' ' ' ~ p , 't"I)Ç U1t"I)Ç e.ç O<<ppoauv'lv X"'P'l""'"'"• e1td1tep • 
« 0 6À<y6<Jiuxoç taxup&ç &<ppwv' ». 

41. 1. Et M "'' tma't'pO<<pdç fl<'t'O<vo(O<ç l<O<p7tàv• t7t<-
8d~'l""''' 't'6't'e l<O<! dç 7tpoaeux.~v da8é~O<a0e O<Ô't'6v wç 
't'àv, ulOv 't'Ov &7toÀcof..6-rcx, 't'èv &aw't'ovb, Tèv fl.E:'t'OC 7to

1
pv&v 

4 flO<CùOO<V't'O< ~V 'ltO<'t'p<l<~V oÔa(O<v, 't'OV xo(pouç ~6al<OV't'()( l<O<! 
xe:pa't'(wvo Èf.1.7tÀ"'lcr6~va;t È7tt6Uf1.oÜv't'œ xœt tt~ 't'uyx&vov't'œ 
fl<'t'O<yv6V't'O< l<O<! 1tCXÀ<v8pofl>\OO<V't'O< ?tpoç 't'OV 'ltO<'t'épO< l<O<i 
e:l7t6v't'œ · « ''Httœp't'OV de; 't'àv oôpœvàv xo:t ~v6lrn6v aou xa:t 

8 ~ÔXÉ't'L e:lttt &~tOÇ X<XÀEÏa6a:t uL6ç aoud », fLE't'à fLOUO',LKÛ>V 
o <p<À6't'e><voç "'"'~P ?tpoaeM6e't'o, ""'! ~v &px."'("'v O't'OÀ~v 
x.o:t 't'àv 8o:x.'t'6Àtov xa:t 't'à émo8~!J.<X't'<X &7to8o6c;, atp&Ça:ç 't'e: 

bo(~R) achyz(~H) s pv(~M) 

40, 3 a~c&ri')Ç OGÙ't'ÛV N H M Il 4 1t'O!:pe't'i')p~'t'(l) R Il 't'Wvl > R Il 't'WV~ 
>, R CM 1!5 èa{Hew + ôç Y2l post 't'S:À.wv&v H s IJ 't'&V > R 1) 6 't'O~'t'ou: 
<OU""' R Il tax.: "1'~~VOV<OÇ R s (Le 5, 31) Il 7 oov: a• R Il &iJ.CCp<l~v 
R Il 9 èTCt(lû.. + ocuTwv 1t'OCV't'O(Cf> 't'p6mp p Il 1t'œpœxpœ't'oÜvTeç : 1t'œpoc­
xocÀ.oÜv't'eç a p + vou6e't'oÜv't'eç p JI ûnocr't'. + xoc! R 11 12 Ô).,tyo­
~oxotç R P Il 13 ;,:oop~aouatv R IJ14 o > R ayz 11 taxupoç R M 

41, 1 xœp1t'àv : xœpnoùç R JI 1-2 èTCL3d1;e't'œL Y2l s 11 2 xa!t > z 11 

ela8o~. : U~aaeo ch Il 2-3 &ç- <Ou' > R 1J 3 <ou' > z Il <Ou &aoo<ov 
> R s Il 5 wrx&vov't'o:. + oihoç p Il 8 Xo:.ÀeLcr6o:.t : XÀ"'')61jv~t R ch Il O'OU 
+ ôv R s Il ~ 1t'pocreM.ôe-ro : ûrce3é1;o:.'t'o R + 't'OÜ't'ov p Il 10 't'Ùv : 't'à 
b P Il &,oaouç : êm8oùç p IJ a~. <o : a~&l;~n R ~a~~~ov M 
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seconde fois, tu ne l'empêcheras pas d'entendre la parole 
du Seigneur, ni ne l'excluras de la vie commune, puisque 
le Seigneur ne refusa pas de manger avec les publicains et 
les pécheurs, et que, interpellé à ce propos par les pharisiens, 
il dit : < Ce ne sont pas les bien portants qui ont besoin du 
médecin, mais ceux qui vont male.. >> 2. Ceux donc qui pour 
leurs péchés ont été exclus de votre assemblée, fréquentez­
les, vivez avec eux, en en prenant soin, en les encourageant 
et en les soutenant, en leur disant : <<Affermissez-vous, 
mains fatiguées et genoux paralysés•. >> 3. Car il faut consoler 
ceux qui sont dans la peine et donner du courage aux 
démoralisés, de peur que, par excès de tristesse, il ne s'en­
foncent dans la démence, puisque : « Le déprimé est forte­
ment insensée. )) 

41. 1. Celui qui dans son repentir produit des fruits de 
pénitence•, admettez-le à la prière, comme le fils perdu, 
le libertin•; après avoir dissipé la fortune paternelle avec 
des prostituées, il dut garder les cochons ; il aurait voulu 
manger leurs caroubesc, mais il n'en recevait pas; il se 
repentit et retourna chez son père pour lui dire : << J'ai 
péché contre le ciel et devant toi, je ne mérite plus d'être 
appelé ton fils•. >>C'est avec des musiciens que le père, dans 
sa bonté, l'accueillit; il lui remit son ancien habit, l'anneau 

40. a. Matth. 9, 12 IJ b. !s. 35, 3 IJ e, Prov. 14, 29 
41. a. Cf. Matth. 3, 8 IJ b. Le 15, 23.32.13 11 e. Le 15, 15-16 IJ 

d. Le 15, 18.21 

41, 1. Ici les «fruits de pénitence » paraissent désigner le stage 
pénitentiel : ils permettent l'accès à la prière communautaire et donc 
la réintégration. Mais en 39. 6 ils ne permettaient l'accès qu'à la 
liturgie de la Parole, pas à la prière commune. 
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'"CàV <rL'ttU'"COV [L6G)(OV "I)Ô<pp<X(veTO [Lt'tOt '"CWV tp(f.wv•. 2. Û~'t<ùÇ 
12 oUv x.o:;~ aù no(et, W èn(axorct • &t.."f..' &crnep "t'àv è6vtx.Ov 

f..oûcrcxç e:lcr8é:xn p.e-rOC ~v 8t8occrxrû .. (<Xv, of5't'w xoct 't'OÜ't'ov 
xe:tpo6e:-rlja«X<;, &l~ &v fLE't'<XVO(q:. XE:X.<X6ocp~-tÉVOV, 1tcX.VT<ùV 

ônèp o:;Ô-roü npoae:uxof.tévwv, cbtox.o::racr't1j<re:tc; aô"t'Ov e:lç 
16 't'~V &pxcx(o:;v C'lÔ-ç"OÜ VO!J.-ljV, XOC~ ~O"t'C'lL C'lÔ't'l\) &v-rt "t'OÜ ÀOÜO'(.UX't'OÇ 

-/j ;<:e<po6eG(rx ' ><rxt ydtp 8,,X -rijç tm6éGt<ùÇ '"CWV X«pwv '"CWV 
iJtJ.e:"t'épwv è8Œo"t'o -rO II ve:Ü(J.!X -rb &ytov -roî:c; 7ttO"t'eÔouow. 

3. K&v '"''' .. &v !-''iJ GtGIXÀtu[Lévwv &aet.<p&v rxÙToü ty><rxf.éG'fl 
20 GO,, 5'"C' 81) l<M"I)ÀÀ&.Y"I)Ç IXÔ'"<ij\, d1tè 7tp0Ç IXÔT6V ' (( ~Û 

7t&vTo"t'e: tJ.e:'t'' èp.oü e:!, xal T<X. è(l.à TC<lvToc. a& èO"·rw • e:ôrpp1Xv-
6~vrx• 81: ~a .. ><rxt X"'P~V"''' e .. , 6 &aet.<p6ç GOU OOTOÇ Vt><poç 
'ljv ><IX! &vé~"I)GtV, &7tOÀ<ùÀWÇ ><d tÔpé6"1)1• » 4. "ûT' ydtp oÙ 

24 EJ-6VoV 7tpocr8é:xe:'t'Ot:L 0 @e:àc; 't"OÙÇ (J.E't'O:.VOOÜ\I"t'IXÇ, à;)..)..à Ktxt 
) ....,}., 1 ..'.!:1 ) QI C l_ 1 C 

ELÇ • fj\1 7tp0't'Ep<XV <X~LIX.V 0:.1tOXIXVLG'n'JO'I.V, I.X.(X\IOÇ fl.CXp't'UÇ 0 

&ywç llrxu(8, 8ç [LtTdt 'r"i)v etç TOV Oùp(rxv &1-'"'P'"'("'v "I)Ü;<:e'"<o 
'"<ij\ 0eij\ t.éywv • « 'A7t63oç [LO' 'r"i)v &yrxt.t.(rxG<V 'toÜ GW'"C"I)p(ou 

28 aou, x.cd me:U!l-o:;'t'L ~YEfLOVtx<T> cr't'~ptÇ6v fLEg », x.«.t 7t&.f.,tv • 
<( 'A7t60''t'pe:~ov 't'à 7tp6aw7t6v crou &7tà -r&v &11-ap-rtêllv 11-ou, 

><rxl "&.""'' '"'"'' &vo[L(rxç [LOU iÇ&.t.e.tjJov • ><rxp3(1Xv ""'O"'pdtv 
x-r(aov tv t~o~, b 9e:6ç, xa1 me:ü~a e:ô6èç kyxa(vtcrov tv 

32 '"CO!Ç ty><OCTO'Ç [LOU ' [L'i) &7topp(tjJ'(jÇ [Lt &7to '"COÜ 7tp0<10>7tOU 
crou, Kat -rà II ve:ü~& O'OU -rà &ytoV wiJ &v't'avéÀ"()Ç &7t' k~oiJh. )) 

5. Krxt <1Û oilv wç GU[L7t1XO~ç trxTpoç '"<oÙç ~!-'"'P'"C"I)"6'"'"'' 
7t&.VTIXÇ 6epOC7teue, zpO>[LtVOÇ G<ù'"C"I)p(o,ç 7tpoç ~o~Ot<IXV 

bo (~ R} achyz (~ H} s pv (~ M} 

41, Il ~Ô~p. : xal eô~pœ(ve,o M Il ,&v > R c Il 12 &lX : xœl yz Il 
13 oÜ't'w<; sM Il 14 &v : èv R Il xexo:€1ctp~cr[.Lévov ayz Il 15 Urcèp o:Ù't'oÜ 
> s Il œô,oü : œô,&v R Il &7toxœ,œcrn)an' ayz !1 16 'oü > R c M Il 
17 8t~ : tx R Il 17-18 xetp&v '· ~fL•'· : ~fL"'· xe•pii>v H M il 'o ... 
't'O > ayz Il 19 cro:ÀeUOtJ.évwv z O'IXÀeu€1év-rwv R 11 O:Ô't'OÜ > v n 
t7teyxœÀéon ayz -Àéo~'œ' ch Il 20 oot > ch Il 5" + ou c" Il 
8~ : 8d c a.a ,( R s Il 22 8è : oe b Il ~a., : a.r p Il 23 &vét;~oev 
+ xœl ahv Il &7toÀwÀo' + ~v p !1 24 7tpoo8. : 8éxe'œ' c Il ô > ch Il 
'où' > P Il 26 ~Uxe'o + n b + ,6...., o Il 28 on)pt~6v : -t;C:w o Il 
35 rcciv't'o:<; > R Il €1epc.bt'euaov b 
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elles chaussures, il égorgea le veau gras el fil/a fêle avec les 
amise. 2. Toi donc, ô évêque, agis pareillement; de même 
qu'après le bain et l'enseignement tu fais entrer le païen, 
de même tu imposeras les mains au pécheur, déjà purifié 
par la pénitence, et pendant que tous prieront pour lui, tu 
le réintégreras à son ancienne place; l'imposition des mains 
lui tiendra lieu de bain, car, par notre imposition des 
mains, l'Esprit-Saint était donné à ceux qui embrassaient 
la foi. 

3. Mais si un de ses frères, qui n'a pas vacillé, te reproche 
de t'être réconcilié avec lui, dis-lui : <<Toi, tu es toujours 
avec moi el toul ce qui est à moi est à loi, mais il fallait festoyer 
el se réjouir, car lon frère que voici était mort et il esl revenu 
à la vie, il était perdu et il a élé retrouvér. » 4. Car non seule­
ment Dieu accueille ceux qui se repentent, mais de plus 
il les rétablit dans leur ancienne dignité; le saint David en 
témoigne suffisamment, lui qui après son péché contre Urie 
priait Dieu en ces termes : << Rends-moi la joie de lon salut, 
affermis-moi par l' esprit-guideg. >> Et encore : <<Détourne 
la face de mes péchés et !oules mes iniquités, efface-les; crée 
en moi un cœur pur, Dieu, et renouvelle en mes entrailles un 
esprit droit; ne me rejette pas loin de la face el ne me relire 
pas lon Esprit-Saint•. >> 

5. Toi donc, en médecin compatissant, soigne tous les 
pécheurs, sers-toi de méthodes salutaires pour les secourir, 

41. e. Le I5, 22-24.29 Il !. Le I5, 31-32 Il g. Ps. 50, I4 Il h. Ps. 
50, 11-13 

41, 2. Sur l'imposition des mains et le rituel de réintégration, 
cr. lntrod., § 360, 400. 

o: Notre imposition des mains~ : cf. Act. 8, 17; 9, 17; 19, 6. 
41, 4. o: Leur ancienne dignité t : cf. lntrod. § 401. 
llveÜtJ.O: i)ye[.LOV~x6v : cf. note en VIII, 5, 5. 
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36 &yOlyoc'i:ç, 1-'~ (.1.6vov -rt(.l.vOlv ~ xoc(Ol~ ~'~~pLoc 1tpoa~tp0lv, 
&na xocl km8ecrf1.&v xocl f'O't"OlV xocl evLeLç yÀuxtoc 'f'OCPf'OCXOC 
t1toUÀOl't"Lx<X xocl xoc-roc6ptx"'v MyoLç 1tocpocxÀ'I)'t"Lxo'i:ç. 6. 'E.Xv 
8è XOLÀOV Ti -rb -rpocil(.I.OC, Opt<Jiov ocô-rb a.· t(.l.1tÀ.Xcr-rpOlv, t~oc 

40 Y•f'Lcr6èv lcrov -réji &p-r(CJ> .&1to't"eÀecr6jj .• Mv aè P':_1t0CV?~· 
.,-6-re x.XOocpov ~'Jp(CJ>, -roil-r ~G't"LV MyCJ> e1tL't"L~'J't"LX'J> • ;ocv 
8è (mtpoyXOV ytv'l)'t"OCL, 8pLf'OL XOÀÀUp(CJ> t~Of'OCÀLGOV OLU't"6, 

\ , t , 0 \ 
&.7tetÀ:O xptO'&WÇ • x.&v VO!J."t) yeV"Ij't'<Xt, K<XU't'Y)p~<XO'OV <XU't' XOCt 

44 ~v "'J1tea6voc ~xxo<Jiov, mL66>crocç v'l)cr-rdocLç. 7. 'E.Xv 8è -rocil-roc 
1toL~"T/ç xocl yvéjiç 6-rL &1tb 1to8wv ~"'ç xe'f'ocÀijç oôx ~er-r: 
f'.XÀOCYf'OC t1tL6eLVOCL o~-re gÀOCLOV o~-re xoc-roc8tcr(.I.OUÇ1

, cXÀÀ 
t1teX-re(ve-rocL ~ VOf'~ xocl 1tpoÀOCf'MveL 1ti1.crocv toccrLv, wç ~ 

48 y.XyypocLVOC 1ti1.V (.I.SÀOÇ ~1tOUGOC1 -r6-re f'e't",X 1tOÀÀijç crxs<JieOlÇ 
xocl cruf1.6ouÀ(ocç xocl htpOlv !oc-rpwv t(.l.1tdp0lv &1t6xo,Pov -rb 
8Loccroc1tèv (.l.tÀoç tvoc 1-'~ -rb 1ti1.v 'f'Oocpjj crw(.I.OC -rijç 'ExxÀ'lcr(ocç. 

8. M~ pq;8t~; oOv ta6t 1Cp6x.e:tpoç e:!ç 't'à &.7t?x6~e:t\l, 
&2 1-''laè -rocxs"'ç etç -rbv f'UpL68ov-roc 1tp(ovoc opf'oc, cXÀÀ"" 1tp0l-rov 

xpw "f'(À1J, .,.,x ci?tocr-r~f'".,." 8LocLpwv, 61t"'; -ro kv-ro~ ky~d­
(J.&vov cxX-nov 't'é:lV -rr:Ôvwv 1t'ol.&v è:x:x.pt6èv cx:v<XÀyÈ:ç 't'O O'CùfJ.OC 

't"'JP~"Yi· 9. 'E.Xv 8s 't"LVOC cXf'<'t"OCVO~'t"OlÇ ~XOV't"OC ~ÀS1tY/Ç xoc\ 
66 cbce:axÀrp<.Ô't'<X, 't'Ô't'e: 1-Œ't'O:. ÀÔ1t1JÇ xcà 1tév6ouç &.vt&'t'ooÇ ~x.ov-r:œ 

-rijç 'ExxÀ'I)cr(ocç &1t6xo1t-re • « 'E~ocpii:-re y.Xp -rov 1tOV'Jpov 

bo (~ R) achyz (~ H) s pv (~ M) 

41, 36 't'é!J-VtùV - rcpocr<pÉ:p(.ùv : ·tbtV0\1 oïx.tov 8dÇtç xoct &O'etç [io:crtç 
o] trn<pép<.ùv R 1\ 37 &vtel.<; : <pépetv dç R Il y)..uxeioc c V y)..ux(a::~ P U 
38 è1t'ou).wnxèt:: &:rcouÀ. yz > R 1! xœ1 > R s!! 39 8è > R 11 xotÀov 
il : xwÀÛeL R Il il > s Il 81' : 3L<X <ii>V P ~3el ayz o!Maw b 
o!3e<b o ill;fL"À&a<pc,> a R Il 39-40 !va yefL. > R Il !aw yz !1 &7ro«À!a« 
o 11 èTCt't't!J.. + :,) rco:pctXÀ"t)'t'tx(i} R + rcocpxÀ. ch + XP'l'J~O:t 
1rpoç aÙ<ov pm< Il 42 8pLfLÙ ch 8pL~o( P , 3pufLÙ b 8pu~L '! 
legi non polest s \] xoÀÀoupt<p s 11 43 x.auTI)p~crov [x.ocuO''t'. o] «V't'<}l 

R 11 ~Ù<O : aù<ov p 11 44 a<LÀ66aoç R Il 46 ""'e~va• R H P Il oÜ<e' : oü 
Y" III;Ào(ou s Il xa<&3ecrfLOV b xa<&8ecrtJ.a + Ô1roMn~v o Il &ÀÀ' > o 
Il 4 7 /;1rex<. : i;,...,.(ve<aL R Il <bç : &a1rep ch Il 48 a~1rouaav P Il_ 50 
3La~6apjj a p Il Tijç l;xxÀ. aii>~a "' P Il 52 dç : 01rl ahyz Il 7rpw<a 
ayz Il 53 xpw : 8pfLa s Il "fL(À~V p Il &7roa<éfLfl(J.<(J. 0 • va• &7ro-
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non seulement en coupant, en brûlant ou en appliquant des 
caustiques, mais aussi en posant bandages et pansements, 
en administrant des remèdes doux et cicatrisants et en 
humectant par des paroles encourageantes. 6. Mais si la 
blessure est profonde, traite-la au moyen d'emplâtres pour 
que les enflûres se réduisent au niveau de la partie saine; 
si elle est infectée, alors purifie-la avec des caustiques, 
c'est-à-dire par des reproches; si elle se boursoufle, désenfle­
la par un emplâtre âcre, la menace du jugement; si la plaie 
se gangrène, cautérise-la et extirpe l'abcès en infligeant 
des jeûnes. 7. Après avoir fait cela, si tu te rends compte 
que des pieds à la tête il est impossible d'appliquer compresse, 
huile ou bandage', mais que la plaie augmente et prend de 
vitesse toute guérison, comme une gangrène qui infecte 
Je membre tout .entier, alors, avec grande circonspection et 
après avoir consulté aussi d'autres médecins expérimentés, 
retranche le membre putréfié, pour éviter que ne se cor­
rompe le corps entier de l'Église. 

8. Ne sois donc pas facilement porté à retrancher et ne 
te précipite pas en toute hâte sur la scie à grosses dents, 
mais recours d'abord au scalpel pour inciser les abcès, de 
manière à évacuer la cause interne des souffrances et à 
garder ainsi le corps à l'abri des douleurs. 9. Cependant, si 
tu en vois un qui ne se repent pas mais s'endurcit, alors 
avec tristesse et douleur retranche-le de l'Église, puisqu'il 
est incurable. En effet : ((Enlevez le mauvais du milieu de 

"'"fLfL(J.<(J. b p Il 53-54 oyxdfL. : xd~evov p Il 54 <OV 7r6vov s Il 7r0LWV : 
Tt'OtoÜ\1 s 1totàv b cv 1tÜov yz > p !1 &vcû..yèo:; : &v!XÀÔeo:; R s 
Il 55 <1Jp~an : 7rOL~aeL R Il 56 &7reaxÀwoxii><a R Il 57 l;~aLpel<a< R Il 
yàp + ~~aLV P il <OV : <o o 

41. i. Is. 1, 6 

41, 8-9. Le rejet du pécheur endurci n'intervient qu'en toute 
dernière extrémité; cf. Introd., § 391, 399. 
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~!; ÙfLÙ>\1 œô-r&vJ », xcd • << Eôf..aôe:Lç 'Tt'O~~crœ-re: ToÙç uloùc; 
'Iaprx~f..k », xo:.t 7t&Àtv • « Où À~~Yl 1tp6a<ù7tOV &v xp(cre:~ 

60 nÀoucr(oul », x;or;( • << IUV"fj't"<X oôx kJ..e~ae:tc; &v xp(O'e:tm, 15-rt 
-roü Kup(ou -1) xp(cn~·· » 

42. 1. 'E<Xv Ill: cJ!eu/l~~ 'fi '1) X<Xnjyop(<X Tij~ llL<XOoÀij~ X<Xl 
Ù[.teLç o! noL[.tSVeç crùv -ror~ 11L<Xx6vo•~ -rà cJ!eülloç &ç &À-/)0eL<XV 
1t<Xp<X/lt~1)<r0e ~ llLcX 1tpO<rOl1tOÀ1)cV(<XV ~ llLcX /lwpwv ~~<XÀÀ<Xy1)v, 

4 ~ouf..6p.e:vot 't'à &pecr-ràv 't'<;l 8ta06f..c:> teote:Î:\1, 't'àv Xct't"Y)yopoO­
lJ.E:VOV !1-ÉV, àf..À6't'ptoV Ô7t&pXOV't'<X ÙÈ: 't"OÜ èyxÀ'f)!-'-IX't'OÇ, 

&n6>"1)cr0e Tijç 'Exxll1)<rl<Xç, À6yov Ô'f>é~e-re ~v -rïî 'l)[.tép<f 
Kup(ou, lS't't yéyp<X7t't'OC:t • « 'A6<7lov xa1 8txoctov oôx c:btm<:re:-

8 VeLÇ' • oÔ À1)cJirJilÔÎp<X 1t<XT<i~<XL cJ!ux1)vb • TeX y<Xp /lôip<X ~XTU'f>ÀOL 
Ocp6ocÀJ.LOÙç crocp&v x.rû. ÀUfl.oc(ve:-rcxt {>1}(J.ct't'ct Ùtxcdwvc >>. Ko:t 
7t&f..tv • << Ot Ùtx.ocwÜvTe:Ç 't'àv &ae:O~ ëve:x.e:\1 ùcilpwv xcà 't'à 
ùboxtov 't'OÜ ÙtxœLou œ'lpov-re:ç4• >> 2. llpocréxe:-re oüv, !J.-IJ7tcoç 

12 7tpoO'Cù7toÀ~7t't'<Xt ye:v6~-te:vot Ù7to7tÉcr1J't'E: Tfl cpwv1) 't'OÜ KupLou 
-rœÔ'Ll]. 3. <l>uf..&crcre:cr6e: oùv 't'à XOC't'rtXpLve:!.V 't'tv<Xç &3btCùÇ 
xoct auv't)yope~v 't'o~ç 7tOV"t)po~ç · « Oôrû yd:p 't'ii'> )..éyov't't 't'à 
7tOV1)pOv x.a)..Ov x.oct 't'à xocÀàv 7tOV1)p6v, 't'à 7ttxpàv yÀuxù x.at 

16 't'à y Àuxù 7ttxp6v, 't'(f} 't't6év't't 't'à cp&ç ax6't'oç xat 't'à ax.6't'oç 
cp&c;e. » 4. 'EOCv yd:p €:répouç &3(xCù<; xoc't'ocxp(V"t)'t'E:, xoc6' 
Éau't'&v &7tocpoc(vea6e, 5't't )..éyet 0 KOptoc; • << -rgt xp(JJ.OC't'~ 

bo (= R) achyz (= H) s pv(= Ill) 

41, 58 7t'0(1)cren H 1t'o~eÏ:"t'e M 1! 59-60 rt'ÀOucr(ou tv xp(cret N 
ayz Il 60-61 Tt'Àoocr(oo- xptcrto:; > R Il 60 rt'ÀOI)crtov s Il 7t'éV1)'tco; yz 

42, I ~ > R Il ~ > b Il 2 <Ô <Ji. &~ : &~ <jleü8o~ ch Il 3 ~' > R 
M n 4 7t'mei:v -+ xcd yz Il 5 t~-év > R Il &ÀÀ6'tptov post &yxÀ-fJtJ.CG"t'OÇ 
H M Il 8è > o ch M Il 6 &1tc!>o. + 8è v Il ô~~~~'" s Il ~~~P~ + <oü 
M Il 7 &ewov > R Il 8 ""'&~at : 7tapa<&~at R Il 9 Àu~a(voV<at p Il 
3txa(wv: 8Exata HM !]10 Tt'&:Àtv + oôo:1 s 1111-13 1t'pocréxen- "t'oXU't'(J 
> ayz (suppl. a 2mgymg) lransp. post 15 7t'OV1)p6v11 sM 1112 "t'OÜ 
> c M Il I 4 y&p + ~~otv R Il 15 <Ô 7ttXpÔv : oôat ot l.éyoV<e~ <Ô 
7ttxpôv s Ill Il 16 <41 <t6. : ot <t6év«~ sM Il <Ô'> chz Il 18 &7to~a•-
vei:cr0e c -ve(crOat o !1 b > H Il ii) : -réj) R + yà:p P 
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vousl. » Et : «Des fils d'Israël faites des hommes craignantk 
(Dieu). » Et encore : « Tu ne feras pas acception de personne 
en faveur du riche au cours du jugemenfl. )) Et : << Tu ne 
l'apitoieras pas sur le pauvre au cours du jugemenlm, car au 
Seigneur revient le jugementn. )> 

42. 1. Mais si l'accusation est men­
les ca~o':!:.:teurs. songère et calomnieuse et que vous, 

les pasteurs avec les diacres, vous 
receviez le mensonge pour la vérité, soit par acception de 
personne, soit à cause des dons reçus en échange pour 
complaire au calomniateur, et que vous rejetiez l'accusé 
hors de l'Église bien qu'il ne soit pas concerné par l'accusa­
tion, vous en rendrez raison au jour du Seigneur, car il est 
écrit:« L'inno~enl et le juste, tu ne les feras pas mourira, lu 
n'accepteras pas de présents pour frapper une âmeh, car les 
présents aveuglent les yeux des sages et pervertissent les 
propos du juste'>>, et encore : "(Malheur à) ceux qui jus­
tifient l'impie pour des présents el qui privent le juste de 
son droit•. >> 2. Veillez donc à ne pas faire acception de 
personne pour ne pas tomber sous le coup de cette parole du 
Seigneur. 3. Gardez-vous donc de condamner injustement 
et de plaider pour les méchants. Car:<< Malheur à celui qui 
appelle bien le mal et malle bien, l'amer doux et le doux amer, 
malheur à celui qui prend la lumière pour les ténèbres et les 
ténèbres pour la lumièree. >> 4. Car si vous condamnez les 
autres injustement, vous vous condamnez vous-mêmes, 
car le Seigneur dit : << Du jugement dont vous jugez vous serez 

41. j. Deut. 17, 7. 1 Cor. 5,13 Il k. Lév. 15,31 Il!. Lév. 19,15 Il 
m. Ex. 23, 3 Il n. Deut. 1, 17 

42. a. Ex. 23, 7 Il b. Deut. 27, 25 Il c. Ex. 23, 8. Deut. 16, !9 Il 
d. !s. 5, 23 Il e. Is. 5, 20 

42~43. Sur la lutte contre les calomniateurs, cf. Introd., § 396. 
42, 1. Les diacres interviennent dans le cérémonial pénitentiel; 

cf. Introd., § 318. 
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x.p(ve-re:, xptEh)aecr6e', xcd &lç xoc:roc3txcf~e:'t'e, xoc-rcx:atxoc-
20 a8~aecr6eg. )) 

5. Et oi5v cbtpocrw7t:OÀ~7t'T<ùÇ xp(ve:'t'e:, è7ttyvWcre:cr8e: 't'àv 
Xct't"''jyopoÜV't'OC XIX't'à 't"OÜ 7tf.:fJO'(OV OCÙ't'OÜ fJ.!Xp't'up(o:.\1 ~e:uS~, 
xoc~ &1t:oSd~ctc; ocùTOv cruxocp&v"t'Y)v, ~&crxoc\lov, cpové<X, "t'ctp&cr-

24 • ' ' '' " '"'6 ' -0'0\l't"IX <ùÇ X<XX.o\1 ctV't'LAOYL<XLÇ, v.c:rt"CX/t'0\1 EV 't'OtÇ A yotc;, ~OCU't'OU 

tvotvT[ov t<jl' o!<; <jJOéyyeTotL xotl &t..wx6f1.eYov p~fi.<X<JLY 13[ou 
a-r6v-oc't'oc;. IIocyf.c; yd:p aù't'éi) Lcrxupa ècpé:O"n)xe:v -rd: tStoc 
xe[À"'l"· •ov fi.ETct TOU<; &Myxou<; T'ij.; <jleu3ol.oy[ot<; xp.vii:<; 

28 &7tOT6f1.<ù<; Xotl TÎÎ fi.<XX<X[pqL TOÙ 7tUp0<; 7totpot36>a<L<;, Xotl 
7tot-f}cre:tc; ocù-r<9 8v 't'p6rcov è7toV1Jpe:Ucrct't"o 7tot~ar.(t -ré{l1t'À1Jcr(ov1, 
6. 11

ÛO"OV yd:p 't'à è1t' ot?vrlj) ècp6ve:ucre:v 't'àv &Se:f..cp6v, 7tpoÀoc0chv 
't'à c1l't'oc -roü xpt-roü · yéypct7t't'IXt Sé:, On << co èxxé:wv tXtv-oc 

32 , Cl 1 ' l ~ ,, ' "' ' Q,l 1 
O:VvpW7tOU 0:.\l't'~ 't'OU IXI.!J.IXTOÇ ctU't'OU EXXUV7)0"E:'t'<XLJ ))1 XIXL • 

<< 'E~tlpe'Lc; 't'à o:I!J.oc 't'à &voc(nov cbtè craU, 't'è èxxu6èv p.&:'t'i'JVk. » 

43. 1. Tior.~cre:tç oùv OC\hèv &7tocruv&.ywyov &ç tpovéoc 
&ae:ÀtpoÜ. ,.E7tEL't'OC xp6vou atocQ"Tcf\l't'OÇ1 èàv Àéy"{j fLE't'OC\IOZÎ:V, 
O''t't6cilO'OC't'E OCÔ't'èV \l'fJO''t'd<XtÇ1 xd fLE't'à 't'OCÜ't'OC XEtpo6e;'r1jcr<X\I"rEÇ 

4 7tpocr8éÇoccr6e: OCÔ't'èV, àcrtpOCÀ!.O'OCfLE\101. fLéV't'OI. OCÔ-r6v, fL'fJ TLV<X 
-rocp&Çn 7t&f..r.v. 2. Et 8è 7t&:Àr.v dcre:f..6cilv ÔfLoLwç cr-roccrt&~er., 
oô 7tocu6f!evoç -roü -rocp&acrer.v xocl xoc't'ocxep-rop.dv 't'ÙJV &aeJ..tp&v, 
èx tpLÀovetx(G<:ç fL<ilp.ouç è7ttTI)8eUwv, èx6&f..e-re ocÔ't'èv &ç 

bo (= R) achyz (= H) s pv (= M) 

42, 19 xplv""e : a xplv""a' R Il Xpt6~oeo6at R p Il c;,, : ii) ayz !1 22 
{.t-Ctp-rup(œv : (lCtp't't.lp~crœv't'œ 8.281 et mg !1 23 cbto8. : èrn3d!;o:ç a M U 
croxo~lÎV't'"t)V + ~ R !1 23-24 't'œp&crcrov't'œ > ch Il 24 &.ç xœxOv : TClÎV't'CGÇ 
P U &:v't'~Àoy. > z Il €o:u't'oÜ M : ccÙ't'oÜ R s €o:o't'àv ch éccu't'& a.yz 
Il 25 èva'<lov post &o<a<ov p Il è~' : èv v > p Il ols : oloT<~P p Il 
27 ôv > z Il 28 -nupOç + 't'OÜ meU(lcc't'OÇ s Il 29 no~~crelÇ : not~O"() s Il 
T<OL~oat > R il 30 <è : èMJ.~oev a > M Il T<pool.a6<i>v R Il 31 81;: 
y&p R ch s Il 5« > R cbyaoz v Il 33 è~epels o 

43, 1 TCot~cre't'o:~ R Il cc1hOv > s Il 2 8tcc.cr't'lÎV't'OÇ: npotov·wç p!! 3 cr't'~À-
64oa<aL R Il v~onlas P Il 4 T<poo8é~~o6e p Il aÔ<èv T<poo8. N H M Il 
&:cr~cc.Àt~6(levot R ch Il 5 't'ccp&!;n : rcpo:!;n R s posln&Àtv 1 p Il rc&Àlv2 
> z s M Il 6 't'Ov &:8eÀtpàv R azac s Il 7 (l~(lOt.lç : (.LCù(lOÜv chyz s v 
x«x&ç R Il !!xôcc.Àe ch èxÔetÀehe ayz 

1 
1 
1 
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vous-m~mes jugést et comme vous condamnez vous serez vous­
mêmes condamnésg. >> 

5. Si donc vous jugez avec impartialité, vous reconnaî­
trez celui qui accuse son prochain par de faux témoignages, 
et vous démontrerez que c'est un calomniateur, un jaloux, 
un assassin, qu'il sème le trouble comme le mal par ses 
attaques, qu'il est changeant dans ses dires, qu'il se contre­
dit lui-même par ses paroles et qu'il se prend au piège des 
propos de sa bouche. Car ses lèvres lui ont posé un filet 
solide•. Tu le jugeras impitoyablement après avoir établi 
la fausseté de ses propos, tu le livreras au glaive du feu et 
lu le traiteras comme il avait criminellement projeté de le 
faire contre son prochain•. 6. Autant qu'il était en son 
pouvoir, il a tué son frère en captant l'oreille du juge. Or 
il est écrit : (( Celui qui verse le sang d'un homme, pour ce 
sang le sien sera verséj >>, et : (( Tu éloigneras de toi les 
effusions inutiles de sang innocentk. >> 

43. 1. Tu l'excluras donc de l'as-
Le calomniateur récidiviste. semblée, parce qu'il est assassin d'un 

frère. Puis, après un certain temps, s'il 
dit se repentir, infligez-lui des jeûnes, et, ensuite, imposez­
lui les mains et accueillez-le, mais en le mettant en garde 
pour qu'il ne recommence pas à inquiéter quelqu'un 
d'autre. 2. Une fois revenu, s'il provoque à nouveau pareil 
désordre et ne cesse d'inquiéter et de poursuivre les frères 
dans sa hargne à imaginer des griefs contre eux, expulsez-le 

42. f. Matth. 7, 2 11 g. Le 6, 37 Il h.Prov. 6, 2 Il i. Deut. 19, 19 Il 
j. Gen. 9, 6 Il k. Deut. 19, 13 

43, 2. •o 't"otoÜ't'oç •.• :la citation n'est pas littérale; à rapprocher 
de Prov. 29, 2.8.12; Is. 32, 6-8. 
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8 ÀO'(.l6v•, tv<X 1-'~ ~v 'ExxÀ")cr(<Xv TOU Eleou ÀU(.lot(V")Tot' · 
« tü -rot.oü-roc; ycXp Totpoc:x,cXc; auv(a't7Jcrt 7t6Àe~b. >> OU't'oc;; yOCp 
x&v ~""' 'fi, 1-'~ 7tpbtwv Tjj 'ExxÀ"lcr(q<, TCep•crcroç xotl (.l<Î'<otwç 
't'uyx&.ve:t, antf..Wv 5crov "t'0 ln' cxô-réjl -rO cr&f.UX0 -roü Xpta't'oÜ. 

12 3. El y&p ·nve:c; -r&v &v6pc.:nr<ùv, ye:vvdl!J.e:Vor. xcd 7te:ptcrmX 
TWV crwwhwv [LéÀ1) TCPO""lPT"l(.lévot ~xovTeç, orov ~otXTOÀOUÇ 
... • ' 6 , .. - - ., '1 U7tEp0'1XpX<ùfJ.!X't'<X, 7tE:ptX 1t''t'OUO'tV ~cp E<XU't'CùV "t'<XU't'!X ot<X 

't'~V chrpé7te:to:.v, xa1 où8e:(l.Cot 7tpoay(ve:'t'oct &npé7te:te<, &7to-
16 Àotô6v-roc; -roü &\l6p&7tou 8tà 't'OÜ "t'e:xvt-rou -rl)v cpucm,~v 

e:ôxoav-iav, n6crC{) fLiiÀÀov Û!J.e:Lc;, at 7tOt(J.éve:c;, -njc; 'Ex.x.À"IJO"(e<c; 
Ô7tcxpxoU0'1)c; <r~!J.ot't'oc; &p-r(ou xott (J.EÀ&v ôyte:tvWv 't'&v ènt 
Eleov "''crnu6vTwv tv 'f66cp Kup(ou xotl &.y&"7J, 6Totv eôpe6îi 

20 ~V (.léÀOÇ 7t<pLcrcr6v, TCOV")p&. 'fpOVOUV Xotl Tij) ÀOLTCij) trW(.lotT' 
&npé7tet<XV l;(J.1t'OtOÜV X.CÛ XEt/-lck~oV !XÔ't'à cr-rckcre:t X(Û [J.&;X''fl 
Xotl XotTotÀotÀ•'f, 7totpéx;ov otOTij) <)i6youç, 7tp<Îy(.lotT<X, [LW[LOUÇ, 
xccTotÀ<XÀtcf:c;, èyx.À.:..fl.«'t'c<., &xotToccr't'o::criac;, x.a1 TeX 't'otœU-roc 

24 't'OÜ St<XÔ6Àou ève:p. ~!J.C('t'!X èx-re:/..&v che; &v x.ex;e:tpo't'OVY)(-tévoç 

ÔTCO TOÜ ~•ot66Àou crxuootÀ(~m ~v 'Ex><À")cr(otv ~.&. ~À"'"'f"l(.l'&v 
xrû 7tOÀÀ1)ç &xe<'t'C<O''t'C<a(aç X(l:1 ~ptSoç xttt Stx;oa"t'aa(ttç ; 
4. Ü5Toç o5v, 8eunpov ~~"' 'tijç 'ExxÀ")cr(otç ~À1)6dç, &.~(wç 

28 &.7tST(.l~61) 'tijç Tou Kup(ou cruvotywyijç • xotl [LiiÀÀov vuv 
xe:x60'fl.Y)'t'C<t 1j 't'OÜ Kup(ou 'ExxÀYja!a )) 't'à 7tp&"t'ov, 6"t'e 't'à 

bo(~R) achyz(~H) s pv(~M) 

43, 8 6eoil : xp<cr<oil M Il ÀUflœ(v~<œ< post tXXÀ~cr(œv H M Il 9 
-rœpœx'ij~ b 1! auvta•Ci ch Il n6).eow ayz noÀa~ p 11 oO•o~ ydp > p 
11,1~ ~cr<>, : ~v8ov P Il fl~ 7tpb•«>v - txxÀ. > p Il 11 <O : xat M Il 
œu<<,>: œu<ov 0 + 1tav sM Il 12 yevv. xœt > p Il 14 ~: dç R Il 
ûnepa. : neptaœpx.. R Il 18 Ônœpxoôa1Jç : Un&:pxov't'e~ R p 11 afu!lll-roç 
> R ~ àp't'Lou : •oü 't't!J.Lou s Il ôytetvC>v : ôytœtv6v't'WV R p ôyt{;}\1 
YZ 1) T«>V : 0 0 + 0 b > &yz Il J 9 6eOV : 6eoil S Il 7t<cr<eU6VT«>V : 
-'t'E:UW\1 R Il 20_~" > YZ u cppovoÜV't'<X R ,1121 èf.L1t'OLOÜ\I't'(X x.oxt xet!J.&~OV't'OC 
ch è/L'ItOLOUV't'L x.a::! xetv.ti~OV't't R Il a::u-rO: rtÙ't'{j:l R ch s ll221t'a::péxoV't'OC 
ch 7tœptxovTL R Il ~6yov s ~66ouç ayz Il 7tp&wœ<œ > p Il 
23 X<X't'ocÀaÀt&.ç : xa::-ra::Àt&ç c > p Il èyxÀ~!L· &x.œ't'<X<J'r. > R Il 
23-24 xa::t - èx't'eÀOOv > P Il 23 't'otaü't'oc + -rà. R Il 24 x.exetpo't'OV1J­
fltvov p xœt xepoV~fltVOÇ R Il 25 crxu6oo).ti;«>v R Il 26 xœt' : a,a p 
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comme un pestiféré•, de peur qu'il ne détruise !':Église de 
Dieu. Car : <<Pareil homme fomente des troubles dans la 
villeb. 1> Même s'il est à l'intérieur, il ne convient pas à 
l' :Église, il est de trop et inutile, il souille le Corps' du Christ 
autant qu'il le peut. 

3. Car si des hommes naissent avec des membres de 
trop attenant à leur corps, par exemple des doigts ou des 
excroissances, on les leur coupe parce que c'est une diffor­
mité; et aucune déformation ne s'ensuit quand cet homme 
aura recouvré par les soins d'un praticien la conformation 
naturelle. Puisque l'Église est un corps harmonieux, 
constitué de membres sains, de ceux qui ont foi en Dieu 
dans la crainte et l'amour du Seigneur, n'êtes-vous pas bien 
plus concernés, vous les pasteurs, lorsqu'il se trouve un 
membre superflu, qui forme de mauvais projets et inflige 
au reste du corps une difformité, qui le trouble par des 
disputes, des querelles et des calomnies, qui lui attire 
reproches, ennuis, griefs, calomnies, accusations, agitation, 
et commet pareilles actions diaboliques comme s'il avait 
été institué par le diable pour corrompre l'Église par la 
calomnie, l'agitation incessante, la discorde et la sédition? 

4. Jeté donc une seconde fois hors de l'Église, cet 
homme est retranché à hon droit de l'assemblée du Sei­
gneur; et désormais l'Église du Seigneur est plus belle 

> b Il xœl' > P Il ~p<8oç x. B<x. > o Il 8<xocr<. + et [8« •l è!;<f>cre<e 
o5v -rO 't'OLOÜ"L'oV Sctu't'Wv xoct neptx.6o/en Y2l Il 27 oO"L'o~ oi5v : xœt [ > o] 
't'OtOÜ't'o~ &v R 't'Ov 't'otoÜ't'ov oi5v p Il oi5v > yz Il 8e6't'epov : -oc; 
s post èxxÀ~cr(œç v Il ~À~Oèv p èx6À~0etç v Il 29 x6crfl~Tœ< o 
IJ 't'OÜ xup(ou : 't', 6eoü b -ro6"t'OU s IJ rcpW"L'ov : 11:p6-repov ch 

43. a. Cl. Prov. 22, 10 Il b. Gt. Prov. Il, 1111 c. Jac. 3, 6 

43, 4. En II, 40, 1 les CA admettent une seconde chute, mais 
à l'égard des calomniateurs elles se montrent plus sévères. Cf. Inlrod., 
§ 399. 
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""P'TIOV ~xtlwt'ljTO xotl · ~otu'tijç &vo(xo•ov [J.iiÀoç • lM &1tb 
'tOU vuv &6Àota<p>\f'"1'6ç ~"''v ><<Xl &axuMÀ•aToç, 7tOV'ljpOiv 

32 &7tcxÀÀcxye'i'cra, 8oJ..(<.ùv, Àot.86p!ùv, &.V"'J{J.époo\1, 7tpo8o"t'&v, (J.tGo­

xaÀwv, 'f''À"'a6vwv, xovoa6~wv, &7tot't"'ljÀWv, 3o~oa6<pwv, ~pyov 
eov-tlvwv 3•ota7tdpo•v, [J.iiÀÀOV 3è 3•otaxop7t(~EW "" 'tOU Kup(ou 
&pvlot. 

44. 1. ~ù oùv, iJJ bdo-xo1te:, crrcoô8o:.~e: &fLot "t'é.i) Ô7tà aè 
><À>\p<f bp6o-tOf'ELV -tOv Myov -t~ç <iÀ'lj6dotç•, 6-t• Mye• 
Kûpt.oc; · « 'Eàv 7t/..&ytot 7tope:01Ja6e:, x&y<il 7tpàc; ÔfJ.éiÇ 

4 7tÀotylwç 7topoôaov-ot••. » Kotl &ÀÀotzou · « Mo-t.X ba(ou 
batCù61}o"l), xcd (J.E't"IX &6Wou &.6&oç ~cr1J, x.o:1 j.LE"t'à cr't'pe:ÔJ..oü 
8tcxcr-rpétJ.re:tçc. >> (OcrL(ùç oùv 7tope:Ôe::a6e:, [vcx fJ.&/J..ov t'Tt'cxh10u 
""''"'~'"'6~-t< (mo -tou Kup(ou ~ v-tfv-<jlowç ~" -tou ~votvTlou. 

8 2 (44). 'üv-6<ppovoç oov gV'<EÇ 7tpOç <iÀÀ>\Àouç, & t7tlaxo7to•, 
dp1)ve:Ôe:'t'e: (J.E't'' &AA1}J..(ùvd, Wç CfU!J-7tct6e:Lç xcxt qn).&8e:f..cpm, 
><<Xl f'E-t.X &xp•6dotç 7t0'f'<X(VE'tE 't"OV Àot6v, Ô[J.O<pp6vwç 3•Ma­
l<OVTEÇ -tooç u<p' uv-a, ov-oyvwv-ovorv ""'! "o "'ô"o ""Pl "wv 

12 <XÔ't"WV 3o~&~m, 67t<ùÇ f'~ Ti ~v U[J.CV azla[J.<X't<X, ~TE 3è ~v 
créûtJ.cx xcx! ~v rcveÜJ.Lct, xo::r'Y)p't'LO'!LévO!. 't'<!> cxô1"<f> vot xcx! 't'?l 
ctù't'] yvÙl!1-1le xa;-rà -r1Jv xuptcxx~v 6écrtv. 

3. Kcx! 7t0C\I't'IX 11-èv b 8t&xo\loç 't"éi) t7ttax.67t<p &.voccpe:pé-rCù, 
16 Wc; b Xpta't'àç 't'CÏ> Iloc't'pt • &J..f..' 6act 8ôva:-rcxt, e:ô6uvé't'Cù 8t' 

bo (- R) achyz (- H) • 
43, 30 èxéx-M)TO > R Il xe<l ie<u-rijç : xe<l èe<u-rii H v > p Il 3 1 

&axu6. + xe<l R sll 32 8oÀ(O>v : 8oÀeax(.,v [&8oÀ. o] R s + &v8pôiv 
p Il Àot80>ptôiv R s il 7tpo8oTôiv > C Il 33 ~tÀ~86vO>v + ~tÀo86~0>V s 
> R p Il xevo8. d7t<X'M)ÀÔÎV > R Il 34 6e~évO>v : Tt6e~évO>v ch Il 
xup(ou : 6eoü s M 

44, 3 nope6')]a6e : -ea6e: R a -cre:La6e p + 1tpàç ttS ayz Il 
3-4 7tÀe<y(O>ç 7tpoç ô~i!ç "' M Il 5 6ot0>6~"71 : 8atoç ~"71 s Il xe<l' -
~an > M JI 6 S7te<(v.,v R Il 7 &~t0>6~n M Il èx : Ô1to M &1ro s Il 
9 ooç > H M Il xe<l > achz M Il 10 xe<l : y!vea6e yz > ach 
M Il fLeT& > b Il 1tOLfLOdVOVT<Ç M 7tO!fLST<Xt 0 Il [[ ÔfLiiÇ + TO 
p Il 11-12 't'OOV cx?l'r&v : TtciV't'00'\1 R Il 12 ao~&:?;:ew + xcd ei>xea6cu 
P Il ÔfLlv : ~f'lV v Il 13 xe<l' > V Il 14 6éatv : 8t8e<axe<À(e<v yz Il 16 &Ai.' : 
xcd yz J! eùOuv&:-roo b 
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qu'auparavant quand elle avait un membre superflu qui 
ne lui seyait pas. C'est pourquoi elle est, dorénavant, à 
l'abri de la diffamation et de l'injure, débarrassée des gens 
mauvais, fourbes, détracteurs, brutes, traîtres, ennemis 
du bien, jouisseurs, vaniteux, trompeurs, imbus d'eux­
mêmes, qui se donnent pour œuvre de disperser, ou plutôt 
de perdre, les agneaux du Seigneur. 

La concorde 
dans l'Église. 

44. 1. Toi donc, ô évêque, applique­
toi, ainsi que ton clergé, à dis penser 
avec rectitude la doctrine de vériféa, 

car le Seigneur dit : <<Si vous marchez de i1•avers, moi aussi 
je marcherai de travers avec vousb, }} Et ailleurs :<<La compa­
gnie d'un saint te sanctifiera, celle d'un innocent te gardera 
innocent et celle du fourbe te pervertirac. }} Marchez donc 
dans la sainteté pour mériter les louanges du Seigneur 
plutôt que ses reproches, au contraire. 2. Soyez donc 
d'accord entre vous, ô évêques, restez en paix les uns avec 
les autresd, dans l'union des sentiments et l'amour frater­
nel; paissez le peuple avec soin; d'un même cœur apprenez 
à ceux qui vous sont confiés à s'entendre et à professer les 
mêmes convictions sur les mêmes questions, pour qu'il 
n'y ait pas de schisme chez vous, que vous soyez un corps 
el un esprit, unis par la même pensée et la même volonlée, 
selon les principes du Seigneur. 

L'é ê t I dl 3. Et qu'en tout le diacre se réfère v que e e acre. , ... 
a l'éveque comme le Christ au Père; 

mais qu'iJ gère par lui-même tout ce qu'il peut après en avoir 

44. a. II Tim. 2, 15 Il b. Lev. 26,27-28 Il c. Ps. 17, 26-27 Il d. Cl. 
I Thess. 5, 13 Il c. 1 Cor. 1, 10. Éphés. 4, 4 

44, 2. La concorde dans les communautés : cf. Inlrod., § 392. 
44,3-4. Le Christ, serviteur du Père: cf. Introd., § 237. Le diacre: 

cl. § 315, 318. 



284 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

kocuTou Àococl.v ""'Pa -rou t7t,<m6nou -r1jv k~oucr[ocv, O>ç 6 
Xp,o-Tbç nap.X -rou ITa-rpoç 't"O npovoeov · '"" al: 1mspoyxoc 
6 t7t(<mo7tOÇ xpLVS"t'Ol. 4. liÀ~V ~O"'t"Ol 6 a,,Xxovoç 't'OU im<m67tOU 

20 &xo-/j xa! 6rp6otÀftOÇ xa! cr"t'6ft<X, x<Xpa("' '"" xoc! <Jiux-1), tvoc ft~ 
~ -ra ~ot:AOC 1'-ePLfJ.VWv 6 èrdcrnonoç, ill<X 11-6voc 't'OC xup!.Ù>-repa, 
&=•P xa! 6 'lo6cl.p Tij\ MwUcr'iî aL<T<X~<X't"o 1 , xal &neasx6"1 
<XÔ"t'oÜ '/j O"UftOOUÀ[a, 

45. 1. KœÀOV ftl:V ouv to-T' Tij\ Xp'm'œvij\ èyx6lftwV npbç 
ft1)8éV<X lX <LV np<Xyft<X"t'<Xa ' et aè ~X "t''VOÇ ivepydœç ~ 7t<Lp<XO"ftOÜ 
t7ttcrul'-6?î TL\It 7tpay!L(.(, cr7t'ou8oc~é't'w 8tocÀÜe:a6ocL oc{l'r6, x&v Sén 

4 f:lÀoco'ijvœ[ '"'' xoc! !-'~ èpxscr6cu ènl xp,"t'--)p,ov &ev,x6v. 2. 'AÀÀ?t. 
ft~V !-'"'aè &vsxecr6e xocrft'xoùç /Xpxonœç ""'"a TWV 1Jfte"'spcuv 
8tx&~el.v · StOC yOCp ocô-r&v 0 8t0CÔoÀoç ènt~Se:ôe:t. 't'OÎ:Ç 8o6Àotç 
't'OU 8eou, xoc! 6veLaoç eneydpeL OlÇ ft~ ex6v't"OlV 'i)ft&v lva 

8 crorpov 't"OV auv<Xftevov ft<'t"<X~Ù 'i)ftWV f:lpœoeiicr<X' "t'b atxœwv ~ 
't'<h; &'.1-rtÀoy(<Xç 8totÀÜcrcxt. 

46. !. M~ oilv Y'""'""""'""'"""'v "'" ~6v"' Tciç npoç <iÀÀ'i)Àouç 
ÔftWV a,œrpop<Xç, f''iJ't"e xœ6' ~<XU't"WV ft<Xp"t'Up[œv 7t<Xpœasxecr6e 
-roùç &.n(cr't'ouç, (.L~'t'e: xp(ve:cr6e 1bt' ocù't'Wv, !J.~'t'E: bcpd/..e:'t'é 

bo(~R) achyz(~H) s pv(-M) 
44, 17 éao<oü : whoü R Il 7totpl< : xal R Il 18 XPto<6ç : xùpto' a Il 

7tot<poç + <O Bwtoopydv ayz Il Ô7tépoyxa : fteH;ova yz Il 19 <oü > R 
Il 20 xal'" • > p Il 21 ft6vov R Il 22 6 > s M Il toOop o !w8op M 
t6wp a Il 8te<&l;a<o <0 Ms Il &7te8dx0~ s Il 23 croft6ooÀ~ P 

45, 1 èyx6crfttOV p Il 7tpO z Il 2 ft~6éva s Il 7tp&yf""'"' : 7tp&yf"" P Il 
èx. : x.cd R Il ·nvœ z !J 3 crnouaoc~éaOcù R s Il StœMoo::a€1aL R 8tœM­
crecr6at •Il aô<0 s Il 4 è6vtx6\v o Il 5 &v&crxecrOw s !1 Ôfte<épwv P Il 6 8tx&­
l;ew > ch Il èm<. : è~e8peôet yz Il 7 xal > p Il è7teydpet : èm<pépet 
v > p Il ~ftWV : ÔftWV • !1 8 ~f'WV : ÔftWV s > H M 

46, 1 ytvocrxé<w b Il <i< > z Il 2 !'~'" : ft~8é R ch Il 7totpa8éxecr0e : 
7tpocr8éxecr6e s 8éxecr6at R Il 3 è1t' H v : ô1t' R s p 

44. f. Cf. Ex. 18 
45. a. Cf. I Cor. 6, 1-8 

LIVRE II, 44, 3- 46, 1 285 

reçu le pouvoir de l'évêque, comme le Christ reçut du Père 
la charge de protecteur; cependant que l'évêque juge les 
affaires importantes. 4. Du reste, que le diacre soit l'oreille, 
l'œil, la bouche, le cœur et l'âme de l'évêque, pour que 
l'évêque n'ait pas à s'occuper de la multitude des affaires, 
mais seulement des plus importantes, comme J éthro 
l'établit pour Moiser, et son conseil fut bien reçu. 

45. !. C'est un bel éloge pour un 
Contre le reco~rs chrétien que de n'avoir de conflit avec 

aux tribunaux pruens. 
personne a.; mais si par les menées et 

les vexations d'autrui quelqu'un est entralné dans un 
conflit, qu'il s'efforce de le résoudre, même s'il lui faut 
subir quelque dommage, mais qu'il ne s'adresse pas à un 
tribunal païen. 2. N'admettez pas non plus que des magis­
trats séculiers jugent nos affaires; car par eux le diable 
s'en prend aux serviteurs de Dieu et provoque les sar­
casmes, comme si nous n'avions aucun sage qui puisse 
rendre la justice entre nous ou résoudre les litiges. 

46. !. Que les païens n'aient donc pas à connaltre de 
vos différends; n'admettez pas non plus les infidèles à 
témoigner contre vous; ne vous faites pas juger devant eux 

44, 4. Le diacre, «œil de l'évêque$ : une expression de l'Épttre 
de Clément à Jacques, cf. Jntrod., § 12. 

45-46. Cf. Introd., § 392 s. 
46. Encore un thème de l'ÉpUre de Clément à Jacques, cf. Inlrod., 

§ 12. 
46, 1. Plutôt que de distinguer les différentes sortes d'impôts, 

le compilateur semble accumuler les termes trouvés dans le Nouveau 
Testament pour augmenter la fiction pseudo-apostolique. Le 
didrachme était l'impôt versé au profit du temple de Jérusalem; 
il n'avait plus cours au IV 9 s. 1 Quant à x1jvcroc; et tp6poc;, le premier 
est utilisé par Matthieu et Marc, le second par Luc, dans l'épisode 
de l'impôt à César. Seul des trois termes, tp6poc; sera repris plus loin, 
en VII, 16, à propos des obligations des chrétiens envers l'État i 
mais dans ce dernier passage il s'agit encore d'un vocabulaire diffé­
rent : ·d:).oc; et dcrtpop&. 
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4 ' 7tl"l1,. -uv-ré/..e:r.otv 1) <p6pov, &ua &n:68o't'e: TOC Kodcrot-
"' TOUTO<Ç c"• v r.;. _ • , O. _ 

K r t'lf. XIX~ 't'ci -roÜ 0e:oÜ 't'(i} O"e<pa., 01.0\1 <popov '1 X.1JVO'OV 
poç "''a"'c , .<- •' 0 -
"ÎÎ 3ŒpO<)(iJ.OV, &ç ""'l Ô Kup•oç 'liJ.C"V oouç -r v """'TI)?"'" 
&7ITjÀÀrf.yYJ 7tpO<yp.rf.-rwv. 

s 2. Alpoü oùv !J.&ÀÀo\1 ~J..OCn:'t'ecrEktt x.oct 't'à n:pOç dp~V1JV 
an:ouôcf~e:r.v, oÔ f1.6Vo'J n:pàç 't'OÛÇ &.8E/o.q)Q0ç, àf..)..cl x.o:t n:p0ç 
't'OÙÇ &,.,da't'OUÇ • ~Àoc0e:lç yàp Tt 't'Ù"JV ~LCù't'tx.&v 't'OC n:pàç 0e:àv 
où ~1)!J.t(ù6~crn, &'t'e 6eocre:O~ç ôn:&px;wv x.cà x.tx:-r' tv-ro"J..1)v 

12 Xp,cr-roü ~ôiv. 3. Et 3è &3eÀcpo! e!ç &ÀÀ-f)Àouç exouaov, 8 
f1.1J yévm't'o, aÔ't'68e:v voe:Lv àcpdf..e:'t'e: ol n:poYJyoU!J.evot, 6't't 

• "' ' '"' À - ' K ' " ' À "' '"'~.,.' ot 't'OtOU't'Ot aux aoe: tpCùV e:v upt<p ~:;pyov e7tt't'e: ouaw, fl../\1\rt. 

p.iïÀÀov i:xOpwv 7toÀep.(wv. 4. K"'! e!ç p.èv O<Ù-rwv eopeO~ae-r"'' 
16 ~n:toç, ln:te:tx.~ç, tpCù't'àç 't'éxvovc, ~'t'epoç 8è &.Y'ÎJ!lZPOÇ, aù6&8'Yjc;, 

'Tt'Àeovéx.'n)Ç · 0 oUv x.o::raytvwcrx6~-tevoç in:t't't!J.&cr6w, chpopt­
~écr6c.v, Sbrq\1 -njç !J.tcroc3û.cp(ocç •twvUT!ù, d't'a !J-e"rCX!J-eÀ6p.evoç 
7tpocrÀO<iJ.OO<véaOw · ""'t ofi-rw aw<ppov.~6p.evo•, i:m><oucp(aoumv 

20 U!J.'LV -rà xpt-r~ptcx. 
5. Xp-lj 3è ""'t auyxwpii:v -rd< etç &ÀÀ~Àouç &3•><~11-""'"'• 

, .1. , "'·ÀÀ\ , 1!. , ( , e, OU TOut; KpLVOV"rCXÇ, a 0: "rOUÇ t;;XOV"rCXÇ etç E(l(.U't'OUÇ, KCX (I)Ç 
xcxt 0 KUptot; &7tecp~vcx-ro èp.oü Tié-rpou èpCù-r~O"(l(.V't'OÇ aÙT6v · 

24 « IIocrOCxtç &p.(l(.p-rf,cre!. de; è!J.è 0 &8eÀcp6ç !J-ou, K(l(.t &cp-f)aw 
cxùT<'tl ; ~wc; t7t't'0Cxtc; ; » Kat dTC6V't'ot; • « Où f..fyw crot ~wc; 
êm0Cxtç, &ÀÀ, ~wt; ê680!J.'t)KOV't'ckKtc; éTC't'0Cd, » 6. Ü6't'WÇ yàp 
OéÀeo ô Kop•oç <iÀ>)Owç e!v"'' O<Ù-roü 11-"'0'1-ràç ""'' p.1)3èv 

bo(~R) achyz(~H) s pv(~M) 

46, 4 " > v Il 'O>ho'' : 'o"""" R Il <p6oo• R acyz Il &1ro8ro R Il 
6 8(8pœy(.'o• R a s Il 8 ~!poü : èpoü R ch M Il 10 &1r!<nou' : &y~,~­
'où, R Il " s : post ~'"mx&• a > R ch M Il '"'" > P Il "Po, 
+ 'o" R p Il Il &n + 81: s Il 6eocre6~ç : eôcre6~, s Il 12 XP· : 6eoü 
yz Il e[: o! R Il 13 voelv : èwoel• p Il •oel• O<p. > R Il 14 è•- è1rm1.. 
H : hn·c., èv x. ~pyov s è·mt'. ~py. èv x. R ~pyov èn~'C. M Il 
15 x~t + M• ch Il 17 oil• : ~ b oll ~ 0 Il xœ'~Y••6>crxof"'V R Il 
17-18 &cpopL~écr6(<) > R 1! 18 'C'twué'C'oo R 'C'LVUé'C'oo p Il 19 OÜ'C'(<)t; 
o c M 11 21 x~t > R Il 23 x~t > H Il 24 xœt > p Il 25 ~ô'<;> : ~ô,o• 
v Il 25-26 x~t - è,,&xtç : 6 8e ~<p~ f'~ è7t,<iXLÇ (.'6vov P Il 26 o6'"' 
yz s 11 27 &1.~6roç : &1.~6elç R ys 'où, p Il el•~• post 1-'~e~,&ç P Il 
x~t > p Il l-'~81:v : 1-'~ p 

~ u•=n,,,,. 28? 

' et n'ayez envers eux aucune dette dans le domaine des 

1 

contributions ou de l'impôt, mais rendez à César ce qui est 
à César et à Dieu ce qui est à Dieu a, qu'il s'agisse de l'impôt, 

Il du cens ou du didrachme, comme notre Seigneur, qui se 
, tira d'affaire en donnant le statère•. 

1 
.,.. 2. Choisis donc plutôt d'être lésé 
..:.tre artisan de paix. · · 1 

· et de rechercher ce qm favonse a 
paix, non seulement avec les frères, mais aussi avec les 
infidèles; car si tu es lésé dans les affaires séculières, tu ne 
subis aucun dommage dans les biens divins, du moment 
que tu es pieux et vis selon les préceptes du Christ. 3. Mais 
si les frères s'en prennent les uns aux autres - que cela 
n'arrive pas! - vous devez aussitôt comprendre, vous les 
dirigeants, que de telles gens n'agissent pas en frères dans 
le Seigneur, mais plutôt en ennemis belliqueux. 4. Si on 
découvre que l'un d'eux est conciliant, indulgent, enfant 
de la lumièrec, mais que l'autre est une brute, un arrogant 
et un cupide, qu'on démasque ce dernier, qu'on le blâme, 
qu'on l'exclue, qu'il subisse la punition pour sa haine contre 
ses frères; puis, s'il est pris de repentir, qu'on l'accueille; 
si on réprimande de la sorte, cela allégera pour vous le 
poids des tribunaux. 

5. Il faut aussi se pardonner mutuellement les injustices, 
cela ne concerne pas les juges, mais les parties en litige, 
comme le Seigneur me l'a déclaré à moi, Pierre, quand je 
lui demandai : « Combien de fois pardonnerai-je à mon 
frère s'il pèche contre moi? Jusqu'à sept fois?». Il répondit : 
<<Je ne le dis pas jusqu'à sept fois, mais jusqu'à soixante-dix 
fois sep! fois•. >> 6. Car tels doivent vraiment être les dis­
ciples, selon la volonté du Seigneur : que personne n'ait 

46. a. Matth. 22, 2I Il b. Cf. Matth. 17, 24-27 Il c. Cf. Jn 12, 36 Il 
d. Matth. 18, 21-22 

46, 5. Sur ces citations du Nouveau Testament, cf. Introd., 
§16et22. 
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28 ~x.e.v '"""" f.1:1)3evo.; "omo'<"<, o!ov bpy)jv &p.e'<"pov '/j Oup.ov 
&v~p.epov '/j ~"'6up.(av li3•xov '/j p.'i:ao<; lia1tov3ov. 7. Tm\.; 
oùv bpy•~op.svou<; aup.6•M~e're d.; 'f'À(O<v, 'rOUÇ ~x.Opot(vovTotÇ 
de; bp.6voMxv, OTt J..éyet KUptoc; · « Max&ptot at dp"JlV07tOtot, 

32 O't't ocù-rot ulol 0eoü x.P:tjO~O'OV't'OCLe. n 

47. 1. Tà 3'"""~P'"' ôp.ô\v r•véaO<ù 3euTépq< aot60&'r<ùV, 
Orcwc;, è&.v &v-rtf..oy(oc 't'1) &.nocp&ae1. ôt-t&v yév"t)'t'at, ~ooç craôô&:­
'<"OU ~x.ovTeç &3e•«v 3uv1)6d")T< eùOuv«• '1"1jv &v,,Àoylotv xocl 

4 dp1)veuaoc• dç '1"1jv xup•ocx-ljv Touç 3•oc<pepop.évouç 1tpO<; 
cloÀÀ~ÀOUÇ. :Eup.1tocpéaT<ù<YOCV 31: '<"iji 3•xocaT")p('f xocl o! 3IOCXOVOI 
x.oc.t at 7t:pecrôU't'epot, &.7tpOcr<ù7tOÀ~7t't'(ùÇ xpL'.'o\l't'E:Ç ffic; E>eoü 
&v0pw7tota. !J.E't'OC 8tx.atocrUv"f}ç. 2. llocp<Xyevo(-tévwv oi5v !x.c~:répwv 

8 't'Wv 7tpocrW7t(ùV, xoc6Wc; xo:.l b N611-oc; f..éyet • << ~'t"f]crov't'cxt 
tx&.Tepo• èv p.éa'f Tiji "P'""lP('f, o!ç ~aTIV ~ &vTIÀoy(ocb » · 
xoct &xoOcro:.v't'eç at'Yr&v, OcrL<ùç &vevéyx.a:re 't'(b; ~-fJcpouc;, 
<Y1tOU3&.~0VTSÇ <p(Àouç OCÙ'rOUÇ &p.'f'O't"Spouç 1tOI~<YOCI 7tplv 

12 &7to<p&.aewç ~- 'rOÜ èmax61tou, 61twç p.-!) è~sÀOo• è1tl y'ijç 
xpLatc; x.oc't'à 't'OÜ &1-lcxp-r-f)crav't'oç, x.œ06·n xcd èv 't'i;l 8tx.etO"''jpLcp 
aop.<]i")<pov ~X"' xocl auv(a't"opoc ~- 3(x"lç 'rOV Xpw't"OV 'rOU 
0eou. 3. Et M "'veç èv ~Àoca<p")p.l«•ç '<"OU p.-!) xocÀô\ç 63e6m 

16 èv Kup('!> èf..éyxol.V't'o {mà ·nvoc;, bv-oL<ùç &xoUcrocv't'eç ~xcx­
"t"épCùv 'TÙ>V 1tpocr6l7t(ùV, 't'OÜ 't'E XOC'O')"(OpOÜV"t"OÇ xcxt 't'OÜ 

""""lYopoup.évou, &ÀÀà p.-!) 7tpoÀ~o/•• 11-1)31: p.ovop.epô\ç, &ÀÀà 

bo (~ R) achyz (~ H) s PV (~ M) 

46, 28 !!)(ew + ~( P li &ftt<p"ov R li 29 ~' > R li 30 a\JftÔ(Ôœ~e R li 
31 Àtye~ + 6 sM 

47, 2 &.v't'tÀ. 't'. &.1t'oqHXaet : tÎV't'tÀoyi«c; ~ &1t'6q>«atc; R 1! yLve't'<Xt h 
ytv"q't'<Xt c Il 3 8uv-q6ehe & -fni't'e yz -6eL't'at b -6~'t'IXt 
0 Il 4 ~olç B•œ<peptùftSVo•ç R Il 6-7 WÇ e. &v6p. post 8mœL000VljÇ p Il 
7 ""pœywoftSVrov R s M Il 8 xœt > s M Il 8-9 x•t - ~"''" > R Il 
10 &.vevéyxan : è1t'evéyxa.'t'e p Il 11 q>()..ouc; post cxl.l't'oÙc; b a post 
&ft<po~spouç •Il "ptv + &"o o Il Il-12 "ptv - tmox6"ou > p Il 12 -r'ijç 
> b Il 5""'' : !vœ p Il è!;tÀ6~ b S Il 13 &ft•pn\oœv<œç 0 Il tv > R Il 
14 ool'<f· : <f~<pov R !1 ouv~x~op• s Il -r'ijç 8. : ek 8tx~v R Il 15 68euew 
+ 6sÀov<eç p Il 16 t"Myxo"o R Il 18 xœ'n}yopeufttvou R Il "pooÀ~.p" 
siii'~Bè:~M 
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jamais rien contre quelqu'un, comme par exemple une 
colère immodérée, la fureur sauvage d'une brute, une 
convoitise injuste ou une haine implacable. 7. Ceux qui 
sont en fureur, ramenez-les à l'amitié, ceux qui se haïssent, 
ramenez-les à la concorde, car le Seigneur dit : << Bien­
heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de 
Dieue. >> 

47. 1. Que vos procès aient lieu le 
Les procès 

entre chrétiens. deuxième jour de la semaine. Ainsi, 
si votre sentence est contestée, vous 

aurez tout le temps jusqu'au sabbat pour examiner la 
contestation et refaire la paix le dimanche entre les parties 
en désaccord. Que les diacres et les presbytres soient 
présents au procès; qu'ils jugent avec impartialité, en 
hommes de Dieua, avec justice. 2. Donc que chacune des 
deux parties comparaisse, comme le prescrit également la 
Loi : << Chacun des deux entre qui il y a un litige se tiendra 
au milieu du tribunal'. ' Après les avoir écoutés, procédez 
scrupuleusement au vote et efforcez-vous de faire des deux 
parties des amis avant la sentence de l'évêque, de peur que 
ne soit prononcée sur terre la condamnation du pécheur, 
puisque pendant le procès l'évêque a comme assesseur et 
comme témoin du jugement le Christ de Dieu. 3. Mais si 
on en dénonce certains, les accusant de ne pas bien se 
conduire devant le Seigneur, entendez pareillement chacune 
des deux parties, l'accusateur et l'accusé, sans opmwn 
préconçue ni unilatéralement, mais avec justice, dans la 

46. e. Matth. 5, 9 
47. a. Cl. 1 Tim. 6, Il Il b. Deut. 19, 17 

47-53. Description de la procédure, cf. Introd., § 397 s. 
47, 3. Sur la procédure accusatoire, cf. Introd., § 396. 

10 
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rwr.X 8•x<XtoaUV')Ç, wç !nrl:p ~w'ijç <Xtwv lou ~, O<Xvch-ou 8•86vnç 
20 .iTC6q><XOW • (( f,.,x<X[<ùÇ ycfp, q>')crlV 0 0e6ç, a.w~et '1"0 8fx<X,OV0 • )) 

'0 y.Xp 8•x<Xlwç "'f'"'P'l6elç ><<Xl &cpop•crOelç 7t<Xp' Ôf'WV 
<XEwv[ou ~w'ijç ><<Xl M~')Ç &7t60À')'t"OÇ yéyovev ><<Xl 7t<Xp.X 
&v0pOlTCO'Ç ocrfo•ç li['t",f'OÇ ><<Xl 7t<Xp,X EJeiji X<X't"cf8,xoç. 

48. 1. M~ TCct"')Ç 81: &f'<Xp't"l<Xç TCote'LcrOe ~v <XÙ~v 
&1t6cpcww, &:;../..' éx&.cr'n'JÇ t8tocv, (J.E't'OC 1tof..f..1jc;; tppov~O"e:Cùç 
xp(VO\I't'EÇ gX.OCO""t'OC 't'WV 7tÀ"fJ(J.(J.EÀOUfJ.é\ltJ.)V, 't'&. 't'E O'!J.LX.p0C x.oct 

4 ,,x {Jo<yctÀ<X, ><<Xl &ÀÀwç gpyou, ><<Xl Myou 7tctÀ•v hépwç, x<Xt 
7tpo0écre<ùÇ ~ Ào,8opf<XÇ ~ Ô7tOÀ-/j<jle<ùÇ 8•<Xq>6p<ùÇ ' ><<Xl 't"OÙÇ 
{Jol:v ÔTCOOC<Àii:ç {Jo6V<X'Ç &7tetÀ<XLÇ, 't"OÙÇ SI: 7teV-/j'l"<ùV xop')yl<X,Ç, 
&f../..ouc;; 8è V')')O''tÛ<Xtç O"t't66lcre:tc;, x.oct é-t-épouc; &cpopLcre:tc;; 

8 7tpàc; 't'à (-téye:6oc; 't'OÜ tyxf..'ljlJ.OC't'OÇ ocfJ'T:Ùlv. 2. Kcd yd:p x.cd 0 
N6{LOÇ où TC<XV't"OÇ .Xf'"'P"-Ijf'<X't"OÇ ~v <XÙ~v tTCoteho "'f'"'Pl<Xv, 
&ÀÀ.X &ÀÀwç {Jol:v ,,x dç 0eàv x<Xl dç !epé<X ><<Xl dç !epàv ><<Xl 
dç !epe'i:ov, hépwç 81: ,,x dç ~""''ÀÉ<X ><<Xl dç &pxov"" ><<Xl 

12 O"'t'fHXit'tÛ>'n)V x.oct Ô1t1jx.oov, O(J.6't't(J.OV ~ olx.é'O'}v, ~ e:lc; x.-ri}(J.<X 
~ dç &Àoyov, ><<Xl 1tcXÀW TC<Xp')ÀÀ<Xy{Joévwç ,,x dç yove'i:ç ><<Xl 
cruyyevii:ç, &ÀÀwç ,,x t~ ttp68ou, ><<Xl '!"OC txoucr[wç hépwç • 
><<Xl 't"OLÇ {Joi:V OctV<X't"OV ~ a.a cr't"<XUpoil ~ 't"OV 8•oc ÀWwv, 't"OLÇ 81: 

I 6 ~'lf'["'v ~ f'cX""'Y"'ç ~ ,/, ,,x 5{Joo'"' 7t<X0e'i:v otç gaP"""'"· 

bo(=R) achyz(=H) s PV(=M) 
47, I 9 &ç Ô7ttp : 6\o7tep R Il a,86v<eç : 86v<eç s M Il 20 a,xoc(wç : 

-oç b s P 11 o eeoç > P 11 a,,:,~"'' yz Il 21 ""P' : ·~ b &q>' o Il 
22 yl:yovev : yev6v.evoç R 

48, 1 ~~ + t7t! S Il &7t&"')ç R \1 aè > R Il 7to,do~Toc' R Il T. ocà~v 
post &~ocpT(ocç H M 1! 2 &),)_' : &1.1.0. a.&~opov xoc! p Il éx&o~ç : tx&<nc,> 
~v R Il 3 7tÀ~~~el.w&<wv ayz Il cr~•xpd. : ~•xpd. s Il 4 xoc!' > yz Il 
Myou + xoc! yz Il xoc!• > yz Il 5 ~' : xoc! R P Il ~· + xoc! s Il Ô7toÀ. : 
&:noÀ~~eooç s Il x.cd 8to.:~:p. ex> YZ Il 6 ÙTt"oÔo:Àetv s Il 't'OÙÇ - xop"l)yto:~ç 
> p Il 7 V'I'JO''t'db:ç b v"l}a't'd~ o 1! a't'LÔÙ>cretç : O"tuô6neç s O"TI)p(­

Ç,aç R li &rpop(cretÇ + ~X.!XO"'t'OV ch Il 8 ctÙ't'llV : ctÙ't'OÜ R ch M !! x.at1 

> R 1110 &l.M >ch Il xoc!• + &l.l.wç y'x + &l.l.oç ymg [praem. ypoc~] 
z Il Il !epe!ov : ~p•ov p Il aè> > H Il dç' > H M Il xoc!• + htpwç 
yz 1112 ~ oEY.é~v > p 1113 xoc! > yz 1114 &l.l.wç: &l.M s Il<~ t~68ou: 
·~·~e~ç R Il éxou,.wç : &x. ah M Il 15 TOV a,& + ~6\v ch > R 
S Il 16 TO > b Il ,,;. > 0 Il ~apocoev H 
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pensée que vous émettez une sentence de vie éternelle ou 
de mort, car Dieu dit : ((En toute justice tu rechercheras ce 
qui est ju.<le•. >> Car quiconque est puni à bon droit et exclu 
par vous, celui-là est rejeté de la vie et de la gloire éter­
nelles: pour les hommes saints! c'est un infâme et pour 
Dieu un réprouvé. 

48. 1. Ne prononcez pas la même 
Ajuster les peines t 1 · h • · aux fautes commises. sen ence pour tous es pee es, mats 

pour chacun une sentence particu­
lière; jugez avec beaucoup de prudence chaque sorte de 
faute commise, les petites et les grandes, d'une façon 
celles qui relèvent des actes et d'une autre façon encore 
celles qui relèvent des paroles, et différemment celles qui 
relèvent de l'intention ou de l'insulte ou du soupçon. Pour 
les uns tu en reSteras uniquement à des menaces; à d'autres 
tu imposeras de secourir les pauvres; à d'autres tu infligeras 
des jeùnes; d'autres encore, tu les excluras, selon l'impor­
tance de ce qui leur est reproché. 2. La Loi en effet n'infli­
geait pas pour chaque péché le même châtiment, mais elle 
punissait d'une façon les fautes contre Dieu, le prêtre, le 
temple ou le sacrifice, et autrement les fautes contre le 
roi, contre un magistrat, un soldat, un sujet, un collègue 
ou un domestique, contre des biens ou contre un animal, et 
autrement encore les fautes contre les parents et la parenté, 
autrement les fautes par impulsion et autrement les fautes 
volontaires; pour les uns c'était la mort en croix ou par 
lapidation, pour les autres la confiscation ou des coups ou 
des peines en rapport avec ce qu'ils avaient commis. 

47. c. Deut. 16, 20 

48. Les peines: cf. Introd., § 398. 
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3. Oùxoüv x<:<! ôp.e'i:ç TWV 8L<:<q>6pwv &p.<:<p't"1)p.<i'<OJV 8L<:<q>6pouç 
7tote~cr6e: xat Tà:c; 'TtfJ.U>pLac;, tvcx 11-~ 't'tc; &8tx(œ ncxpe:f1.7ttcroücrœ 

1 l Ct. \ ' ' , z 1 ~ ,~, , KLV"t)O'"() 't'uV ~eov e:tç ocyocvaX."'}CJ'!.'Y • •1c; yo:.p ocv rtotx.ou x.ptcre:wc; 

20 p.ecrî:"'"' ytv'l)cr6e, -re<U't"1)Ç xe<! -ràv &1to 0eoü À~~ecr6e p.•cr66v • 
« 7 0t ytXp xp(ll-oc't'L x.p(ve't'e, xpt6~cre:cr6e:a. >> 

49. 1. Ke<6(crocV'f:EÇ oilv o7tl -rà >tpL~pLov, 7tocp6V'f:OlV 
èxocTtpwv -r&v 7tpocr6mwv, où y.Xp èpoüp.ev &8eÀq>iJJv, p.éxp•ç 
oO t.v dp~\11) tau-roùc; cbcof..&.ôwcnv, ipe:uvOC-re &x.pt6Wc; 1te:pt 

4 T&v t.ve:xo(l.évwv • x.otl np&-rov nep~ 't'OÜ xtx:njyopoüv-roc;, 
et 7tp<ll'f:ou 'rOU'T:OU l<OL't"1)yopeÏ: ~ xoc! éTSpoLç 'f:Lcrlv oy><À~[J.OL'rOL 
xœ"t"e:v~voxe:v, x.œ! d (J.~ èx {.1-ép.~Jie:wc; aÙ"t"éûv ~ qnf..ove:ndœ 
xoct 't'b gyxÀ"t)(J.!X ôn6xe:t't'oct, xoJ ÔTCo(cc 't'tt; iJ &vcxcr't'pocp1) tXÔ't'oÜ 

8 Ô7tapx••· 2. Kocl TOLOÜToç 81: &v eùcruvd8'1)Toç, p.~ "'""'euécr6w 
p.6voç, 7tocp&vop.ov y.Xp TO TOLOÜTov, &;\;\' <xé-rw xocl éTépouç 
(J.&.p't'Upctc; ôv-o(ouc; a?rrcj) -rOv 't'p67tov, xa66lc; xcx! 6 N6lJ.O<; 
ÀSyeL • " 'Eotl cr-r6p.oc-roç Mo xocl '<PLWV p.ocpT6pwv cr-roc6~crE'<OLL 

I 2 7tiX.V pijp.e<•. )) 3. LlLOL'T:( 81: et7tO[J.EV 'rOV -rp67tOV OLÙ'f:WV 07tL­
~"t)'t'eÎ:cr6oct Onoî:oc; -royx&.ve:t; 'Ene:1.81} 7toÀÀ&:x.tc; èyxeùpe:î: xod 
Toûç 8uo xocl ToÛç 7tÀdovocç hl xoc><ij\ p.ocp-rupijcroc• xocl 
cru(J.cpWv(ùc; npoCITYjwxt -roü tJie:08ouc;, &c; 't'oÙc; SUa npe:crÔu't't-

16 pouc; Xrt't'OC ~CùO'&W')')Ç è\1 Bœôuf..W\IL\ xœr 't'oÙc; utoùc; 't'W\1 
7tocpocv6p.wv xoc-r.X -roü Noc6ou6è: iv ~ocp.ocpdq<', xocl -rà 7tÀij6oç 
TW\1 'lou3rtLCù\l Xrt't'd: 't'OÜ Kup(ou èv ~lepouartÀ~J.ld xœ1 xœ-rd: 

bo (= R) achyz (= H) s pv(= M) 

48, I 8 1meto6e : g~e<e ch Il I 9 et, : 7tpo' H M Il 20 yev~oeo6e 
p ylveo6oc• R Il <ov IL•o6ov À~~· &1to 6eoü "' M Il &1to : Ô1to s Il 
21 yd:p : &.v ch Il xp(ve:n : -ve:o-6o:t b 

49, 3 dp~V(} + xoct &y&1t]J R Il <ocu<où, : oc>hoù, h post IJ.ÔXP'' 
où a M Il &noÀcH)(I)o-~v : o-uvo:pf!Wo-oucnv R Il 3-4 ne:pt- npOO't"ov > z Il 
5 npW't"ou 't"OU't"ou : npcfl't"ou 't'OÜ z npà 't"Ot~'t"OU oô s M npà 
<o>hou R Il xoc'n)yop<L : xoc'n)y6p~oev R Il ~ > R M Il tyxÀ~IL""' 
s Il 6 XO:"t'e:v1)voxe:v : npoGe:v-ftvoxe: P 11 néfLtVe:(l)<; R p 11 o:ô't'Wv : o:Ô't"oÜ 
p + xoct ~x6poc' xoct <p66vou R Il 7 61toloc : oloc R Il "' > p Il 8 Ô7t&p­
xe:~: 't'U"fXCbe:t s Il 10 O:Ô't'cj>: O:Ô't"OÜ R p Il 't"àv "t'p6nov > R Il xa.t > H 
v n Il xo:t "t'ptOOv IJ.1Xp"t'6pwv: fLIXp't'. xoct 't'p. N M 1112 e:~7tiX!J.E:V 0 s Il 
Ôrt"oÏ:o<; + "t't<; H Il 15 npoG'Ô}VO:L : npoe:O"t'e:Î:vo:t R JI "t'OÜ > v Il 4<; : 
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3. Donc vous aussi, pour les différents péchés, infligez 
des punitions différentes, de peur qu'il ne se commette 
une injustice qui provoquerait la colère de Dieu; car si 
par votre entremise il se fait un jugement injuste, vous en 
subirez la sanction, de la part de Dieu, car : «Du jugement 
dont vous jugez vous serez jugésa. )} 

Au procès : 
l'accusateur 

et les témoins. 

49. 1. Donc lorsque vous siégez au 
tribunal et que comparaissent les deux 
parties - nous ne les appellerons pas 
frères avant qu'ils n'aient fait la paix 

entre eux - enquêtez avec soin sur les assignés à compa­
raître. Tout d'abord sur l'accusateur : (sachez) si c'est la 
première fois qu'il accuse quelqu'un ou s'il a déjà porté 
des accusations contre d'autres, si les plaintes de ces der­
niers ne sont pa:s à l'origine de la querelle et de l'accusation, 
enfin quelle est sa conduite. 2. Et s'il est de bonne foi, 
qu'on ne se fie pas seulement à lui, ce serait illégal, mais 
qu'il ait d'autres témoins dont la moralité soit semblable 
à la sienne, comme le dit également la Loi : « Que par la 
bouche de deux témoins ou de trois soit réglée toute affaire•. >> 

3. Pourquoi avons-nous dit d'examiner leur moralité? 
Parce qu'il peut souvent arriver que deux personnes ou 
plus fournissent un témoignage à charge et s'entendent 
pour déposer mensongèrement, comme les deux Anciens 
contre Suzanne à Babyloneb, comme les fils d'impies contre 
Nabot à Samarie' et la foule des Juifs à Jérusalem• coutre 

&o1tep R 1116 o6lo&w"' o a v Il <oo' +MoR Il 17 <OÜ: <ov s > R 
M Il voc6ou6•t ayz 

48. a. Matth. 7, 2 
49. a. Deut, 19, 15. Il Cor. 13, 1 Il b. Cf. Dan. (Suzanne) 13, 36· 

41 Il c. Cr. III Rois 20, 13 (21, 13 hébr.) il d. Cr. Matth. 26 

49. Les interrogatoires, cf. Inlrod., § 396. 
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~ , ... 1 , ""e 4 ''E T .. c .. l't'tq>IXVOU 't'OU 1t'pW't'O!l-!XP't''UpOÇ !XU't'OU • • O''t'WO'<XV OUV 

20 al (-l&p't'upeç npcteï:'ç, &6pT'}'t'Ot, È:7ttetx.e:Lç, &.yoc1t't)'t't.x.o(, 
crdlcppove:ç, ëyxpct't'e:Lç, &7t6v"t)pot, 7ttcr-ro(, 6e:ocre:6e:Lç · 1j yd:p 
-r&v 't'Otolvr(t)v !1-0:P't'up(œ x.cû 3t0C 't'OÜ 't'p67tou IXÔ't'éûv ~e:6cda 
XIX~ ôtOC -rijç &vacr't'pocp!fiç ocÔ't'&v CÎÀ1)6~ç Ù7t0Cpxe:t. 5. T&v 

24 SI: !-'~ .,-o,où.,-wv !-'~ 7tctpctSézecr6e ~v f'"P""up(e<v, et ><e<l 
crufLcpwve:Lv ôoxoüaw ë1tt ~ tJ!e:uÔOJ.LOCp't'up(q: • 7tpocr't'é-r<Xx:r<XL 
yàp èv 't'oLç N6(.Lotç · « Oôx. ~Ci() iJ.e:-rOC rr:of,.f .. Wv bd x.ocx.tq:, 
oô nctpo:ôéÇn &x.o~\1 (1-0C't'cdo::v, oô auyx.oc-r<XO~or~ (l.&'t'OC 7tÀ~0ouç 

28 è:xxXi:'viXt 't'à ô(x.cx.tovt. » 

50. 1. 'Ev f'OPE' SI: ><OÙ ...Ov ><p.v6f'EVov etllév"' Ôq>ElÀE't"E, 
Orcoî:6ç ècr't'r.v 't'fi 't'OÜ ~tou O'UV1)6dq: xcd &voccr-rpocpî) · d 
f'Ef'e<p't"Up1]f'évoç .,-èv ~(ov, et &véy><À1]'t"OÇ, et <lcr•6'1"'1]'t"ct 

4 &~1jÀCilKOJÇ, d q>•l.6z1jpoç Kctl 'P'À6~evoç Kctl q>•À67t't"CilXOÇ 
xe<! q>•ÀiiSel.q>oç, et !-'~ ct!crzpoxepS~ç xe<! f'~ ~p0l't"'1]Ç xe<! 
XP"'f'"""oÀe<(Àe<<jJ, d cr6lq>pwv xe<! IL~ &crw.,-oç ~ f'é6ucroç ~ 
&pyoq>cl.yoç, d e6cr7tÀctyzvoç xctl EÙf'E't"ci.So.,-oç. 2 (50). Et 

s yd:p ctù.,-ii> 7tpoU7t6xe'"""' ~PY" q>e<ÜÀe<, ~S"' &>< f'épouç &1.1]6dç 
&\1 de:v xœt œl vüv o:.ù-rcT> èrmpe:p6(1-e:Vat X.IX'tï'}yop(aL, d (1.~ 
&v ctù.,-ii> .,-à S(><ct•ov ~x•• cruve<ywv.~6f'evov • &yzwpd yd:p 
aô-ràv .q!J.<Xp"r"'jxévttt 11-év rroTe:, ToUTou 3è ToÜ Syx.À~~..tctTo<; 

12 &6&ov ômfpx.e:tv. 3. LltO &x.ptô&ç ?te:pt -rà TOtaÜTct v~<pOVTe:ç, 
&crq>e<ÀELÇ Kd ~e6ct(e<ç 7tO,ELcr6E 't"OCÇ &7toq>cf.cre•ç KC<TOC 't"OÜ 

ho(~ R) achyz (~ H) s pv (~ M) 
49, 19 7rp6><0fL. : fL&p-rupoç h JI aô<oil > ch JI 21 ~ : et p JI 22 <&v 

> b Il 23 a • .x : •• R Il aÔ<&v &1.~6~ç > p Il ôdpx•• post ~eoa(a p Il 
24 8è : y<Xp P JI <~v f"'p-rup(av : <<Xç fL«p-rup(aç s M JI 24-25 et xat ... 
8oxoüaw : x&v ... 8ox&aw H M !1 25 crÜ!J.<provoL R Il 8oxoücrt + e!v(Xt 
R Il ~eu8ofL. : xa<«fLap<up(q: H M JI 26 <0 v6wp a• Il <,t : kv R JI 
2 7 auyxa6~a~ R s JI 1rl.~6oç p 

50, 1 kv fLOpet 81; > p JI xat '· xpw. post b~dl.e<e p JI 2 et : '1) s Il 
3 <Ov ~(ov : <0 ~·<f> R Il et• "• : '1) s !1 4 et : 'i) s Il ~·Mx. xat > yz JI ~·M­
l;evoç xat ~·Mx~poç N s JI xat ~'M"'"'Xoç : et ~· p > R JI 5 et ; 
'i) s > R Il xat !'~ ~p<I>TI)ç > yz p Il 6 XP· : XPW«<6Àa~ s M 7roÀu­
av&À6><oç yzJI '1) ••• ~ : et ... et ch s et!'~ ... xat (J.~ M JI 6-7 '1) 

LIVRE II, 49, 3- 50, 3 295 

le Seigneur et contre Étienne, son premier martyre. 4. 
C'est pourquoi, que les témoins soient humbles, calmes, 
équitables, bien disposés, de bon sens, tempérants, sans 
méchanceté, fidèles, pieux. Car leur témoignage sera 
renforcé par leur conduite et authentifié par leur compor­
tement. 5. Mais n'admettez pas le témoignage de gens qui 
ne leur ressembleraient pas, même s'ils semblent s'accorder 
dans leur faux témoignage; car il est prescrit dans les Lois : 
« Tu ne te joindras pas au grand nombre pour faire le mal, 
lu n'admettras pas de récit faux, lu ne donneras pas ton 
assentiment à la masse pour faire dévier la justicer. )) 

50. 1. A son tour, vous devez L'accusé. 
examiner l'accusé : quelle est sa façon 

de vivre, sa conduite? lui rend-t-on témoignage sur sa vie? 
est-il irréprochàble, a-t-il recherché à vivre saintement? 
a-t-il le souci des veuves, des étrangers, des pauvres, des 
frères? n'est-il pas avaricieux, goinfre, gaspilleur? a-t-il 
du bon sens, n'est-il pas libertin, ivrogne, paresseux? 
est-il bienveillant et généreux? 2. Car si on lui reprochait 
de mauvaises actions antérieures, les accusations portées 
maintenant contre lui seraient déjà vraies en partie, à 
moins qu'il n'ait le droit pour lui. En effet il est possible 
qu'il ait péché jadis, mais qu'il soit innocent au regard de la 
présente accusation. 3. Aussi, soyez prudents et vigilants 
en pareil cas et rendez contre l'accusé des sentences fondées 

(J.t6uaoç - eÔ(J.e<&8o<oç > R JI 7 et + (J.~ M Il 8 1rpoU1r6xm<at M JI 
~8~ : ~a., p ~ 81; o et 8è b JI &À~6dç : -6daç R Il 9 '"'~ep6-
fL•va• aô<0 a JI xa<~yop(a, > R JI et : <"d R s JI 10 iiv > R s JI 
~X~ ch ~xo• yz JI 11 aô<0 s Il (J.1:v > R 

49. e. Cf. Act. 6-7 JI !. EY~ 23, 2.1 

50, 3. Le but recherché, c'est la conversion du coupable. Cf. 
lnirod., § 395. 



296 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

~Àeyx6évToç • xot! Mv !l•'tÙ -rbv &'flop<avJ>v auyyv&l!l'I)V 
oth"ii xot! 7tpo0'7tSarl -ri;> &max67tcp xot! -lj!l<XP'r'l)"tvot< Ô!loÀoyîj, 

I 6 1tpOa~é~ota6e otô-r6v. 4. M~-re ~1: -rl>v O'UXO'fl<XV'r'I)V &.-r<!l&lP'I)'<"OV 
È&O"')-re, tvot !l-IJ xa! ~-rep6v -r<vot xaÀÔÎç {3wuv-ra {3À<XO''fl'l)!l~arl 
1) ~-repov -r.va 7tpo-rpto/'I)'<"<X< Toc 5!lo<a aô-rij\ ~piï.aa<, !l~'"" !l-IJv 
-rl>v &Àeyx6év-rot &.vô6p<a-rov, 5m>lÇ !l~ xa! hepoç -ro!ç otô-ro!ç 

20 aô-ri;> &vaxe6jj. 06-re yocp !l&p-ruç xotxôiv &.T<!l&>P'I)TOÇ ga-ra<•, 
o66' b 1tÀ'I)!l!l•ÀÔÎV ~Ex'I)Ç &x-r6ç. 

51. 1. Et7to!lev ~é, 5-r< xp(ae<ç oô ~Exot<OV !LOVO!lepe!ç 
1tote:i:cr6cxt.. 'Eàv yOCp 't'OÜ évàç 1t'pocrÛl7tou cbeoôcnrre, !J.~ 
7tap6v-roç -rou 1:-répou !l'I)~È: &.7toÀoy'I)O'<X!ltvou 7tp6ç -ri> h<'fle-

4 p6!levov ~Yl<À'II!l"'• xa! 7tpo7teTÔÎÇ <l~evéyx'l)-re o/~'f'OV xa-rotxpE­
aewç, ~voxo• ~ç &.vot<péaewç xa! O'U!l!l•P<a-rot! -ri;> auxo'fl&V'r"fl 
7tap0: 0ei;> eôpe6~aea6e -riji ~<xaEcp xp<-rjj. « 'Qç yO:p o 
xpcxTWv xépxou xuv6ç, ofhwc; 0 npoe:cr't'cbc; &f..f...o't'plocc; xpl-

8 aewç•. » 2. 'EO:v ~1: !l'!l'I)T<X! ytV'I)a6e -rôiv sv Ba6uÀÔÎV< 
1tpea6u-répwv, ot-r<veç ""'""'!l"'PTUP~O'otv-reç -r~ç :Ewa&VV'I)Ç 
&.~Exwç xa-re~Exaaav aô~v etç 6&vot-rov", ëvoxo< ~ç sxdvwv 
xpEaewç xa! ""'""'~Ex'I)Ç yev~aea6e, 5-r< ~v !LÈ:v :Ewa&vv<Xv 

I2 o Kôp<oç ~.a -rou tl.<Xv<~À &ppôa<XTo &x x••pl>ç 7t<Xpotv6!lwv, Toùç 
~1: <lv6xouç -rou <Xl!lot-roç otô~ç 1tpea6u-répouç iv 1tup! x<X-re­
~Exaaev, Ô!liï.ç Ill: ~,· aô-rou &lvd~<aev Àeywv • « 05Twç !l"'po! 
o! u!o! 'Iapa~À; Oôx &.vaxp(vav-reç oô~l: -ri> &.À'I)6È:ç imyv6v-reç 

bo (~ R) achyz (~ H) s PV (~ M) 

50, I4 k>.<yxoV<oç R p Il &~op<Cf'OV + [J.èv yz Il I5 6!'oÀoye! ch MIl 
I6 !'~"" a< : !'~ a< p !'~a< R ch Il I8 ""'""' > R ch M !1 œù-riji : 
otô-roü • > R Il !'~"" : !'~a• R Il 19 &vMp<c-rov + Mc~<e p Il a,.,, 
!'~ : !vot p Il xœt > a Il 20 œù-riji > H M Il kvcxe6ii : kvoxov6~ P 
ouvcxe6jj R Il xœxwv : xœxwç P Il 21 o66' 6 : oùa' 6 ch o~n: 6 s 
M oà8oü R 

51, 1 5« + -rŒç ayz Il 3 -roü > yz Il 4 xœt > R H s Il 5 ""!'!'<pl-rœ• 
V OU(J.(J.E:'t'p"i-t'o:t a n 6 't'4'> 8nt1X(<f> Xp. post 1tocp& S !! 9 O'OOO"CbV1)~ ! 

-<XÇ v Il Il yev~cea6e : yo~o6e a v Il !'èV > R Il 12 x«pwv p Il 13 èv 
> s M Il 14 o6Tw z Il 15 o! > R chy M Il oùx &v<XXp. : llv xo-rœxp. 

0 Il &À~6èç : ""'~'- H M 
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et solides. Si, après son exclusion, il demande pardon, s'il 
se jette aux pieds de l'évêque et confesse son péché, recevez­
le. 4. Par ailleurs, ne laissez pas le calomniateur impuni, 
de peur qu'il n'en accuse encore d'autres, dont la vie est 
droite, ou n'en décide un autre à commettre les mêmes 
méfaits que lui; ne laissez pas partir le coupable sans le 
réprimander, de peur qu'un autre ne persiste dans la même 
attitude que lui. Car ni le témoin malfaisant ne restera 
impuni•, ni le coupable n'échappera à la punition. 

51. 1. Nous avons dit qu'il n'est 
Appel . t d'' t ' 1 ' à juger avec justice. pas JUS e ms rmre es proces avec 

partialité. Car si vous n'écoutez qu'une 
partie, sans que l'autre soit présente et se défende contre 
l'accusation produite, et si vous émettez avec précipitation 
un vote de cOndamnation, Dieu, le juste juge, vous 
reconnaîtra responsables de la perte d'un homme et 
complices du calomniateur. Car : <<Semblable à celui qui 
saisit un chien par la queue, tel est quiconque préside un 
jugement hostile•. » 2. Si vous imitez les Anciens de Baby­
lone, qui portèrent un faux témoignage contre Suzanne et 
la condamnèrent à mort injustementb, vous serez passibles 
de leur jugement et de leur condamnation : Suzanne, quant 
à elle, le Seigneur l'a délivrée par Daniel de la main des 
méchants, mais les Anciens, redevables de son sang, il les 
a condamnés au feu; pour ce qui est de vous, il a fait ces 
reproches par Daniel : «Les fils d'Israël sont-ils sols à ce 
point? Sans l'avoir examinée et sans avoir découvert le vrai, 

50. a. Prov. 19, 5.9 
51. a. Prov. 26, 17 JI b. Cf. Dan. (Suzanne) 13, 36-41 

51, 2. Dans Dan. 13, 61, rien n'est dit sur le supplice des deux 
Anciens; mais une tradition juive a identifié ces deux faux témoins 
avec les deux faux prophètes que le roi de Babylone fit périr par 
le feu (cf. Jér., 29, 21-22). 
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16 K<Xt"eKp(vcxt"e 6uycxt"tpcx 'Icrpcx-I]À; 'AvcxO"t"pé<jlcxt"e oov dç 1:0 
Kpt-ri}pt.OV • tYeu81j yàp oÙ-rot KGC't'Ef!ap-rUp1JO"GCV <XÔ't'1jçc, » 

52. 1. 0e:&mxcrSe: Oè xcd 't'OC x.o<rfLtx.OC BLxaO"t'1jpta, ci>v 't] 
èÇoucr(o:: Op&fLe:V &yoflévouc; cpove:~c;, fJ.OLX,oUc;, <ptXpfL<XKoÙç, 
't'Uf.I-ÔooPUxouc;, À1JO"t'&ç • xod 't'd:ç &vaxp(cre:Lç od.J-r&v Àa:Ô6v-re:c; 

4 ol ~yoUfLe:VO!. TÇ<Xpà -r&v 7tpocrocy6\1Tùl\l )..tyoucrt\1 't'(i'> xo:;xoûpy(fl, 
et 't'o:.Ü-roc o6"t'wç gxe:t · x&x.d'Vou cruyxa-rœ6e:!J.évou oôx. eù6éwç 
t7t! -rljv K6ÀCXO"W <XO't"OV tK7tt[.t7tOUO"LV, <l:f.À<): 7tÀdOO"LV ~[.ttp<XLÇ 
TCOLOÜV't'OCI. <XÙ"t'OÜ -r/jv èl;É't'<XO"LV fLE't'0C CJUfLÔOUÀ(ou TCOÀÀOÜ X.<Xt 

s rcapaTCe:'c&crlJ.O::t'oç 11-écrou • -re:Àe:u-rcx~ov i5pov x.<:d ~1jcpov 6<Xv0C't'oU 
0 (J.ÉÀÀoov èwpépe:tv x.a/r:' od.J-roü, npàç 't'àv !JjÀtov è1t<Xpocç 't'0Cç 
xeï:pœc;, St<X(J.ctp't'Ûpe't'IXL &e&oç ôrc&px.e:tv 't'OÜ œLfL<X.'t'OÇ$ 't'OÜ 
&v6pdlnou, K<X~'t'ot. ~V't'e:ç è6vtxot x.o:;t où ytvdlcrxov't'e:Ç 6et6"tï')'t'<X 

12 ~ -rljv etç cxÔt"oÙç &7to 0eoü li[.tuvcxv \ml:p T<i>v &vcxLt"(wç 
K<X't"<XKpL6év.,wv. 2 (53). 'Y[.t<Î:Ç Sl, y•vci.>O"Kovnç, t"(<; 6 
0e:Ot; -iJ!J.&" xa~ 01to~a -rOC xp(f!IX't'<X. ocÔ't'aü, 7t&c; &v xoc't'<i 
~7t-ljp<Lcxv 3uv~crecr6é t"LVL &7t6<pcxcrLv SoüvcxL, -r'ijç ><p(crewç 

16 Ô[.tWV ""'P"'XP'iif'"' YLVWO"KO[.ttV')Ç 0eij\ ; 3. Kcxt et [.tl:v 3LKcx(wç 
kKp(vcxt"e, 3L><cxlwv &[.tOL6wv ""'""'i;Lw61)crecr6e Kcxt vüv ""'' 
dç cxo6Lç • et 31: &8lKwç, 7t<XÀLV 't"WV Ô[.to(wv t"eul;ecr6e •• H[.t<LÇ 
(J.èV o?.iv, &8e:/..q>o(, GU!J.ÔooÀe:ÜofLe:V Ô(J..'t:v !J.IiÀÀov è1tocLvoov 

20 &l;•oücr6cxL 7tcxp<l: 0oij\ ~ <)16ywv, 61:L 0eoü ~7t<XLVoç ~"'~ "'tci.>vLoç 
&v6pW7tOLÇ, c'l.cr7tep OOV Kcxt Ô <)16yoç 6&vcxt"OÇ. &t3LOç. 

bo (= R) achyz (= H) s pv(=M) 

51, 16 6uyœ·d:po:v p 
52, 1 Bè > yaoz Il 2 ôpw~ev &y. : ôp.,~tvouç R Il 3 Àa~Mvovnç 

R Il 4 Trctpà: : Ô1tà H M Il >,éyoucrLv + ctÙT~ 0 Il 5 cruyxcr.'t'a-rL6e!J.Évou 
s M Il 6 bd : olç R Il &n<i : &Àl.' tv ch Il 7 a•hoü post êl;t<MLV P Il 
8 [J.écrou : (l.Éctov s + où p + d-t'o:; yz l] 6a.v&'t'ou + 8t8ov't'e:ç 
&n' p Il 9 SK<ptpew : olcr<p. R Il n;poç <. ~ÀLOV post xeip•ç R Il JO B<a­
~apt"Ùpa<aL R Il Il xd<oL + Bè yz Il Oe6<~<a R h Il 12 ~ : xat olç R Il 
o:;ÔToÜ o 1\ 13 XIXTaxpL6É\ITt»V + TOÜTo 7t'OLOÜ(n Y7l + &:7torpe:ôyouaw 
a 1114 ônota: rcota; oc 1114-15 xo~-r&: è1t~peLa.v > R 1116 ÔtJ.OOv: i:!J.&v 
o M Il xat > yz Il ~èv + o~v YZ Il 17 êxp(va<e > R Il Btxa(<r &~ot6~v 
R Il xal' > R ali 18 olç > R Il 19 cru~6ouÀeÛ.,~ev R ch Il 20 n;ap<i 
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vous avez condamné une fille d'Israël/ Relournez donc au 
tribunal, car ils ont porté un faux iP.moignage conlre ellec. 1> 

L'exemple 
des tribunaux 

séculiers. 

52. 1. Considérer. encore les tri­
bunaux séeuliers; nous voyons que 
sont remis en leur pouvoir les meur­
triers, les adultères, les empoisonneurs, 

les pi1leurs de tombes, les brigands; les magistrats s'in­
forment, auprès de ceux qui les ont déférés en justice, des 
enquêtes faites; puis ils demandent au malfaiteur •i tels 
sont les faits; s'il avoue, ils ne l'envoient pas tout de suite 
au supplice, mais pendant plusieurs jours ils enquêtent à 
son sujet, multipliant les consultations et isolés derrière 
la tenture. Finalement, celui qui doit porter décret et 
sentence de mort contre le prévenu lève les mains vers le 
soleil et protestè qu'il est innocent du sang de cet hommea; 
et pourtant il s'agit de païens, qui ne connaissent ni ce 
qu'est Dieu ni la vengeance divine qui les menace si des 
innocents sont condamnés. 2. Mais vous, vous savez qui 
est notre Dieu et quels sont ses jugements, alors comment 
pourriez-vous condamner quelqu'un abusivement, puis­
qu'à l'instant même votre jugement est connu de Dieu? 
3. Si vous avez jugé avec justice, vous serez gratifiés de 
justes récompenses, maintenant et pour l'avenir; mais si 
ce fut de façon injuste, vous recevrez à l'inverse ce qui y 
correspond. Frères, nous vous conseillons donc de mériter 
de Dieu des éloges plutôt que des blâmes, car l'éloge de 
Dieu, c'est la vif' éternelle pour les hommes, tout comme 
le blâme, c'est la mort éternelle. 

+ 't"OÜ yz JI 6e'9 : 6e::oü R yz n O·n + 0 yz !1 21 &crne::p - 0 evanuit 
in a Il tjJ6yo<; e. &:t3to<; : e&voc't'O<; o:t6wt6<; l1:G't'LV R 

51. c. Dan. (Suzanne) 13, 48·49 
52. a. Cf. Matth. 27, 24. Jonas I, 14 
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53, 1. ~LO y(vEG6E 3(xOLLOL XpLTO<f, dp1jV01tOLOf, cX6py1jTOL ' 
« '0 bpy•~6fL<Vo~ ycY.p dx~ Têf> &a<À<pêf> ocÔToil ~voxoç ~"T"'' 
-rjj xpi""'"· >> 2. El al: xocl m>(Liljj ~~ ~v<pydocç T.voç 

4 ÔpyLG6ijv<XL Û(LiX~ XO<T& TLVOÇ, /j ~ÀLO~ (L~ ~mauéTOl ~1t! 'rjj 
bpyîj ÜfL&v•. « 'Opyl~•"O" y&p, 'P"'"!v /j ~ocula, xocl !'-~ 
Ô:f1-1Xp-r&.ve:-re:c. )) Toü-r' è:a-rtv 't'(f.xéwr; 3t(f.ÀÀ&.aaea6e, 61twr; 
(L~ -/j ~1tf(LOVOÇ Ôpy/j (LV1jGLl<O<XfO< yéV1jTIXL xocl &fLO<pTf<XV 

8 &7te:py&O'Yj-rctt ' C< 'YUX(f.~ yàp f.LV"I)O'LK<ixwv elr; 6&voc-rov )) 11
7 

'J'1J"lv Il :EoÀOfLWV. 3. Aéy<L al: xoc! /j Kûp•o~ -I)(LWV xocl 
""'-r1JP 'I11"oil~ Il XpLGToç ~v Eôocyy<Àlo•~ • « 'EcY.v 7tpoG<pépnç 
To awp6v Gou ~"! To Ou"'"'"nlP•ov xoc! ~xei: 1'-""'"Ojjç, gT, Il 

I 2 &a<À<p6~ Gou ~X"' TL xocToc Goil, <il<p<~ ~xii: TO awp6v Gou 
~fL7tpoG0Ev TOU Ou"'"'"TIJplou xocl ~""'Y• 7tpWTOV a.octJ.&y1j0L 
Têf> &a<À<pêf> GOU, xoc! T6TE ~À0Ô>v 7tp6G<p<p< TO awp6v GOU 
~fL7tpoG0<v Toil Ou"'"'"T1Jplou•. >> 4. ~wpov aé ~"T'v Ekêf> 1j 

16 ( , \ ' ' , 1' ,. , ' eKOCO"t'OU 7tpOO'E:UX"I) K(f.L E:UX(f.pLO''t"tOC ' EOCV OUV E:X1)Ç 't't KOC't'OC 
-roü &3e:l.<poÜ aou ~ (f.Ô-ràr; ~XTJ 't't xoc't'à aoü, o{J't'e: oct 7tpoae:u­
xocl O'OU dO'ctKOUa6~0'0V't'OCt O~'t'e: oct e:ôxocpta't'(OCL O'OU 7tpoa­
a.x0-/jGOVTIXL a.oc 'r1jv U7tOX<L(LéV1jV Ôpy{jv. 

20 5. Xp~ al: <rUV<XWÇ 7tpOGEÛX•"O"'' Ô(LiXÇ, &a.À<pol • ci).À' 
~" .. a~ Twv ~v bpya.!ç &alxOlç ~x0poc.v6vTOlv &a<À<po!ç Il 0<oç 
oôx ~7t<Xxoûe:t, xoct èOCv 't'plr; 'ti)r; &pœr; 7tpoae:û~wv-rœt, XP~ 
a,ocÀÛ<Lv 7t/iGocv Hx6pa.v xa.! !'-•xpo<Jmxla.v, (va. auvWfL<Oa. 

24 7tpoG<UX<"0"'' xocOocpi?- Tjj xocpa[q< xa.l &pûmp. 6. KoclTo•y• 

bo (~ R) achyz (~ H) s pv(~ M) 

53, 1 8txœ~o~ xpL't'œ~ evanuit in a Il 2 elx'ij ante l'mxoç HM Il 3 't'ijç 
xplcre<»Ç R Il xœl > M Il 4 btL8uvéT<» 0 p Il 4-5 T. opyjj : T<~ 1t<Xpop­
ytcr~éjl R yz Il 5 ô~<i\v + <OÜTo ouvoM xœl 6 8a.ol8 <p~otv yz Il yàp -
3œot8 > yz Il 6 <oü<' ~"''" pos! 8t<XÀÀ. b Il <œxé<»ç : <oü <œx. b 11 7 ~ 
> P Il è1tl~ovqç + ~ b Il 7-8 xœl &~œp<la.v &1tepy. > ch Il 8 <J>ux~ 
s Il yàp: 8è chyzll 9 xa.t• >a Il 9-10 xa.l' o<»<~p > s Il 10 6 > b z 
Il 10-II 7tpoo<p. <. 8<ilpov : 7tpocr<pépov R Il 12 crou' > M Il 15 lf1-7tpoo6ev 
'· 6. > H MIl ècrm + <éj\ ch ll6eoü R Il 16 èx&o<ov z Il ~x~ç : ~X"'' 
Ra v Il 17 ~xn: ~X"' R achz s" v Il 18-19 oG« -7tpoo3ex6. > R 
z Il 19 èrnxe~!J.b,ttjV ch xe~f.LéVl)V ya.c2l Il 20 (lA"A' : xo:t yz JI 22 oôx 
bt'. : oùx Ô1t'O:XOÜet h M Il xp-lj : S:et ch > R Il 23 a~œÀÜeLv : Mew 
ch Il 24 1t'pooeO;:ceoOo:~ : 1t'pooeO~o:oOœ~ R 
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53. 1. C'est pourquoi, soyez des 
Appel . d 

à la réconciliation. Juges justes, es artisans de paix, 
exempts de colère, car : <<Qui s'irrite 

sans raison contre son frère sera passible du jugementa. >> 

2. Mais s'il vous arrivait, sous l'influence d'autrui, de vous 
irriter contre quelqu'un, que le soleil ne se couche pas sur 
votre colèreb. Car David dit : {(Irritez-vous, mais ne péchez 
pointe. >> C'est-à-dire : réconciliez-vous vite, de peur qu'une 
colère tenace ne devienne rancune et ne provoque un péché. 
« Car les âmes des rancuniers vont à la mortd >>, dit Salomon. 
3. De même notre Seigneur et Sauveur Jésus, Je Christ, dit 
dans les Évangiles : << Lorsque lu présentes lon offrande sur 
l'autel el que là lu le souviennes que ton frère a quelque chose 
contre loi, laisse là lon offrande devant l'autel et va d'abord 
le réconcilier avec ton frère, puis viens présenter lon offrande 
devant l'autele. >> 4. L'offrande à Dieu, c'est la prière et 
l'action de grâces d'un chacun; si donc tu as quelque 
chose contre ton frère ou que lui ait quelque chose contre 
toi, ni tes prières ne seront exaucées ni tes actions de 
grâces ne seront reçues, à cause de la colère qui est par­
dessous. 

5. Il vous faut donc prier sans cesse, frères; mais 
puisque Dieu n'exauce pas ceux qui dans leur colère 
haïssent injustement des frères, même s'ils prient trois 
fois par heure, il faut mettre fin à toute haine et à toute 
bassesse de sentiment, afin que nous puissions prier d'un 
cœur pur et sans tache. 6. Du reste, le Seigneur a prescrit 

53. a. Matth. 5, 22 Il b. Éphés. 4, 26 Il c. Ps. 4, 5. Éphés. 4, 26 Il 
d. Prov. 12, 28 Il c. Matth. 5, 23-24 

53. L'observation de ces préceptes doit limiter les recours aux 
tribunaux; cf. Introd., § 392. 
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xoc! èx6poùç b KOpto<; &ycxrciiv rcpocrf-ral;e\1, oôxt 8è: xcd. -roùç 
cplf..ouç 1'-Lm::Lv, xcxt b vo11-o6é'O'jt; cp1)cr(v • << Où flM:r-ljcre:tc; 7t&v-rx 
&vOpCùrcov, oô f.Ltcr/jae:tc; 't'ÙV &8e:f..cp6v crau 1'1) 8tocvo(q: crau, 

28 &t..e:y(.ûil èf..éyÇetc; 't'ÙV &8et..cp6v aou xcx1 où À~~n 81.' cdl"ràv 
&/Locp-r(a;vf • oô !J.ta-ljcretc; Aty0rc't'tov, 6't't rc&.ponwç ~cr6a 7tcxp' 
ocù-r<§) • où p.tcrl]cretç '18outJ.a:Ïov, <h·t &8ef..cp6ç aou èa't'(vg. n 
K<Xl b Ll<Xu!S Àéy« · « Et &v't'<X7téSwx<X 't'OÎ:Ç &v't'<X7toStSoilcr( 

32 fJ.Ot xo:x.OCil. » 7 .... 06ev d Xptmtcx.vàç e:!voct 6éf..e:tç, è~ocxo­
f..oU6e:t -re;> TOÜ KupLou N6p.<:l · « AUe n&.v-roc cr0v8ecrv-ov 
&8tx.Locç1• >> 'Erct crot yOCp ô crw'r1jp è~oucrLcxv ~6e:To &cptévcxt 
&!1-o::p't'(aç T(i> &8e:/..cpt{) 't'clÇ dç crè ye:VO(l.évocç É!(I)Ç éô8o!'-'1)X.OV't'cf-

36 xtç É:7t't'&.J, ToU-r' !:cr-rt.v 't'e:Tpocx.oaLcxç ève:vip<ov-roc.. 8. Ilocr&.x.tç 
oov l\S'1 &<p~x<Xç '<'ij\ &SeÀ<pij\ crou, tv<X l'~ 6eÀ~"7JÇ <XÔ't'ij\ 
&<ptév<Xt x<Xl vilv ; K<Xl't'ot &xoocr<Xç 't'oil 'Iepe!J.lou Myov't'oç, 
6n · « "Ex<Xcr't'oç ~' x<Xxl<Xv 't'oil 7tÀ>')crlov <XÔ't'oil l'~ Àoyl~ecr6e 

40 èv 't'oci:ç x~pat~tç ùp.&vk. » :Eù Oè p.v"l)atxœxe:i:ç xœt ouvTI')pei:ç 
~x6p<Xv x<Xl &1t! xplcrw ~PXn x<Xl IJ.~"' Ô<pop~ç x<Xl ~ 7tpocreux~ 
aou !p.7to8(~e-rcx~ 1• 9. 'AU' d xcxt 't'ck 't'e't'p~x6m<X tvev~xov't'OG 
cruvex~p"I)O'OG~ &rpdç 't'éf> &àe:Àq>éf> crou, rr:Àe:6vœcrov -r'ljv &op''(ljO'~OGV 

44 è1tt 7tÀÛov e:lç &y~6wcr6v"tjv Ot' €cxu't'6v • x&v èxetvoç p.~ notj), 
&AA&ye crù Ot&. 't'Ov 0e0v <mo08œ~e &rptév~t 't'éf> 7tÀ"t]O'(ov, 
61twç yévn u[oç 't'oil il<X't'p6ç crou 't'oil lv oôp<Xvoî:ç"' x<Xl 
7tpocreux61J.<voç Û7t<Xxoon 6>ç <plÀoç 0eoil. 

bo(=R) achyz(=H) s pv(=M) 

63, 26 <p!Àouç : qJÙOÜ\I't"IXÇ Ô[J..fiç o Il qJ'l')cr(v post rc&.v't'o: yz Il 27 ~ç 
8tœvolœç 0 Il 28 où + ~~ 0 Il 29 ~t<n)cretç + ~èv p Il 30 crou : crot p Il 
31 Àsy•• > yzll 32 etÀetç er,.,"' ayz 11 è~ocx. : &xoÀooe., yz 11 34 o 
awTI)p : o x6ptoç a post è~oucrhv M Il 35 ~<;; > R Il aè > R Il 
36 ~•~pocxoaloctç R -x6aroc p ~•~pàç v Il 37 ~8~ç a Il &~~x. ~8~ 
"'yz Il &~twxocç ch Il !voc fL· 6û. : ô" où etÀetç YZ Il 38 &~e!voct ch Il 
39 8" > yz Il 40 xocl auV<. : xocl aui;~Tdç sM > R Il 41 €x6pocv: 
èx6pœtvwv R Il Ô<p. R : ÙqJopë(. a ÔqJopa.O"o:t ch s M qJUÀ<h't'etç 
8Ld: 't'OÜ't'o yz Il 42 't'd: > R c s JI 't't't'pœxocr(oo; R 't'e't'p&.x~c; s Il 
43 ouvex&lp~aocç > a Il 44 etç &yoc6. > R Il 8r' êocu<èv : 8t' ocù<èv 
ch Sr& aeocuTèv YZ Il x&v + o~v yz Il fL~ > R Il 45 &~rtvocr : 
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d'aimer même les ennemis, comme aussi de ne pas haïr 
les amis, et le législateur dit : << Tu ne haïras aucun homme, 
tu ne haïras pas ton frère au fond de ton âme, d'un blâme tu 
blâmeras ton frère et tu ne seras pas chargé d'un péché à 
cause de lui•, tu ne haïras pas l'Égyptien parce que tu as 
demeuré chez lui, tu ne haïras pas l'Édom ile parce qu'il 
est ton frère•. >> Et David dit : << Si j'ai rendu la pareille à 
ceux qui m'ont fait du malh, » 7. Aussi, si tu veux être 
chrétien, obéis à la Loi du Seigneur : << Défais tout lien 
d'injustice'.>> En effet le Sauveur t'a donné le pouvoir de 
pardonner à ton frère les péchés commis contre toi jusqu'à 
soixante-dix fois sept fois!, c'est-à-dire quatre cent quatre­
vingt-dix fois. 8. Par conséquent, combien de fois as-tu 
déjà pardonné à ton frère pour que maintenant tu ne 
veuilles plus .lui pardonner? Pourtant tu as entendu 
Jérémie dire : <<En vos cœurs ne méditez pas chacun le mal 
contre votre prochain k.» Mais toi, tu gardes rancune, tu 
conserves la haine, tu en arrives au procès, tu redoutes la 
vengeance et ta prière est mise en échec1• 9. Mais même si 
tu as déjà pardonné et remis à ton frère quatre cent quatre­
vingt-dix fois, abonde en indulgence, au-delà, jusqu'à la 
bonté, à cause de toi-même; même si lui ne le fait pas, toi 
pourtant, à cause de Dieu, empresse-toi de pardonner à 
ton prochain, pour que tu deviennes un fils de ton Père 
des cieuxm et que dans ta prière tu sois exaucé, en tant 
qu'ami de Dieu. 

à:qJeivœt R sv Il 46 O"oo > R Il 47 ôrcœxoUn : è1tœxoUn h 
Rcll~lÀoç+<oÜP 

53. f. Lév. 19, 17 Il g. Deut. 23, 7 Il h. Ps. 7, 5 Il i. Is. 58, 6 Il 
j. Matth. 18, 21-22 Il k. Zach. 8, 17 Il l. Cf. Matth. 5, 22-24 Il m. 
Matth. 5, 45 
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54. 1. Âtà 't'oi}ro, 6) è7t(crxo7tot, fJ.EÀÀ6vt'CùV Ôl!-&iv e:t~ 
1rpocreux~v &1rocvTiXv tJ.eT& T"ljv &v&yvoocrw xocl T"ljv tjlocÀ[J.<f>alocv 
Kocl T"l)v bel Toc<ç YP"''l'"''' a.aoccrxocÀ(ocv, 8 a.&xovoç 7rÀ"Ijcr(ov 

4 Ô(J.&v écr-r<bç 1'-e:'t'à ÔlJrtJÀlJç q>CùV~Ç Àe:yé't'Cù • « M-1} Tt<; XOC't'OC 

"t'l.voc;, !J.'IJ ·ne; tv ûrroxp(cre:t », tvoc, èàv e:ôpe:8ii tv 't'tatv &v-r~o­
Àoy(oc, cruVe<a-ljcre< Kpoucr6tVTeÇ ae1]6&cr.v TOÜ 0eoÜ KOC! 
a<ocÀÀocyô\cr.v To<ç &aeÀcpo<ç. 2. E! y.Xp TOÙÇ tv otx[qt T.VOÇ 

8 etcrepxotJ.OVOUÇ 7rp0 1rtXVTOOV ae< Àtyew • (( Etp-ljv"lj Ti;; otK<f> 
't'OU't'C? n, Wc; u[oùc; dp1jv1lça e:tp1jV1jV x«p!.~O(J.évouc; 't'OÎ:Ç 

&~Lo<ç, xoc6,:,ç yéypoc=oc< • « To<ç tyyùç xocl To<ç [J.O<.><p&v•, 
oôc; H.yvCiJ Ô KUpto<; <Sv't'OCÇ cxô-roüc ))' 7tOÀÀ~ tt&Uov 't'OÙ<; èv 

12 'E><><À"Ijcr[qt 0eoü elcrepxotJ.évouç XP~ 1rp0 7rtXVToov toreoxecr6oc< 
Ti;; Àocij\ T"ljv TOÜ 0eoü elp>\V"I]V. 3. Et aè &ÀÀo<Ç TO<.OT"t]V t7reO­
XE't'OCt, ?toÀÀ~ p.iiÀÀov C'tÔ't'à<; o:lrrijc; èv-ràc; Û7tocpxé-r(ù Wc; 
Téxvov <pw-r6c;4 • 0 yàp 1'-~ ~X(l}V aô't'"!jv tv éocu't'éi) oôx ~cr-rtv 

16 &~<6mcrToç &ÀÀo<ç ocùT"ljv xocp[~ecr6oc<. 4. ~.o orpo ,.&vToov 
XP1J de; éocu't'àv e:lp1Jve:6e:!.V œô-r6v • 0 yàp 7tpàc; écw"t'àv 11.~ 
a-roccrt&?;oov oô8' &v 7tpàc; &J\Aov 8tOCfJ.G<Xe:cr6'1jcre:-rat, &X'A' ~a't'oct 
e!p"l]v.K6ç, <p<À<x6ç, cruv&yoov T<X TOÜ Kup[ou xocl cruvepyl>ç 

20 ocÔ't'oÜ ytv6EJ.EVO<; 7tpàc; 't'à 1tÀe:ov&croc1. ocô't'i;> 't'OÙ<; GC?7;o!J.Évouc; 
èv OfLovo(Cf. 5. OE yc1p èm.vooüv't'e:ç; ~x6paç; xa! f.t&xaç;, &v't'~f..o­
y(ocç xocl xp[cre.ç orovwol xocl ToÜ 0eoü ~6Tp<m Tuyx&­
vouaw. 

bo(=R) achyz(=H) s pv(=M) 

54, 1 <oÜ<o + oilv c Il b!crxorre o Il dç : rrpoç chymg > ytxz Il 
2 &Tt'IXVT<.ùV p n 4 kcrT<ÙÇ ante Tt'À"I}crtov ayz M Il 4 & 5 (J.~ 't'tÇ : (J."I)Sdç 
R Il 6 xpoucr8év.oç : x~e~p& ch Il•. 8eoü : <0 xup<0 R s Il 9 u!oç R Il x~p•­
~61J.evoç aac xocp~~O(J.Svotç M IIIO-ll 't'OÏÇ 1 -OCÔ't'OÜ: è),J'lWv E:Ô"I}yye­
ÀLcr<X't'O elp~v"I}V Ô!J.ÏV 't'oÏç !J.O:Xp~v xcd 't'oiç èyyUç yz Il 11 0 > H 
M IITt'oÀÀ<i'> : Tt'oXAClv Z Tt'OÀÙ H s Il 12 è7teUxecr6at : 7tpocreUxecr6oct 
MIl 13 •. À~0: •. 8e0 s M > R. Il eeoü: ÀaoÜ sM Il Sè: y&p 
yz Il 13-14 érreo;:ecr8e s Il 14 rroXA0 : rroM H Il ~ô-rijç ~Ô<oç "'ch Il 
~Ô<oç > b s Il év.oç > s Il ôrr~p;:. : ôrr&p;:etv b<pdÀet yz Il 15 ~ô<ljv : 
<~O"OJV M 1116 &~tOrr. > S 1117 1'-~ : oô R ante rrpoçayz 1118 oùS' : 
où<' M o~« ch Il &v > ch Il &"A"A' > v Il ~a•~• : ~cr<<» p > v Il 
19 <p<À. : <pl"Aoç R s Il 20 y<yv6fLevoç ayz yev6fLevoç h Il ~ù•0 : 
é~u<ov p Il 21 ÔfLovo!~ : &"A~ed~ ch Il y&p : Sè yz Il 22 xp!cretç : 
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54. 1. C'est pourquoi, ô évêques, 
La réconciliation quand vous êtes sur le point de corn­

pendant la liturgie. 
mencer la prière, après la lecture, la 

psalmodie et l'instruction sur les Écritures, que le diacre, 
debout près de vous, dise à haute voix : << Que personne 
n'en veuille à personne, que personne ne soit hypocrite! » 
Ainsi, s'il s'en trouve qui sont en conflit, ils seront stimulés 
en leur conscience, ils prieront Dieu et se réconcilieront avec 
leurs frères. 2. Si déjà en entrant dans la maison d'autrui 
il faut d'abord dire: • Paix à cette maison!>> en fils de paix• 
qui donnent la paix à ceux qui en sont dignes, comme il 
est écrit : « A ceux de près el à ceux de loin", ceux don! le 
Seigneur sait qu'ils sont à luio >>, combien plus faut-il qu'en 
entrant dans l'Église de Dieu on demande avant tout la 
paix de Dieu pour le peuple. 3. Si on la demande pour les 
autres, combien plus doit-on soi-même y demeurer, en 
enfant de lumière4 ; car qui n'a pas la paix en lui n'est pas 
qualifié pour la donner à autrui. 4. C'est pourquoi on doit 
avant tout être en paix avec soi-même; car celui qui ne se 
révolte pas contre lui-même ne se querellera pas non plus 
avec autrui, au contraire, il sera pacifique, amical, rassem­
blant les biens du Seigneur, et se faisant son collaborateur 
pour lui multiplier dans la concorde le nombre des sauvés. 
5. Car ceux qui fomentent haines et querelles, conflits 
et procès, sont des méchants et des ennemis de Dieu. 

fL&.xaç s Il <oü : <0 s' 
&;).,M't'ptot > s 

> R Il 8eoü : 8e0 s' post &XA6<p<o< R Il 

54. a. Le. 10, 5-6 Il b. l>phés. 2, 17. la. 57, 19 Il c. II Tim. 2, 19. 
Nombr. 16, 511 d. Cl. Jn 12, 36 

54, 1. Évocation de la liturgie de la Parole, cf. Inlrod., § 370. 
54, 4. Le retour des pécheurs doit préoccuper toute la commu­

nauté, cf. Introd., § 400. 
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55. 1. '0 yàp 0e6ç, @eoç &v ~Mouç, &"' &px~ç éx<X""'lv 
ye\le:à.v è1tt fLE:'t'<fvoto:;v xaÀe:Î: Bt<X. 't'Ùlv 3txaüov xat -rWv 
nporp"t)'t'&v • xcd 't'oÙç fLÈ:V 7tp0 't'OÜ X<X't'ctXÀUcrfLOÜ St<X 't'OÜ 

4 "Aôe:À xat 't'OÜ ~-Yje xo:.l ~1]~-~.., ~'t't as 'Ev<hç x<Xt 't'OÜ fLE't'IX­

't'e:6év't'OÇ 'Ev<hx ècrU>rpp6\lt~e:v, -roùc; 3è: èv 't'<;) xrt/rocxf..ucrfJ.<9 
ùtà -roü N&e:, 't'oÙc; èv ~o8611-otç 3tOC -roü qnÀo~évou A~-r, 't'oÙ<; 
p.e:'t'à. -rèv xo::-ro:xf..ucr!J.Ov Btà -roü Me:f..xtcre:Bè:x xo~1 "rêJJv 

s noc't'ptapx&v xct! 't'OÜ 6e:oqnf..oüc; 'IWO, 't'oùc; èv AlyUn't'~ 3t<X. 
Mwocréwc;, "t'oÙc; 'lcrpccf)À(-rac; 8t' <XÙ't'oU xa1 'IYJcroü xcà Xo:).è:ô 
xc.d. <l>tvd:c; xcd TW\1 Àot7t&v, "t'oÙc; 11-e:'t'OC 't'àv v6fJ.OV ùt.' &yyé).wv 
xod 7tpoq>'1)'t'&\l, 't'OÙ<; o:.Ô't"oÙc; 3t<X. -njc; lù(ac; ève<\16p(t)7t1jcre:ooc; 

12 ~ç tx ""'pOévou yevo!Lévnç, 'rOUÇ 7tpo fLL><poü '<"~ç &v"'3di;ewç 
otÙ-roü -r1jc; aOO!J.!X't'tx~c; ùt<X. 'Ico&.wou 't'OÜ 7tpo8p6fJ.ou, 't'oÙç 
ù' aù-roùc; Ùtà. 't"OÜ œÙ't'oÜ xa1 fLE:'t'à ~v yévecrtv aÙ't'oÜ "J..éywv • 
<< Me:-ro:voe:i-re:, ~yytx.e:v yO:p 1} ~o:crtf..rdo: -rWv oôpo:vWva. n • 

16 't'OÙÇ 11-e:'t'OC -rà ntf6oç o:Ô-roÜ at' ~fJ.ÛlV 't'ÛlV 8dl8e:x.o: xo:l 't'OÜ 
-rijç èx"J..oy~ç O'Ke:Oouçb Ilo:O/..ou. 2. cHfJ.e:Ïç oUv ol xo:-ra.­
Çtw6év-re:ç e:!va.t 11-&p-rupe:ç -rijç na.poucr(o:ç a.ù-roü crùv 'Ia.x.WO'Il 
't"éj\ 'roÜ Kup(ou &3et.<péj\ ""'l é'répOLç MSofL>\><ov'<""' Sua 

20 !1-<X.61)'t'<XÏÇ K«.l 't'OÏÇ ~1t't'0: ato:x.6vOtÇ <XÔ't'OÜ ÈK O''t'6!1-<X't'OÇ 't'OÜ 
Kup(ou ~fLWV 'll)aoü XpLa'roÜ ~xou""'fL"V ""'l &xpL6wç 
et36'reÇ t.éyofLeV, ,( tmLv 't"O 6éÀl)fL"' 't"ou 0eoü, '1"0 &y"'Oov 

bo (~ R) achyz (~ H) s pv (~ M) 

55, 1 €1eàç1 > b Il 2 X:IXÀt'i + x:cd ch n -r&v2 > b s Il 4 -rotP > H 
MIl o~f' x. o~6 "' H v Il x~t• + TOÜ s Il 8< + x~t R h Il ToÜ' : Toùç 
o Il 5 8< + 7<&1-w R Il 6 1.6>T + x~t z Il ToÙç' + 8< v JI 7 TOÜ > H 
M JI s 6eo<pll.ou o z Il 9 f'<»oowç o ayz sv JI x~6o1. p 1-<6 a Il 10 Twv 
Àom&v : -roùç Àobtouç o Il -ràv > a Il 11 «Ô-roùç : aô-roü R JI T1')ç : 
-r?ï s Il 12 êx: + 7tveUt-ta-roç &yl.ou x:at chymg s M Il yevatJ.éV7}Ç R 
y~vot-téVYjÇ h 1114 a· > p llaô-roùç + x:at R Il aLa 'tOÜ o:Ù-roü :at' o:Ô-roü 
v a~· éau-roü R s Il yévveaw p yévvYjOW ch s Il Àéyov-roç yz JI 
16 Toü > R Il 1 7 oxeuouç èxl.oy~ç "' s JI 20 aÔ'roÜ + &. y JI 21 xat 
> yz Il 22 d86,eç : !86VTeç R 

55. a. Matth. 3, 2 Il b. Act. 9, 15 
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55. 1. Depuis les or1gmes en effet, 
La geste salvlfique par les J'ustes et les prophètes, Dieu, 

de Dieu. 
qui est un Dieu de pitié, appelle à la 

pénitence chaque génération; ceux d'avant le déluge, il les 
a instruits par Abel, Seth, Sem et encore par Énosh et par 
Hénok, celui qui fut emporté; ceux de l'époque du déluge, 
par Noé; à Sodome, par Lot, si hospitalier; ceux d'après 
le déluge, par Melchisédek, les patriarches et Job, l'ami 
de Dieu; ceux d'Égypte, par Moïse; les Israélites, par ce 
même Moïse et par Josué, Kaleb, Phinéas et les autres; 
ceux du temps où fut donnée la Loi, par des anges et des 
prophètes, puis par son incarnation et sa naissance d'une 
vierge, et peu avant sa manifestation corporelle, par 
Jean le précurseur; puis il les instruisit lui-même après sa 
naissance en disant : « Converlissez-uous, car le royaume des 
cieux est proches.. >> Après sa passion, ce fut par nous, les 
douze, et par Paul, le vase d'électionb. 2. Nous donc, qui 
avons été jugés dignes d'être les témoins de sa visite, avec 
Jacques, Je frère du Seigneur, ses soixante-douze autres 
disciples et ses sept diacres, nous avons entendu de la 
bouche de notre Seigneur Jésus-Christ, nous savons exacte­
ment et nous vous disons quelle es/ la volonlé de Dieu, le 

55, 1. On retrouvera de telles énumérations de justes de l'Ancien 
Testament, par exemple en VII, 37 et VIII, 12, 21. Seth était ce 
fils d'Adam et Ève engendré pour remplacer Abel assassiné; Sem 
était l'un des fils de Noé, et Énosch, fils de Seth (cf. Gen. 4, 2.25 s.; 
6, 10). Quant à Hénok, il ne s'agit pas du fils de Cain ( Gen. 4, 17), 
mais d'un des descendants d'Adam icf. Gen. 5, 18~24); il tient une 
grande place dans le judaïsme, étant vénéré comme un juste si lié 
à Dieu qu'il n'a pas connu la mort (cf. Sir. 49, 14; CA V, 7, 8). 
De plus, deux apocryphes de l'Ancien Testament portent son nom 
(cf. R. N. CHARLES, 1'he Apocrypha and Pseudepigrapha of the Old 
Testament, Oxford 1913, t. 2, p. 163-281, 425~469}. 

55, 1-2. Sur le style pseudépigraphique, cf. Introd., § 22. Jacques 
de Jérusalem est présenté tantôt comme vivant, tantôt comme 
déjà martyrisé, cf. § 20. 
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xo:1 eô&pe:O''t'OV xcd 't'éf..etovc, -rb 8tOC 'I~croü yvw~na6èv iJfJ.'i:\ld, 
24 1voc [L"I)Sdç &rc6À"I)"""''• &ÀÀOC rccf.v't"eÇ &vOpwrco< <rU[Lq>Ô>vwç 

7t!.O''t'EÜO'tX.V't'E:Ç o:Ù-rij}e oc!vov crO!L!fW\IOV &.vtt.7té!J.~IXV't'EÇ cxÙ-rii) 

~~crwatv c.dwv(wç;. 

56. 1. Toil't"o ycf.p tcr't".v, 8 tSŒ<X~ev ~fLiXç 6 Kùp<oç 
npocre:uxop.évouç; f..éye:I.V 't'Ù> llcx't'pt tX.Ù't'oÜ • (( n~v1)6~'t'CJ.) 't'à 
6éÀ1j!J.&. crau c!lc; È\1 oÔpo:;v<;l xoct è1tt 't"Yjc; y~ç;a », tva., Ô}ç oct 

4 èrcoup&vtm cp6cre:tc; -r:&v &crCù(J.<Î't'<ù\1 8uv&:f1.e:wv 1timxt 8oÇr.X.­
~ouaLvb "t'àv @e:Ov O'U(J.cp6lvwç, o\S't'w<; xoct è1t~ y~ç n&.v't'e:Ç 
&\16p<ù7tOt0 èv évt cr't'6fJ.IX't'L xoct !1-Léf 8ttX.6écre:!. SoÇ&:~wow -ràv 
[J.6vov 0eàv 't"OV ~wt. xocl &À"I)0.vov4 s,,x 't"OÜ [J.ovoyevoüç 

8 Xptcr't'oÜ. 2. 0éf.."')P,CX oi5v œÙ't'oÜ ÈO"t'LV ocl\le:Î:'J ocù't'àv OfJ.ocpp6\l<ùÇ 
xctt npoaxuveLv ocÔ't'àv GU!J.q>dlvwç. Toi}ro yàp ocÙ't'oÜ èa't'!. 
6éÀ1)f.l.OC èv Xpta-ré;), 7tOÀÀoÙc; e:Ivoct -roùc; crw~ofJ.évouc;e èv 

<XÔ'<"ij\, &uoc fL~ ~wwüv "'"'"""' fl-"113~ tÀ<Xffoveî:v OfLocç ~v 
12 'ExxÀ"I)cr(<Xv lj crucr't"éUe.v 't"OV &p<O[Làv s,,x fL<iXç o/uz~ç 

&.v6pWnou _ ôcp' Ô!J.&V &voctpe:6dcrtjc;, -Yj't'tç ~86va't'o a(t.)6~vaL 
3<oc [J.e~otvo(cxç, &mi>Àe't"o 3~ oô [L6vov ê~ t3(<Xç Ôpy~ç, &U' 
~3"1) xcxl ê~ ÛfLe't"épcxç êmoouÀ~ç, xcxl trcÀ"I)pwcroc't"e 't"O yeyp<X[L-

16 (.lévov • « tO fl-1) auv&y(t.)v fLe't'' èf.toÜ axop7tt~etr. n 3. TotoÜ't'OÇ 
Sé, &v crxopmcr-rljç, rcpoM't"wv &v't"fa<xoç, 0eoü êz0p6ç, 

bo (= R) achyz (= H) s pv (= M) 

55, 23 <él.etov x. eMpea<OV "' • Il <1» R Il a.a + <OÜ s Il l~aoü : 
u!oü M Il 24 tt~8e~ : tt~6e~ b s v tt~8è e!ç ch Il 25 œlvov autt~· : 
o:t6>\ltov au!Lqlt~vwt; R Il 25-26 &.u"t'(i) !;. a1wv(wç : 6~-tvouç ettwv(wt; !;ljcriD­
!J.E:V etÔ"t'ij) R Il 26 !;ljawcrtv : !;(;)env c 

56, 1 y&p èa<tv : 8~l.o! yz Il 3 -r'ijç > o M Il yijç + <ou<éa<tv 
YZII !vot: a,.,ç HM Il œ! > sll4 S7<0Up. : t7<oup&v.œ• 0 ch. M &aÔ>[L<X<OL 
YZ Il <pUcre:tç : 8w&:(.LE:tt; yz s Il -r&'IJ &.crw~-t&'t'wv > yz fi 8uv&v.e:w\l > yz 
s ll1toicr~t : 1tctcrt7>'1J M + èv oôpa:votç y~ !l 4-5 8oç;&!;wat a s1 MIl 5 oi5't'ID 
yz s Il x•l + o! yz Il hl + -r'ijç a Il ,&vTEç + o! ach Il 6 tv > v Il 
8t•6éaet : 6éaet R ll8ol;&aouat Zll 7 !voc xœl > o Il xocl: <Ov b sll8 6el.~­
!Lct"t't R Il ctÔ"t'oÜ > R Il 8-9 ctlhOv - 1tpoax.uve:tv > p Il 9 x.ctt - auv.­
~Ô>vwç > Y"Z Il <OÜ<o : <OÜ s Il otO<oü > R Il II ~~tt<o!v R Il èl.œ<. : 
èÀct't'"t'wvüv ch èÀct"t'y1)v R èÀo:'t'-roüv yz èÀct't'"'(oüv s Il 11 
~[L&ç ch Il 13 ~ttrov ch Il ~Mvoc<o : ~v 8uvoc<ov R Il 17 axop7<. + èa<t 
p + lae:t x.ctt "t'&v R Il 1tpoô&Twv + ~a71 s 

1 
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bien, l'agréable (à Dieu), le parfaito, ce qui nous a été révélé 
par Jésusd, à savoir que personne ne se perde, mais qu'en 
lui vouant une foie commune et en lui adressant une 
louange unanime, tous les hommes vivent éternellement. 

56. 1. Voici en effet ce que le Seigneur 
La volonté de Dieu : nous a appris à dire à son Père dans 
le salut des hommes. . 

la prière : << Que ta volonté soit farte sur 
la terre comme au ciel"'>>; pour qu'à l'exemple des natures 
célestes des puissances incorporelles, qui toutes glorifient 
Dieub unanimement, tous les hommesc sur terre également 
glorifient d'une seule bouche et d'un même élan le seul 
Dieu, unique et vrai•, par le Monogène, le Christ. 2. Sa 
volonté est donc que nous le louions unanimement et 
que nous l'adorions d'une même voix. Car telle est sa 
volonté dans le Christ : qu'ils soient nombreux à être 
sauvése en lui, mais non que vous le lésiez ni que vous 
amoindrissiez l'Église ou que vous en réduisiez le nombre 
en faisant périr ne fût-ce qu'une seule âme humaine qui 
pouvait être sauvée par la pénitence, car elle sera perdue 
non seulement du fait de sa propre obstination, mais aussi 
déjà à la suite de votre complot, et vous aurez illustré cette 
parole de l'Écriture: i Qui n'amasse pas avec moi, dissipe'. t 

3. Quiconque agit ainsi est un gaspilleur, un ennemi des 
brebis, un adversaire de Dieu, le corrupteur des agneaux 

55. e. Rom. 12,2 Il d. Cl. Éphés. I, 9 Il e. Jn 3, 16 
56. a. Matth. 6, 10 Il b. Cr. Ps. 102, 19·21 Il c. Cf. Ps. 148, 11-1311 

d. Jn 17, 3 Il e. cr. Jn 6, 40 Il f. Matth. 12, 30 

56, 1. L'Église a pour modèle la hiérarchie céleste ; cf. Introd., 
§ 225, 250. 

56, 3. La fln de ce verset contient le seul reproche que les CA 
font à leurs destinataires ; partout ailleurs ce ne sont que conseils, 
exhortations et recommandations. Dans le passage correspondant 
de la Didascalie le ton est encore plus véhément. 
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'f:WV &pv(Nv <pOopeûç, if>v o Kûptoç 7tOL[J.~V ùmjp~ev xot! 
~11-e:tç c:n>vcxywyo~, è:x Ùt<X<p6pwv è6v&v xa~ yJ..~aaiJyvg èv 

20 1tof..J..f;> [L6x.6<:> xcà xtv~Mvcp x<x1 x.67tCJl Ùt"t]ve:xe:L, &ypunvltXtç, 
&m't'(<Xtc;;, XIX!J.e:uv(octc;;, Stwy(J.otc;;, 7tÀ1Jyrûc;;, <puÀocxaî:çh, Lvœ 
't'à 6éÀ1)fJ.OC 't'OÜ 0e:oÜ 1COt-ljO'IXV't'EÇ 1tÀ1jpdlO'Cù!J.EV 't'àV 't'p(XÀ!.V0\1 

't'Ù}V &\IIXX€t(J.É:VCùV1, 't'OÜ"t'' ëa't't\1 Tijv [e:pà:v xcd XIX6oÀtX~V 
24 'ExxÀ"t]a(<Xv, e:Ucpp1XtVo[l.évwv 't'éllv XÀ"t]'t'Wv xcxt &yaÀÀt<.ù(J.évwv, 

Ô[..tvoOv"t'(J)\1 xttl Oo~cx~6v't'wv "t'àv xcùéaocv't'IX odrC"oÙç Ot' -1)(J.&v 
etç ~"'~v 0e6v • Ô[J.eLÇ o5v, 5crov '!:O è<p' O[J.<v 3t<crxop7t(crot'f:o. 
4. Kod ÔfJ.EÎ:ç Oé, ol Àcxtxo(, e:Ep1j\IE0e:'t'e: 7tp0c; &/../..~Àouc.,J, 

28 cr7touM~ovnç &ç <pp6vt[J.ot• ~v 'ExxÀ")cr(otv "'~~otv xot! "'"' 
VO[J.t~6[J.oVot liyptot l:mcrTpt<potv dç wl~v xot! è~")[J.opoilv xot! 
<XnoxotOtcr'f:ôiv. Kot! '!:o\h6 ècr'f:tv o [J.éytcr'f:oç è~ l:7totyye:\(otç 
[J.tcrOoç 7totp<l: 0eoil • « 'E<Xv è~otycXY1)Ç 1:1; <Xvot~(ou ,([J.tov, 

32 &ç '!:0 <r'f:6[J.ot [J.OU l"1} '. )) 

57. 1. ~ù at, o l:7tlcrxo7toç, ~cro liytoç, li[J.N[J.OÇ, [J.~ 
nÀ-i)X'f:")Ç, [J.~ opy(:\oç, [J.~ IX1t1)v-i)ç, lit-À' o1xo36[J.oÇ, è7tt<r'!:pO­
<peÛç, 3t3otmtx6ç, &ve~lxotxoç, ~7tt60u[J.OÇ, npôioç, [J.otxp60u[J.oÇ, 

4 7totpottvo'f:tX6ç, 7totpotXÀ1)'f:LXOÇ &ç 0eoÜ /iv0p<ù7toç•. 2. "Ü'f:otV 
31: cruvot0po(~1JÇ ~v '!:OU 0eoil 'ExxÀ")crlotv, &ç xuoepv-i)'f:")ç 

bo(~R) achyz(~H) s pv(~M) 

56, 18 &pv(c.>v + xœl p Il ~6opeoç + xœl R + èom y Il 19 ~~e!ç 
aovœy. : Ô!J.eLç oi5v au..,&:yetv bq:~dl.ov't'eÇ 't'OÙ<; yz JI t6v&v > z Il 20 8t"t)v. 
+ èv yz Il &ypu1tv(œtç + xœl R h Il 21 x&~euvLœç v Il 8toy~oûç 0 Il 
1tÀ1)y<:ltç + xa! 0 Il 22 't'à e. - 7tOL1jaav't'e:Ç > p Il 1tÀ"t}pWaav't'e:Ç b Il 
't'pLxÀ. : o!xov ytxz 't'àv 't'pixÀ. rest. ymg !1 23 xai > R 1! 25 iJv.&v : 
iJv.&ç R Il 26 6e:6v : atWvtov 6e:oU R oOç s 5v M Il oi5v > a s 
M Il 26-27 8teoxop1t(oa'e - &N.~J.ouç > R Il 29 &yptœ > R Il 30 xœ! 
> yz Il 't'OU't'6 : oU-roç M oU .. oc; y&:p yz Il 31 napel > R Il 6s:oü : 
6e:éi) ch + 't'OÜ ÀéyoV't'OÇ yz Il v; - 't'(!J.LOV : &~LOV è~ &va~tou 
yz Il &vœl;. + &I;LOv xœl R Il 32 'o > H s 

57, 1 8é : oilv yz Il ~oo : 6 R s M Il &yLOç + 6 R s p Il &~c.>~oç 
> ch Il 1-2 ~~ - olxoM~oç > R Il 3 8t8œx,. : 8tœ,œx"xoç R c 
h Il ~1tt66. > yz 1l1tp&oç ~œxp66u~oç > R Il 4 1tœpœxÀ. : 1tœpœKn)"xoç 
v Il 5 8è > M li dlç + &v HM 

56. g. Apoc. 7, 9 li h. Il Cor. II, 23.27 li i. Cf. Matth. 22, 10 li 
j. Cf. 1 Thess. 5, 13 Il k. Cf. Matth. 10, 16 Il!. Jér. 15, 19 
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dont le Seigneur est le pasteur et que nous, nous rassem­
blons des différentes nations et langues•, avec beaucoup de 
travail, au milieu de nombreux dangers, dans la fatigue 
continuelle, les veilles, la privation de nourriture, le repos 
sur la dure, les persécutions, les coups, la prisonh, pour que, 
suivant la volonté de Dieu, nous remplissions de convives 
la salle du festin', c'est-à-dire la sainte Église catholique, 
et que les invités soient en fête et exultent, célèbrent et 
glorifient le Dieu qui, par nous, les a appelés à la vie; mais 
vous, vous les avez dispersés autant que vous avez pu. 
4. Quant à vous, les laïcs, soyez en paix les uns avec les 
autresj, appliquez-vous, en gens avisésk, à accroître 
l'Église, à tourner vers elle ceux qui sont considérés comme 
des bêtes sauvages, à les apprivoiser et à les réintégrer. Et 
voici la plus grande récompense promise par Dieu : << Si 
de ce qui est grossier tu extrais quelque chose de précieux, tu 
seras comme ma bouchel. » 

La liturgie 
eucharistique. 

L'édifice cultuel. 

57. 1. Quant à toi, évêque, sois 
saint et irréprochable, ni batailleur, 
ni colérique, ni dur, mais sachant 
édifier, amender, instruire, sois indul­

gent, amène, doux, patient, sachant exhorter et encourager 
en homme de Dieu •. 2. Lorsque tu rassembles l'Église de 
Dieu, exige, comme le pilote d'un grand navire, que les 

57. a. Cf. 1 Tim. 6, 11 

66
1 

4. Le Livre II est destiné aux évêques, mais ici l'auteur 
s'adresse aux laïcs, cf. Introd., § 302, 391, 400. 

57. Ce chapitre est parmi les plus instructifs de toute la campi~ 
lation. Ses indications ont été exploitées dam: de nombreuses sections 
de l'Introduction: l'assemblée chrétienne et sa hiérarchie(§ 302~325, 
334), l'euchologc (§ 346~348), le lieu de culte et l'orientation(§ 357 s.), 
les attitudes de prière (§ 359), les vêtements liturgiques (§ 368), 
la célébration eucharistique ( § 370~373). 

57, 2. L'allégorie du navire et de l'équipage a été reprise à l'Épître 
de Clément à Jacques; cf. Inlrod., § 12. Voir aussi F. J. DoELGER, 

Sol salutis, Münster Westfalcn 1925, p. 281 s. 
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V'I)OÇ !l•YaÀ'I)ç !-''" .. ""'"'r1JiJ.'IJÇ 7t&""lç xél.eue 1rmii:"e"'' 
"t'à<; cruv68ouc;, 'ltU.f>rJ.YYÉÀÀwv To'i:c; Ott:xx6voLç &aœvd vaû-roctc; 

8 't'oÙc; 't'6nouc; èx-r<ÎcrO'ELV 't'o~c; &Oef..<poî:c; xa60Cne:p è1tt0&'t'œLç 

!-''""" ,.&"'1)<; èm!leÀdooç xool "'I-'V6't"'l)'t"OÇ. 3. Kool 1rpw-rov 
t-tèv 0 olxoc; ~a't'<ù è7tt{-t~K'1)c;, xcx-r<X &va-roÀOCc; Te:TpoqJ.fLtvoc;, 
l~ ~xoo-répwv -rwv 1-''PWV fxwv -r<l: 7roo"-rorp6p•oo 1rpbç &voo-roÀ-Ijv, 

12 6a't'LÇ e!otxe:v Vl)t. 4. Kdcr6<ù Oè [J.laoc; 0 "t'OÜ è1tLcrx.61tou 

8p6voç, 1roop' ~x&-repoo Il~ ooô-roü xooee~é"e"' -rb 7rpe"6u-rép•ov, 
xrd ol Ot&xovor. 7tetptcr-r&a6<ùartv e:Ùa-r«Àe:'i:c; ~c; 7tÀdovoc; 
<"e~-roç • èo!xoocr• y<l:p vooo-roo•ç xool -ro•xapxmç. IIpovo!q< 

16 il~ 't"OO't"WV dç 't"O ~'t"epov !-'époç o! Àoo!xol xoo8e~é"8"'""'v !LE't"<l: 
1r&"'')ç eô-roo~•&ç xool -/jaux(ooç, xool oo! yuvooixeç "'X"'P'"I-'évwç 
Xool OOÔ't"OO! Xoo8e~é"e"'""'V ""!l'lr'I)V /lyou"OOI. 

5. Mé"oç Il~ b &vooyvw"'t"'IJÇ /;rp' ôt/J'I)ÀOÜ -rwoç 1:"-rcilç &voo-
20 ytvwaxé-rru -rOC M<ùUO'É<ùç xcd 'I'l'Jcroü TOÜ Nœu~, 't'à -r&v 

Kp1-rwv yool -rwv Boo"IÀ<~wv, -r<l: -rwv IIoopool.emoiJ.évwv xool 
't'à -n}c; 'E7tG<v60ou, npOc; 't'OÜ't'otc; 't'à 't'OÜ 'I<b6 X<'Û TOC 
:EoÀo!lwv-roç xool -r<l: -rwv 'E~xooŒexoo 7rpO'Jl'l)'t"WV. 6. 'A vil: 

24 Mo Il~ yevo~vwv &vooyvw"l-'&-rwv, g-rep6ç 't"IÇ -roü 
D.ooula </Jooi.M-rw -rooç 61-'vouç, xool b Àoooç -r<l: &xpo"'<"(X'"' 
Ô7rot/JooÀÀé-rw. 7. Me-r<l: -roü-ro oo! IIp&~e~ç oo! -lj!-'hepoo• 
&:vo:;ytvwcrxéa6toaœv x.rû œt è1t'!.CJ"t'OÀIXl TicxlJÀou 't'OÜ cruve:pyoü 

28 -/jiJ.WV, &ç a1ré"-r€1ÀE 't"OOtÇ 'ExxÀ'I)"(ooiÇ xoo8' ôrpfJY'IJ"'v -roü 
&ytou Tive:û~-tcx:roc; • xo:t f!E:TOC 't'IXÜ't'IX 7tpe:a0ÛTe:poc; ~ Ot&xovoc; 

bo (~ R) achyz 1~ H) • PV (~ M) 

57, 6-7 xé).eue - -r&:ç : i:xé).eue 1tOLOÜV't'ct<; z Il 7 Wcrœvd vo:UTctt~ : 
Wc; &v vo:UTctL<; h Wc; d.v ctÔToi:<; c Wc; &v !v o:ÔTctÏ:<; R Wç 
&vdvo:t cxô-roi:ç s Il 8 !x-r&crcreLV : -r&crcreLV ch !x~1)Te'Lv R Il 9 XO'tz 

> yz Il 10 ~èv + oilv yz Il èrr<~~x~ç : eô~~xr,ç R Il Il ~ii>v > R Il 
gxwv > ayaoz Il rrœcr~o~. + 8è yz Il 12 v~t : v~crw s > c Il xe!cr6w : 
èrr<xe!cr6w ch Il 8è : e!ç R s Il ~écrov R Il 6 > R Il 14 -rijç rrÀ. : ~'"" 
crefJ.vljç yz Il 15 vo:U't'ctL<; : œô't'ai:c; R o:ô-roi:c; p Il -rotx. : -roLx&:pxo:tc; 
s ~olç &ÀÀo<ç R Il 17 ~cruxLœç x. eÔ<. "' H Il xœl' > yz Il yuv. 
+ 8è YZ Il xex. : xexwp<cr~évœ•ç 0 + rrÀ~ YZ Il 18 œo~œ' H • Il 
19 ècr~6lç > R Il 20 ~wcréwç H v Il 21 ~œcr<Mow p 1122 ~a· <oü: tv ~a 
R Il ,a• : ~oü a + <oü s Il 23 croÀo~ii>voç ach Il xœt > yz Il 

1 
1 
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assemblées se tiennent avec grande discipline, et commande 
aux diacres, comme à des matelots, d'assigner leurs places 
aux frères, comme à des passagers, avec grand soin et, 
dignité. 3. Et d'abord, la maison sera oblongue, tournée 
vers l'Orient, avec des pastophoria de chaque côté, vers 
l'Orient; elle ressemblera à un navire. 4. Au milieu sera 
placé le trône de l'évêque; de part et d'autre s'assiéra le 
presbytérium; les diacres les assisteront, alertes et en habit 
ample, car ils correspondent aux matelots et aux maltres 
d'équipage. Ils veilleront à ce que les laïcs s'asseyent dans 
l'autre partie, avec grande discipline et dans le calme, les 
femmes à part; qu'elles aussi s'asseyent en gardant le 
silence. 

La Uturgle 
de la Parole. 

5. Le lecteur, debout au milieu, en 
un lieu élevé, lira les écrits de Moïse 
et de Josué, fils de Nun, des Juges et 

des Règnes, des Chroniques et du Retour d'exil, ensuite 
les écrits de Job et de Salomon et des seize Prophètes. 
6. Après les lectures, proclamées deux par deux, un autre 
psalmodiera les hymnes de David et le peuple répondra 
en psalmodiant les refrains. 7. Ensuite on lira nos Actes et 
les épîtres que Paul, notre collaborateur, a envoyées aux 
Églises sous la motion du Saint-Esprit; ensuite un pres-

è~xœŒexœ : 8exœèl; YZ v Il 24 8è > R M Il yev. : yevœ~évwv R s 
Àeyo~évwv M Il 25 ,PœÀÀé<W ante <OÜ a .• Il <OÙÇ post «Ç achy > z 
M Il xœt > s Il &xp6cr«xœ R a Il 27 œt > o Il 28 èrrécr<e<Àe a M Il 
ô~~x~cr<v a ôm\x~cr<v yz Il 29 xœt > R Il 8<axovoç ~ rrpecro. 
NHM 

57, 3, Cette disposition est confirmée par l'archéologie : le chœur 
des églises syriennes anciennes est toujours encadré de deux annexes, 
correspondant à la prothèse et au diaconicon de la liturgie byzantine. 
Selon le rituel etiCharistique des CA VIII, 13, 17, c'est dans les 
pastophoria que les diacres déposent les restes du pain eucharistié. 
Cf. J. LAssus, Sanctuaires chrétiens de Syrie, Paris 1947, p. 62~66, 
194·198. 

57, 7. Sur le style pseudépigraphique, cf. Introd., § 22. 
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&vo:ytv<ùcrxé-rw 't'a Eôr.cyyé:Àtet:, & ~ych Moc't'6rii:oç xod. 'leù&:VV"t)<; 
no:pe:ôdlxocp..e:v ôp..'i:v xoct of. cruve:pyol lltXOJ..ou 7to:pe:tÀ1jcp6-re:ç 

32 ""~OÀeL<jiOlV up.1:v Aouxôiç Xllll Mocpxoç. 8. KOll 5~G<V OCVG<­
ytV<ùO'X61-"e:VOV * Tb Eùa;yyé:J..to\1, n&.v't'e:<; at 7tpe:crôU"t"e:pot 
xa1 at 8t&xovot xcd 1tii<; 0 t.a:Oc; cr'O')xéTCùO"rtV ~e:TcX 7toÀÀ~c; 

-ljauxt"ç · yéyp"'"'~"' y&p · « ~''""'" ""t &>wu< 'Iaplll~À· ,, 
36 xo:l n&f..tv · << ~ù 8è: ocù-roü crTij6t xocl &xoUart· » 9. Ka1 

é1;!f)c; nocpocxrtf..d-roocro:.v ol npe:aBUTe:pot -rOv À<X6v, 0 xoc6e:î:ç 
ocù-r&v, &ÀÀcX 11.1J &n!Xv-re:ç, xo:l 't'e:Àe:u-roc!oç 7t&v-r6lv ô &:7tlmw-
7toç, 8ç ~o•x< xuo<pv~"l''· 

40 1 Ü. ~"n)Xé't'WGG<V a~ o! ftèV 7tUÀWpot dç 't'OCÇ da6aouç 't'WV 
&v8p&v cpuJ..&:aaov't'e:Ç ocù-r&:c;, œt 8è: 8t&xov0!. de; Td:.c; 't'&v 
yuvG<•XwV, atX1)V VG<UG't'OÀ6ywv ' XG<t yocp /:v Tij GX1)VÎÎ 't'OU 
f'G<p't'up[ou o whoç 7tG<p1)XOÀoÛ8<• 't'U7toç. 11. Et at 't''Ç 

44 <Ùp<8jî 7tG<poc 't'67toV XG<8<~6ft<VOÇ, tm7tÀ1)GGéa8w Ù7t0 't'OU 
8to:x6vou &c; 7tpwpéCùç xal de; 't'àv xo:B~xov-rct ocù-rcT> -r6no\l 
f'<Tillyéa8w. 12. Oô ft6vov yocp v"lt, ocÀÀ<X ""t ftocvap1J Ôlftotw""' 
~ 'ExxÀ"'Jcrla. ~nç ycXp of. 7tot!J.éve:ç ~xo:mov -r:&v &J..6ywv, 

48 lllty&v 'P"lf'' xllll 7tpoooc~wv, """" auyyév<•G<v ""l -/jÀ"d"v 
LaTÙ)(rtV, xcxl ~X<XO"'t'OV <XÔ-r&v 't'à 511-o~ov t'<;'> 011-o(<.p cruvt'pé:;(gf., 
o6~w Xllll l:v "'ii 'ExxÀ1)a[qo a! ftèv V<OJ't'<po• tatqo xlll8<~éa8waG<v, 
èav n t'67toç, d 3è: fJ-1), O''O)Xét'WO'<XV Op6ot • ol 3è T{) -J)Àtx(q; 

52 >]a>) 7tpoo<01)X6~<Ç Xlll8<~ea8walllV l:v 't'tXi;<•, 't'oc al: 7tG<,atG< 
écrt'Ùh<X 7tpocrÀ<Xf!B<Xvécr6wa<XV <XÔt'&v ol 7t<Xt'épgç xd <Xl 

bo (~ R) achyz (~ H) s pv(~ M) 

57, 30 ..0 eô~yyéÀtov R Il 30-33 & ~y6> - eô~yyéÀtov > R Il 31 
ot : & a & ot a' l<t & y l<t at z Il 32 xœ,éÀmov yz Il 
32-33 &vœywwcrx6f'evœ a" Il 33 li > yz Il 33-34 ~crux!~, rroÀÀ~' 
"'v Il 36 cr<'ij6t : cr-rljcret P Il xœt' > M Il 37 6 > R Il xœ6el, : xœ6~­
croct o Il 38 &rrav-reç : rr&.v-re:ç p &!LOC rr&.v't'eç o y Il 't'eÀeu't'arov R 

ch Il 7':0CV<6>V > R Il 39 a,: "'' R Il 40 elcr68ou,: ôaoû, R Il 41 "''"'"': 
œô~oo, R p Il œt : ot R s M Il 42 vaucr~. : œô~oÀoyiJw R z Il y&p + xoct 
ayz Il 43 rrctp't)XOÀoÛ6et + Myoç xat R Il 't'Û7toç : 't'Ûrrov p + xo:t 
èv 't'éj:l vo:éj:l 't'OÜ 6eoü ayZ' Il 't'tç + -roü !J.IXp'wptou R Il 44 -r61tov : 't'Û1tov 
R ch Il 45 ,:,, > z Il rrp. : rrpwpeû, b a rrwpeû, o + ~6rrov 
~rréxo"o' yz Il aô'0 : œô,bv ch Il 46 y&p : 8è R Il f'c!v8pœ chyz s Il 
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bytre ou un diacre lira les Évangiles que nous, Matthieu 
et Jean, nous vous avons transmis et que les collaborateurs 
de Paul, Luc et Marc, ont recueillis et vous ont légués. 
8. Pendant la lecture de l'Évangile, tous les presbytres et 
les diacres et le peuple tout entier se tiendront debout 
dans un profond silence; car il est écrit : <<Fais silence et 
écoute, Israë[b. )} Et encore : <<Mais loi, liens-toi ici el 
écoute•. >> 9. Puis les presbytres exhorteront le peuple, l'un 
après l'autre, mais pas tous, et en dernier lieu, l'évêque, 
qui est comparable au capitaine d'un navire. 

Le bon ordre 
dans l'assemblée. 

10. Les portiers se tiendront près 
des entrées des hommes pour les sur­
veiller et les diaconesses près des 

entrées des femmes, comme les matelots chargés des voya­
geurs, car on suivait le même modèle dans la Tente du 
témoignage. 11. Trouve-t-on quelqu'un assis ailleurs qu'à 
sa place, le diacre, en tant que lieutenant, le réprimandera 
et on le ramènera à la place qui lui revient. 12. Car l'Église 
peut se comparer non seulement à un navire, mais encore 
à un enclos. En effet, les bergers placent chacune des bêtes, 
je parle des chèvres et des brebis, selon l'espèce et l'âge, et 
chacune d'elles se mêle à ses semblables; de même dans 
l'Église, les jeunes gens s'assiéront à part, s'il y a de la 
place, sinon ils resteront debout; les personnes âgées 
s'assiéront à leur rang; quant aux enfants qui restent 
debout, pères et mères les prendront en charge; les jeunes 

48 7tpob&.'t'OOV + xat R 1! 49 xat ~X«<l"t'OV : xa6éxacr't'O\I R JI 't'O + ôè 
R Il 50 o5'"'' oc M Il 51 f'~ : f'~Y• s MIl 53 ~ô,ô\v : œô~& yz o5~"'' 
R Il rr<X<Ipe, : rrpecr6•hepot R Il œt > a 

57. b. Deut. 27, 9 Il c. Dcut. 5, 31 

57, 12. Des deux allégories de l'Église la première provient donc 
des écrits pseudo~clémentins et celle~ci, de la Didascalie; cf. lnlrod., 
§ 252. llpecrÔÜ't"LÇ : cf. § 335. 
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f'"l)'<"épeç • ot! 8é '"c:,"'P"'' '""''" t8(qo, ~.Xv 'fi '<"6noç, d 8è 
!J.i}ye:, IS7t~cr6e:v -r&v yuvom,&v tcr-r&cr6wcr<Xv · at Sè ~8'1) 

56 yeyotf'"I)><ULotL xott "" '<"éxvot ~xoucrotL t8(qo !cr'<"~cr6wcrotv • ot! 
notp6évoL Sè x<Xl ot! X~P"'' xott ot! npecrM'\"L8eç npw'<"otL notcrô>v 
cr'<"I)XS'<"O>crotv iJ xot6e~écr6wcrotv. 13. "Ecr'<"Ol Sè '<"WV '1"6nwv 
7tpovo6>v b 8~&.x.ovoç, ~v' éx<XO''t'OÇ 't'ÙlV e:lcre:pxo!-LéVCù\1 dç 't'ÙV 

60 (8LOV '1"67<0V Ôpf'if Xot! f'~ 7<otpà '\"0 (v'l"p6!'\"0V Xot6S~OlV'\"otL. 
(ÛfJ.o(wç; b 8r.&.xovoç l!7tr.axo7td't'w -rOv J..oc6v, g1tô>Ç (.l.~·nç 

<!n6up(CTfl iJ vucr'\"~1;)1 iJ yeÀ~CTfl iJ V<UCTfl • XP~ y.Xp ~v 'Exù"l)cr(qo 
~'1<L"'<"")f'6VO>Ç xot! V"l)'f'otf,éwç xot! ~yp"l)yop6'1"0>Ç tcr'\"~VotL, 

64 èx-re:'t'<XlJ.éV"I)V 'G.xov-rrJ. -r~v &xo~v s:lc; -ràv -roü Kuptou J..6yov. 
14. Kat !LE't'OC 't'OÜ't'o t'JU(-lcpWvooç; &1tocv-re:ç è~ocv<Xcr't'&.v't'e:Ç 

x.at è1r' &.voc't'oÀOCç; xa-ravo-f}croc\1-re:c;, (J.E:'t'OC 't'1jv 't'WV X<X'O)XOU· 

!J.Svwv xotl ~v '<"WV f'<'<"otvoouv'\"WV ~l;o8ov npocreuxécr6wcrotv 
68 -re:> ®e:ij) 't'l;l È7tt6e:ôrpt6't'r. tbd -ràv oùpavàv 't'OÜ oùpocvoü xa-rOC 

ciVcX't'OÀ&,çd, Û7t0!1.L!J.V1jcrK6!J.&VOL X.<Xt T/jç &pxoc(o:ç; VO[J.!fjÇ 't'OÜ 

Xot'l"à àvot'\"OÀàÇ 7<otpot8dcrou, 66ev Ô 7<pW'<"OÇ &v6p0>7<0Ç, 
&6e-.ljcrotç ~v ~V'<"OÀ~v 6'f'<Wç cru!J.6ouf,(qo n<Lcr6dç, &ne6f,1)6"1). 

72 15. 0! Sè s.&xovoL "'""" ~v npocreux~v o! !J.èV '<ii 7<pO<r'f'opif 
~ç eùxotpLcr'\"(otç crxoÀot~é'l"wcrotv Ô7n)p€'1"0Uf'€VOL 'l"éj\ '\"OU Kup(ou 
a6>!1.o::t'r. (-lS:'t'OC cp6ôou, ot Sè "t'OÙ<;; Ox.)..ouc;; 8r.aax.o7td't'wcroc'.l xod 
-ijcrux~cxv aÙ't'o'iç È(-l7tOLd-rwaav. 16. Aeyé:rw Sè 0 7tocpe:O"t'~Ç 

76 't'ij) &px.r.e:pe:î: St&xovoc; 't'éi} f..océi} · << M~ 't'tc; xoc't'& 't'tvoc;, ~~ 

bo (~ R) achyz (~ H) s pv (~ M) 

67, 54 t&v : et R Il ~ : e!~ s Il 55 !cr,&cre.,mxv : cr,œe~,.,crœv o 
""&cre.,crœv b 1155-56 œ! 8~ ~8~ yey. : et n yœ[L~xulœt R Il 56 ,a [ > yz] 
't'. ~xoucra.t R ch s M : 't'ex.va.pxoücra.t atx èv {}.).).~ 't'éx.va. ~xoucra.t 
a•m•ll t8(.,ç !""œcr6œt R Il 57 8è >tœp6évot"' ch Il œ!' > ayz ll>tœcriJ>v: 
7t&.v't'wV R S Il 58 tt't'l)X.é't'oocra.v : [cr't'&.cr6wcrocv s M Il 't'&v 't'Ô7twv : 't'OV 
~61tov R c'h Il 59 >tpovoiJ>v : >tpo &v o Il 60 op[L~ : -&v a &w61;~ 
s Il 't'O tv't'pÔt't'OV ut Funk correxi : 't'O [v't'pÔi:V't'OV & 't'~V Lv't'po(­
't'WV v 't'àv "P~mov ch 't'O 7tpé1t'OV R s 't'à 7tpocrijx.ov yz p Il 
xœ6el;écr6.,crœv s Il 61 Ô[Lo(.,ç + xœt b + 8è xœt p Il t>ttcrx. : crxo­
>teh"' R Il [L~nç : e! nç s Il 62 ~' - yeMcrn > R Il vucr~&~n + ~ 
ÀœÀ~crn p Il 63 tmcr-riJl'"'" b Il v~~œl.(.,ç yz Il yp~yop6,.,ç R typ~-

r 
1 
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filles seront aussi à part, s'il y a de la place, sinon elles se 
tiendront derrière les femmes; les femmes mariées et qui 
ont leurs enfants se tiendront à part; les vierges, les veuves 
et les femmes âgées se tiendront debout ou s'assiéront 
devant toutes les autres. 13. Le diacre pourvoira aux 
places, pour que chacun en entrant se rende à sa place et 
qu'on ne s'asseye pas près de l'entrée. De même le diacre 
surveillera le peuple pour que personne ne chuchote, ne 
dorme, ne rie ou ne fasse des signes; car dans l'Église il 
faut se tenir attentif, sobre et vigilant, l'oreille tendue 
vers la Parole du Seigneur. 

La préparation 
de l'oblation 
eucharistique. 

14. Ensuite ils se lèveront tous 
ensemble et, fixant l'Orient, après le 
départ des catéchumènes, puis des 
pénitents, ils prieront Dieu qui est 

monté au plus haut des cieux, vers l'Orienld, en mémoire de 
l'antique possession, le paradis situé à l'Orient, d'où fut 
expulsé le premier homme, pour avoir enfreint le précepte 
en suivant Je conseil du serpent. 15. Les diacres, après la 
prière, s'occuperont les uns de l'offrande de l'eucharistie, 
assurant avec crainte le service du corps du Seigneur, et 
les autres surveilleront la foule et la maintiendront dans le 
calme. 16. Le diacre qui assiste le pontife dira au peuple : 
• Que personne n'en veuille à personne 1 Que personne ne 
soit hypocrite ! >> 

y6p"'ç M yp~y6p.,ç s Il 64 ~xov'œ + -rljv xœp8(œv xœt s Il e!ç : bt 
ayz Il 66 xoc~œv. : t>tt6l.éo/œvnç yz Il -rljv > s Il 67 ~~o8ov : tv86~ov 
R Il >tpocreul;&cre.,crœv H M !1 69 Ô1to[Lv~crx6[Levot R Il 73 Ô10Jpe,, : 
/.e:yepe't'oÛ(J.e:vot s Il x.up(ou : xptcr't'oÜ ch M Il 76 &pxte:pe:~ : tepet M 

67. d. Ps. 67, 34 

57, 13. Dans les passages repris à la Didascalie il n'est question, 
la plupart du temps, que d'un seul diacre; cf. Introd., § 319. 



318 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

't"LÇ ev Ôn:oxp(o-eL )), 17. Eh<X ""'t &o-n:<X~éo-Ow<r<XV aÀÀ~ÀOUÇ 
o! l!.v3peç K<Xl aÀÀ~À<XÇ <X! yuv<XLK€Ç 't"O ev Kup('Jl <p(À'I)fl<X, 
&f..M Il~ 't"LÇ 3of..(wç, &ç b 'Ioô3aç 't"Ov KôpLov <pLÀ~fl"'"'' 

80 7t<Xpé3wxev. 
18. Kœ! !J.E't'à "C'OÜ't'o 7tpocreuxécr6(1) b ar.&xovoç Ô7tèp TI)ç 

'Exxf:qcrLaç 7t!Î<nJÇ xcd 7totv-ràç ToÜ x6cr~-tou xoc! TÙlv èv otÔ't'é;l 
!J.Ep&v xa! !xcpop(wv, {mèp -r:Wv lepécov xcd -r&v &px6v-rwv, 

84 6n:~p Toil &px•epéwç ><<Xl Toil ~<X<rLÀéwç ><<Xl 't"ijç x<X06f..ou 
dp~v'I)Ç. 19. K<Xl !-'""'" 't"OÜ't"o b &px•epeùç én:eux61-'evoç Tij> 
J..a<}> elp~VYJV e:Ô)..oyd-rw 't'OÜ't'ov, &ç xcû MwUoi)ç ève:'t'dÀa-ro 
't'of:~ le:pe:ücr~v e:ÔÀoye:f:v 't'àv J...ocOv 't'00't'otç 't'of:ç p~(J.IXOW • 

88 E'' ' K' 1 
'" , ' « u~~.oy"l)cr<X~ ae: uptoç xo:.~. cpuÀ<X<.,<Xf. cre:, e:1ttcpocvoc1. KUptoç 

't'à 7tp6crw7tov IXÔ't'oÜ è1rl aè xo:1 èf..e:~arxr. cre:, è1t&par. KUptoç 't'à 
1tp6crW7tOV <XÙ't'OÜ è1tl crè xœl 8cp1J 0'01. dp~V"tjVe, n 20. 'E7te:U­

xfo-0w oi'iv ><<Xl 6 en:(o-xon:oç ><<Xl Àeyé't"w • (( :Eôio-ov KôpLe, 
92 't'àv J..oc6'V crau, xœt e:ùJ..6y"r)crov ~v KÀ"t)fJOVO!J.L<Xv crour, ~v 

êx:r~crCùg xcd 7te:pte:7tol.~crwh 't'i;> 't't!J.f.~ <X~(.l<X't't "t'OÜ Xpr.cr't'o\31 
aou xcd èx&f..e:mxç ~occrLf..e:r.ov le:p&:re:u!J.oc xcû ~6voç &yr.ovJ. » 

ba(= R) achyz (= H) s pv (= M) 

57, 77 &cmœ~éTOOO'IXV R Il 78 &.ÀÀ~Àct.ç: &,)J..f/Aouç s post yuvcdxeç 
p Il ,11 ... <plÀ~I"' : <ii> ... 'P'À~~œ" R 11 79 ~~ "~ : ~~ad~ R s 11 
8o),[wç : 86Àw R Il 6 > H Il 82 do~~ : &"&"'l~ ayz Il èv œô<i;> : 
écwT{j:l o é:au-roü p !1 83 IJ.S:fl&\1 : iJ!J.ep&v ch [! èx.q>ap(wv : eüq:.opL&v 
S + xœ! R P Il 85 xœl > R Il TOÜTO + xœ! o Il 86 <OÜ<ov : 
<oÜ<o o Il ~wüolj~ P : !'"'o~ç rell. Il 88 eÔÀoy~oe< ... <puÀai;« R ch Il 
cre' + xœ! R ch P Il èm<p&ve< R Il 89-90 xœ! tÀ. - bt oè > R a Il 
91 xœl1 > R z IJ xÔpLe: post O'OU 1 a > ch v Il 93 "t'OÜ : L"l)croU R 1[ 

XPLO'TOÜ : xuptou ch JI 94 crou : L"l)croü ch > R JI x&:).ecro:ç s 1! x.o:.tt 
>R 

57. e. Nombr. 6, 24-26 Il f. Ps. 27,9 Il g. Ps. 73, 2 Il h. Act. 20,28 
Il i. 1 Pierre 1, 19 JI j. 1 Pierre 2, 9 

57, 17. Alors qu'en VIII, 11, 9 (et dans les autres documents 
apparentés aux Diataxeis, ou« Tradition apostolique&, tels les Canons 
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17. Ensuite les hommes se salueront mutuellement en 
échangeant le baiser dans le Seigneur, de même les femmes 
entre elles, mais que personne ne le fasse avec perfidie, 
comme Judas, qui a livré le Seigneur par un baiser. 
La prière universelle. 18. Ensuite le diacre priera pour 

toute l'Église, pour tout l'univers et 
pour ses différentes parties, pour les produits de la terre, 
pour les prêtres et les magistrats, pour le pontife, le roi et 
la paix universelle. 19. Ensuite le pontife demandera la 
paix pour le peuple et le bénira en ces termes, par lesquels 
Moïse prescrivit aux prêtres de bénir le peuple : «Que le 
Seigneur le bénisse el le garde, que le Seigneur fasse luire sur 
foi son visage el ait pitié de loi, que le Seigneur lève sur loi 
son regard el le donne la paix•. >> 20. L'évêque priera donc 
en ces termes :. <<Sauve lon peuple, Seigneur, el hénis ton 
hériiager que tu as rachelM et acquish par le précieux sang de 
lon Christ' el que tu as appelé sacerdoce royal el nation 
sainlei. >> 

d'Hippolyte ou le Testament de notre Seigneur) le baiser de paix 
est échangé après la prière universelle, ici l'ordre est inversé. Cette 
contradiction pourrait n'être qu'accidentelle : en effet les v. 18-20, 
qui évoquent la prière universelle, semblent être une interpolation 
mal insérée dans le contexte et un développement du v. 14. Tout 
ce passage, v. 14-21, offre un aspect composite; une première couche 
littéraire paratt formée des v. 14, 15, 17 et 21. Les v. 16, 18 et 19 
y auront été ajoutés; ils ont en effet ceci de particulier que l'évêque 
y est nommé O:pxtepeUç et qu'ils sont les seuls, avec le v. 20, dans 
tout ce chapitre, à proposer des éléments euchologiques. Autre 
argument dans le même sens: c'est au v. 19 que l'évêque demande 
à Dieu la paix pour le peuple; c'est donc après, et non avant, une 
telle prière qu'il convient d'échanger la paix. 

Même allusion au baiser de Judas chez JEAN CHRYSOSTOME 
(Hom. 30, 1-2, PG 61, 606 s.), cf. F. VAN DE PA vERn, Zur Geschichte 
der Messliturgie in Antiocheia und J(onslantinopel ... , Rome 1970, 
p. 223. 

57, 19. Même formule euchologique dans la Première Épttre de 
Clément; cf. Inlrod., § Il. 
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21. Me-roc ~è 't'OCthoc ytvécrew ~ eucr[oc, écr-r&-ro<; 'ltOC'J't'O<; 't'OÜ 
96 Àocoü xocl 7tpocreuxotJ.évou ~croxwç • xocl 8-rocv 7tpocrevex6?i, 

[Le-rocÀOC[LOOCvé-rw éx.&.crnJ -r&.~Lç x.oc6' éocu-r~v -roü xupLocxoü 
O"W[LOC't'OÇ x.ocl -roÜ 't'L[LLOU oc([LOC't'ot;1, èv -r&.~eL [Le't'oc oct~oüç x.oct 
eÛÀocodocçk &ç ~~XmÀéwç 7tpocrepx6tJ.eVoL O"W[LOC't'L, xocl ocl 

100 yuvocî:xeç x.oc-rocxex.ocÀU[L[LéVocL ~v xecpocÀ~v, &ç &p[L6~eL 
yuvocLx&v -r&.~eL, 7tpocrepxécr6wcrocv. <l>uÀocnécr6wcrocv ~è ocl 
6opocL, [L~ 't'LÇ &mcr-roç ~ à[L01)'t'OÇ1 dcréÀ6oL. 

58. 1. Et ~é 't'L<; &1to 7tocpoLX.L!Xt; &~eÀcpot; ~ &~eÀcp~ è1t­
eLcréÀ6oL O"OO"'t'!XO"LV èmxo[LL~6[LeVoL, o ~L&.x.ovoc; èmx.pLvhw 
-roc xoc-r' ocû-rouc;, &v!Xx.p[vwv, d mcr-ro[, et èxx.À'I)O"LOCO"'t'Lxo(, 

> \ > l < L 1 > .À L \ 1 • " 11> 4 eL [L'I) !X'Ito OCLpr:;crewç eLO"L [Le[LO UO"[Lr:;'JOL1 X.OCL 1tOCÀL'J eL U'ltOCVopOt; 
~ x~poc • xocl o\hw yvoùc; -roc xoc-r' ocû-roùc;, &c; dcrlv &À1J6&c; 
mcr-rol xoct O[LO"(VW[LOVe<; èv -roî:t; xupLocxoî:c;, &1tocyé-rw ~xoccr-rov 
de; -rov 7tpocr~xonoc ocû-réj) -r61tov. 2. Et ~è xocl 7tpecrou-repot; 

s &1to 7tocpoLx[occ; è7téÀ6oL, 7tpocr~exécr6w l'mo -r&v 7tpecrou-répwv 
xoLvwvLx&<; · d ~L&.xovoc;, l'mo -r&v ~Locx6vwv • d ~è x!Xl 
htcrxo7tot;, crùv -ré;) èmcrx.6mp xoc6e~écr6w -r~<; !XÛ~t; &~LOU[Le­
voc; tm' ocû-roü 't'L[L~c;. 3. K!Xl èpw~creLc; ocû-r6v, éf> è7t[crx.o7te1 

bo (= R) achyz (= H) s pv (= M) 

57, 95 yLyvécr6Cil b ye:vécr6Cil s Il 96 1t'pocre:ve:x61i : &ve:ve:x61i H 
&vét.6n v Il 97 &x&cr-r"IJ : ltxOGcr-roc; R Il -roü + 't"LfLLou XOGL R Il 98 èv -r&~e:L 
> M Il 99 1t'pocre:pxofLévou s Il 100 XOGTOGXe:XOGÀU[LfLéV"IJV R xe:xOG-

ÀU[L[LéVOGL p Il 101 yuvOGLxrov : yuvOGL~tv R Il -r&i;e:L : èv -r&~e:L R -r&~Lc; 
p !11t'pocre:pxécr6CilcrOGv - &mcr-roc; : XOGL OGl 6upOGL ilè xe:xf.e:Lcr[LéVOGL lvOG f1.1J 
********** s Il e:tcrét.6oL b a : e:tcrét.6n o ch s M post &mcr-roc; H 

58, 1-2 è1t'e:Lcrét.6n o p t1tét.6n a s v ~t.60Le:v yz èmcr-r1j 
ch Il 2 èmx6fLe:voL R Il 3 OGÙ-roüc; + -roue; o Il &vOGxplvCilv > s Il e:t• : 
1) ch > o Il 4 d 1 

: 1) ch e:!e:v R Il e:t• + 1) ch > R Il il1t'OGV-
ilpoc; : t'mo &vilpoc; p > R Il 5 1) : e:1. o s Il oil-rCilc; o yac v Il &)."IJ6&c; 
> R Il 8 èTt"ét.6n ch &1té/.6e:L o &1té/.6oL z Il 9 d 1 : o ch + ilè 
ayz M Il xcd > ayz Il 10 crüv -rê{! è1t'. : {mo -rrov cruve:mcrx61t'CilV R Il 
11 OGÙ-roü : OGÙ-ro!c; R 

57. i. I Pierre 1, 19 Il k. Hébr. 12, 28 
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La liturgie 
du sacrifice. 

21. Ensuite aura lieu le sacrifice; 
tout le peuple se tiendra debout et 
priera dans le calme. Lorsque l'obla­

tion aura été faite, chaque groupe séparément communiera 
au corps du Seigneur et au précieux sangt, avec ordre, 
respect et piéfék, car ils s'approchent du corps d'un roi; 
les femmes auront la tête voilée pour s'approcher, comme 
il convient au groupe des femmes. Les portes seront gardées, 
pour qu'il n'entre aucun infidèle ou non-initié. 

L'accueil 
des étrangers 

dans l'assemblée. 

58. 1. S'est-il introduit un frère ou 
une sœur venant du district, avec des 
lettres de recommandation, le diacre 
examinera leur situation et vérifiera 

si ce sont des croyants, s'ils font partie de l'Église, s'ils 
n'ont pas été souillés par une hérésie, et encore, dans le 
cas d'une femme, si elle est mariée ou veuve; ainsi informé 
sur eux, sachant qu'ils sont vraiment croyants et en 
communion de pensée pour ce qui concerne le Seigneur, 
le diacre conduira chacun à la place qui lui revient. 2. 
Arrive-t-il un presbytre d'un autre district, les presbytres 
l'accueilleront dans leur collège; si c'est un diacre, il sera 
accueilli par les diacres; et si c'est un évêque, il s'assiéra 
avec l'évêque, qui le fera bénéficier du même honneur. 
3. Et tu lui demanderas, ô évêque, de parler au peuple et 

58. Outre le contrôle des fidèles venant d'autres communautés 
de la 1t'OGpOLXLOG (cf. Introd., § 404), ce chapitre donne des indications 
sur la liturgie de la Parole (cf. § 370), le ministère diaconal (cf. § 316, 
318, 325) et les attitudes pendant le culte (cf. § 359). 

58, 1. Sur l'examen des étrangers, cf. 1 Cor. 16, 3 et II Cor. 3, 1. 
Autre mention des lettres de recommandation : VIII, 47, 12 et 33. 
L'examen mené par le diacre devait lui permettre d'attribuer les 
places correspondant à la condition ou à l'état de vie (cf. II, 57, 12 s.). 

58, 3. Le passage correspondant de la Didascalie proposait à 
l'évêque de passage la bénédiction de la coupe; cf. M. METZGER, 

~ La Didascalie et les Constitutions apostoliques ~. dans W. RORDORF, 

G. BLOND, etc., L'Eucharistie des premiers chrétiens, Paris 1976, 
p. 196 s. 

11 

11 
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I 2 TCpocrÀotÀ'ijcrotl '~"iii Àotiji Myouç a,aotMLxoûç · 1) y<lp 'I"Wv ;évwv 
TCotp.XxÀ>j<rLç xotl vouOecr!ot w<p<Àifl"'"'*""'~ cr<p6apot • « Oôadç 
y<lp "'PO'f>~""'''• 'P"'I"[v, aex'l"àç• èv "ÎÎ ta(q< "'"'"p(a,b. >> 'Em­
"Péo/e•ç ae otô'l"iji xotl 't"l)v eôxotpLcr'l"lotv &vorcrotl • è<lv aè a,' 

16 eùt..&Oetav &ç aocpàc; -rljv 't'~~~v am 'O)p&v !1-~ 6et..1Jan &:ve­
véyxat., x&v ~v de; -ràv f..ocàv eù/..oyt~Xv ccÙ't'àv not-ljacxa6at 
xo::ravœyx.&:cre:tc;. 

4. Et al: tv "iii xot6é~ecr6otL ~'1"ep6ç "'' tTC<LcréÀeo, 
20 eôcrx~fl"'V xotl ~vao;oç èv '~"iii ~(<p', ~ ;évoç ~ èrx&p,oç, crù 

~' 1 t "1. "1.~ ~ ~Q- 1 "'t o e:7ttO'X07toc; o 7tpOO'/\IX/\WV -rov 1te:p~ ~eau J..oyov "1) o &xoÙCùv 
'I"OÜ o/.XÀÀOV'I"OÇ ~ 'I"OÜ .ivotyLV6>crxoV'I"OÇ, fl~ 1tpO<rW'TCOÀ"Ij'TC'I"WV 
Xot'l"otÀ['TC"()Ç 't"l)v atotxov(otv 'I"Oil Myou•, !vot a'"".X;n otÔ'I"W 

24 TCpocreap(otv, <iÀÀ<l fléve -i)aûxwç Il~ atotx6mwv crau 'I"OV Myo~ 
~ 't'~V &x.o-ljv, oi. 8~ &8e:f..cpot 8t.0C 't'Ùl\1 8t<XXÔV<ùV 7tctp<X-

8e:x.écr6(t)O'<XV rxù-rôv. 5. E~ 8è 't'Ônoc; oùx gcr-rtv, 0 8t&x.ovoc;, 
-ràv f.l.aÀÀov ve:6l-re:pov !lydpo:c; (J.E't'OC f..ôyou, tÎÀÀà 11-~ 11-e:·r' 

28 Opy'ijç, txervov Xot6ta.X'I"W " atxotLOV aè 'I"OÜ'I"O Xotl <i<p' totU'I"OÜ 
't'àv cptf..&8e:f..tpov not~O'Gtt • èOCv 8è &:vave:Ù1J, tye:(pac; o:ô-ràv 
&:vocyxaO"t'Wc;, On(aCù 'Tt'&.V't'WV O''t'~aov, lv<X 7tett8e:u6&atv xcd 
o! Àomol &v'I"I'TCotpotxwpdv 'l"orç tv'l"lflO'I"époLç. 6. Et a• 'TC'I"WXOÇ 

32 ~ &yev~ç ~ ;évoç tTCéÀ6ol TCpeaM'I""Ijç ~ véoç 't"l)v "ijÀLX(otv xotl 
6 ' t 1 ~ 1 6 1 '!: !! 't"· 7COÇ OUX U7t!XpX,e:t, X<X~ 't'OU't'OLÇ 't' 7COV 7t'OLl)O'Et e:~ UÀ"'JÇ 'Ô)Ç 

wxp8(occ; aù-roü 0 8t&x.ovoc;, lvo:; f.I.1J 7tpàc; &v6pwnov aÔ't'oÜ 

yév"'l""'' 1) TCpoawTC6À>jo/Lç, &ÀÀ<l TCpàç 0eov 1) a,otxov(ot 
36 ' ' T~ t-' ' ' r ~ ~ t- ' 1 euapeO''t'OÇ. o o UU't'O 'TCOtE~'t'W XIX~ "1] otOCXOVOÇ 't'UÎ:Ç ~1CEpX,O-

fléVotiÇ yuvotL;lv "'""'X"''' ~'1"01 TCÀoua(ot,ç. 

bo (~ R) achyz (~ H) s pv (~ M) 

58, 12 8ocwnxo6~ b Il 13 vou6e:atoc + e:tntocp&ae:xt'oc; xcd ay.l!: 1114 y<Xp 
> P Il 14-15 bMpé<jloc~ ch Il 15 <ivo!oocL : <ivûooc< c p ~üooc< h Il 
8<' > b Il 16 oo~àç + ou b Il oct: oou s post oo~àç ch > R Il 
6el.~on : 6éJ.n M Il 17 x&v + 'à s Il '~v post l.ocàv p > R a 11 ,i;,v 
)..oc&v s Il e:ÙÀoy(ocv post 7tOt~crocaOctt s Il ocùt'àv post Àaàv R post 
XIXt'IXVIXyx. p Il 18 xa•av&yxaaov b -O"IXV 0 n 1 9 èTt"e:taéMn R p 
è,,él.6oL ac trréJ.6n h v Il 21 o' > R Il rrepl + '"ü R Il Myov > R 
Il o' > R s p Il 23 xoc,ûdm)Ç s v Il 24 rrpooe8p. : rrpoe8p(ocv ayz s 
M _ + yp~ rrpoo<8p(oc yms Il ~oux(wç R s Il 'àv J.6yov oou "'ch s Il 
28 '""'" + et R Il 29 Tàv : TO R 'OÜToV s + <i8el.~àv dlç M Il 
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de l'instruire, car les exhortations et les admonestations 
des étrangers sont très utiles. Il est dit en effet : << Aucun 
prophète n'est admisa dans sa propre palrieb, )} Tu lui pro­
poseras encore d'offrir l'eucharistie; mais si, par respect et 
sagesse il t'en réserve l'honneur et refuse d'offrir, tu le 
presseras de donner au moins la bénédiction au peuple. 

4. Pendant qu'on est assis, entre-t-il quelqu'un de dis­
tingué et d'illustre dans le monde', étranger ou habitant 
du pays, alors que toi, ô évêque, tu exposes la doctrine 
divine ou que tu écoutes le psalmiste ou le lecteur, ne tiens 
pas compte de la personne et n'abandonne pas le service de 
la Paroled po.ur attribuer à cet homme une préséance, mais 
reste tranqmlle, sans t'arrêter de parler ou d'écouter, et 
que les frères l'accueillent, par l'entremise des diacres. 5. 
S'il n:y a pas de place, le diacre fera se lever le plus jeune, 
en lm parlant, mais sans colère, et il fera asseoir le nouvel 
arrivé; il est normal, pour qui aime ses frères, d'agir ainsi 
spontanément; si (le jeune) refuse, force-le à se lever, place­
le derrière tous les autres, pour qu'ils apprennent à céder 
la place à de plus honorables. 6. Mais entre-t-il un pauvre, 
un homme de hasse condition ou un étranger, qu'il soit 
vieux ou jeune et qu'il n'y ait pas de place, à ceux-là aussi 
le diacre, de tout son cœur, procurera une place, pour 
qu'il n'y ait pas chez lui de partialité humaine et pour que 
son service plaise à Dieu. La diaconesse agira de même 
envers les femmes qui se présentent, riches ou pauvres. 

"o<e!o6oct R s M Il 81: + ~~ p Il <ivocveuoe< R Il 30 <ivocyx. : <ivocy­
xocoTLx&ç R ante tydpocç p Il 32 ~· : ehe s tv6&8e R Il <iyevljç 
a s : <iyevvlj' ch 6ocye-njç M ~6ocyevljç yz yéV'I)Toc< R ~rx<!>­
ptoç coniecit Funk ex Didascat. Il ~rrél.6o< + ~ s Il •ii ~À<x(oc ayz Il 
35 "P"""'"ol.~<jl(oc R yz Il 8tocxov(oc + eôpe6lj s + ~ p Il 36 ,à a: IX~t'O ch s M a~mg (èv ffAÀcp praem. a~) : t'<J) 8' aô-r<J) R atx 't'<J) 
8 IXU't'à YZ Il 1tOte:('t'W ; 1tOtd S Il -1j 8t<fXOVO~ : ol 8tcfXO\Ie:<; b Il 37 "(UV, 
+ e!n R S Il ~'"' : e!n R s ~ ch ~ xoct yz 

58. a. Le 4, 24 Il b. Jn 4, 44 Il c. Jac. 2, 1-9 11 d. Act. 6, 2.4 
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59. 1. ~LMo-xwv ~é, & È7t(o-xom:, xéÀeue xotl 7tocpoc(veL 
't'ii'> Àoc<ï> ett; ~\1 'ExXÀ'Y)o-(ocv ÈV~EÀE:X,(~EL\1 op(:)pou xoct Èo-7tépoct; 
éxcfo-'t"Y)t; ~[Lépoct; xoct !L~ &.7toÀd7teo-6ocL 't'O o-uvoÀov, à.ÀÀà: 

4 o-uvép:x,eo-6ocL ~L'Y)VEXWt;, xocl [L~'t'e ~v 'ExxÀ'Y)o-(ocv xoÀoooüv 
ÈIXU't'0\1 ÙcpocLpoÜ\I't'IX xocl 7t1Xpà: [LéÀot; 7tOLE~\I 't'O O"W[LIX 't'OÜ 
XpLo-'t'oÜ • où yà:p v-6vov 7tepl iepéwv Èppé61J, à.ÀÀà: xocl 
~XIXO"'t'Ot; 't'W\1 ÀIXLXW\1 7tepl ÈIXU't'OÜ à.xoué't'w ÀO"(L~6[LEVOt;1 

8 li " ' ' - K ' '0 .,~. ,, ' ' - ' u't'L ELp'Y)'t'IXL U7t0 't'OU UpLOU " (( !L'l W\1 [LE't' E[LOU XIX't' 
È[LOÜ ÈO"'t'L\11 xoct 0 [L~ O"U\IcX"(W\1 [LE't'' È[LOÜ O"XOp7tL~EL". » 
2. M~ oov éocu't'oÙt; [LéÀ'Y) ovnt; 't'OÜ XpLo-'t'oüb o-xop7t(~e't'e, 
v-~ o-uvoc6poL~6v-evoL • XpLo-'t'0\1 xecpocÀ~v• ë:x,ovnt; xoc't'à: ~v 

12 t7tiX"("(EÀLIX\I IXÙ't'OÜ O"U\16\I't'IX xocl XOL\IW\IOÜ\I't'IX Û[LÏV, [L~ à.[LEÀEÏ't'E 
ÈIXU't'W\1 [L'Y)~è à.7tOO"'t'EpEÏ't'E 't'0\1 o-w't"Yjpoc 't'W\1 otxe(wv [LEÀWV 
[L'Y)~È: ~LIXLpEÏ't'E 't'O O"W[LIX IXÙ't'OÜ [L'Y)~È: o-xop7t(~E't'E 't'à: [LéÀ'Y) 
cxÙ't'oÜ !L'YJ~È: 7tpoxp(vè't'e 't'OÜ 6e(ou Myou 't'à:t; ~LW't'Lxà:t; :x,pe(oct;, 

16 à.M' éxcfo-'t"Y)t; ~[Lépoct; o-uvoc6po(~eo-6e op6pou xocl éo-1tépocç 
ljicXÀÀO\I't'Et; XIXl 7tpOO"EU:X,6[LE\IEL ÈV 't'O~t; XUpLIXXOÏt;, op(:)pou 
v-èv Myov't'et; ljiocÀv-ov ... ~)\1 ~o', è0"7tépoct; ~è: 't'OV pv.'. 3. McfÀLo-'t'oc 
~è èv 't"{i i)v.ép~ 't'OÜ o-ocoëcX't'ou xocl èv 't"{i 't'OÜ Kup(ou 

20 &.voco-'t'oco-(v.cp 't"(j xupLocxn o-7tou~ocw't'épwt; &.7tocv't'i't'e, oc!vov 
&.voc7té[L7tOV't'Et; 't'iï> 0e0 't'ii'> 7toL~o-ocv't'L ... a oÀoc ~Là: 'I1Jo-oü xoct 

bo (= R) achyz (= H) s pv (= M) 

59, 2 -réiJ Àor;éiJ : -rov )..or;ov p IJ 3 !L-lJ : (L~'t"e yz !1 &1t'oi..btecr6or;t a cX1t'O-
Àet(L1t':Îve:cr6or;t R IJ 't"éi> cruv6Àwv o JI cXÀÀcX + xort ch Il 4 xor;t > yz Il (L~'I'e: : 

!L1J M Il xoÀoÔoüv uac. s IJ 5 Ô<por;tpoÜv't"rtt s &<poctpoÜV't"IX R Il 1t'1XpcX 
[LéÀoc;: mxp' Ô(L&v s IJ1t'ote:~v: 1t'otoÜV't"IX op Il 6 1t'e:pt + 't"i1>V R > s IJ 
!e:peücrt s IJ Èpp~61J M il 7 ÈIXU'tOÜ : IXÙ't"OÜ R Il 8 'I'OÜ > v Il xuptou + ll't"t 
M !1 8-9 xor;'t"' È[LOÜ tcrm > R JI 9 xor;t 6 (L~ : (L7)8È: R Il 10 1Svnc; (Lé).1j 
C'\."l M JI1Sn~Y- h /5V'tor;; a s Il 't"OÜ > M Il 11 !L-lJ : (L1)8è: R s Il ouvor;6pot­
l;;6(Levov s JI ~xe:'t"e: yz Il 12 xowwvoÜv't"or; : cruyxmvwvoÜV't"IX s cruvct­
xoüv't"or M 1! Ô(L~v : 1)(L'Lv R a s JI 13 (L1)8è: : !L-lJ yz p Il 14 (L1)8È:1 : (L-l] yz 
s Il 8tor;tpe:he: : or;tpe:'t"IXt R Il (L1)8e:• : (L-l) yz Il crxop1t'll;;e:'t"e: : 8tor;crxopT,tl;;e:'t"e: 
ch Il 16 Ècr1t'épor;c; : 1)(Lépor;c; R JI 18 Myov't"e:c; : lji&Uovnc; ch Il 'tOV 1 

> R cs Il 't"OV' > R Il 20 cXVIXO"'t"IXO"l(L<:J: -(LOU R + 1)(Lép~ p Il 21 't"cX 
> v Il /l)..cr : 1t'avn o Il 8tà + 't"oü ch Il L1Jcroü + xptcr't"oü b 

59. a. Matth. 12, 30 JI b. Cf. Éphés. 5, 30 JI c. Éphés. 4, 15; 5, 23 

Appel 
à la fréquentation 

des assemblées 
de prière. 
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59. 1. Dans ton enseignement, ô 
évêque, recommande et persuade au 
peuple de fréquenter 1 'Église assi­
dûment, chaque jour, matin et soir, 

à ne s'en dispenser d'aucune manière, mais à s'y réunir 
sans cesse, à ne pas mutiler l'Église en s'en retranchant, et 
à ne pas amputer d'un membre le corps du Christ; car voici 
des paroles qui ne concernent pas seulement les prêtres, 
mais les laïcs; chacun d'eux, s'il réfléchit, doit entendre 
que c'est pour lui-même que le Seigneur a dit :<<Qui n'est 
pas avec moi est contre moi et qui n'amasse pas avec moi 
dissipe".)) 2. Puisque vous êtes les membres du Christb, ne 
vous désagrégez donc pas en manquant les assemblées; 
puisque selon sa promesse vous avez comme tête le Christ•, 
uni à vous et en communion avec vous, ne vous négligez 
pas vous-mêmes, ne dépouillez pas le Sauveur de ses 
propres membres, ne divisez pas son corps, ne dissipez pas 
ses membres et ne préférez pas les affaires séculières à la 
parole divine, mais chaque jour rassemblez-vous matin et 
soir pour psalmodier et prier dans les maisons du Seigneur, 
le matin en disant le psaume soixante-deux, le soir le 
psaume cent-quarante. 3. Surtout le jour du sabbat et 
le jour de la résurrection du Seigneur, le dimanche, mettez 
encore plus de zèle à vous réunir, pour adresser votre 
louange à Dieu qui a créé toutes choses par Jésus, qui nous 

59, 1-2. La prière quotidienne des communautés : cf. Introd., 
§ 374. 

59, 3. Le sabbat est jour liturgique, selon les CA : cf. Introd., 
§ 44, 376. ~1t'ou8or;to't"épwc; est interprété dans le sens « encore 
plus tôt o (frühzeitiger) par R. ZERFAss, Die Schriftlesung im 
Kathedralof!lzium Jerusalems, Münster Westfalen 1968, p. 45. Noter 
également les motifs de l'action de grâces : la création, la mission 
du Fils, la passion et la résurrection. Sur la collaboration du Père 
et du Fils pour le salut, cf. Introd., § 220. 
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«•hôv dç ~(lil.Ç ~~<X7tocrcdÀ<XV't"' x<Xl GUYX"'P~""''""' 7t<X6eov 
xoc~ èx ve:xpClv &vœa-r~aœv't't. 4. 'E1te:t 't'( cbtoÀoy~ae:'t'ocL 't'é;) 

24 0eq; ô 1'--IJ Guvepx6ftevoç ~v Tij8e Tii ~fl~pqt .Xxoueov 't"oÜ 
0'6l"'')p(ou 1tep! rijc; &.voca't'&ae:Nç f...6you; 'Ev 1j xocl -rpe:Lc; 
e:ôx.d:c:; f:a't"&-re:ç È:7tt't'e:ÀoÜfLe:V fLV~f!YJÇ X,<fptV 't'OÜ S1.0C 't'ptWv 
.Xv<Xcrc&v't"OÇ ~(lep&v, ~v 'li IlpO'fl")'t"WV <Xv<XyVGlGe•ç x<Xl Eô<Xy-

28 yeÀ(wv ><")pux(<X x<Xl 6uG(<Xç <Xv<X<popa x<Xl 't"po<pijç !epil.ç 
8wpe&. 

60. 1. II&ç 81: oô 7tOÀé(l•oç 0eoü o 1tep! ... a 7tp6"""''P"' 
(lèv VOX't"<X x<Xl (le6' ~(l~p<Xv =oua&~wv 't"WV 8è <Xtwv(wv• 
&(leÀôiv ; K<Xl Àou't"pôiv (lèv x<Xl 7tpOGX<X(:ou 't"po<pijç ~&G't"")Ç 

4 tte:·rr.x7tor.oO':.:e:voc;;, 't'Clv Sè &d 7tOCpoctJ.e:v6v'1."wv oôx È:7ttO''t'pe:cp6-
!J.E:Voç; ITCùç Sè oôxt wx1 vüv èpe:! 't'W -rot.oô-r{l) b KOptoc; • 
« '~3tx~tdl61) Ô7tèp ôttac; -rOC gev'Ylb n, &(J'lte:p xiXi TI}v (Ie:pou­
""'À"lfl ove•8L~wv ~Àeyev • « 'E8'""''6>6"l ~68o(l<X ~x Goü• • , 

8 2. Et yap ... a ~6v"l ~~ Gmou <XÔ't"ôiv x<X6' ~fl~p<Xv .Xv"'"""'*~"""' 
't'péx.e:r. è:1tt TOC e:Œ<ùÀœ 't'oÜ Àcx:-rpe:ôe:r.v cxÔ't'oî:c;, xrt1 7tp0 7tc.cv-r0c;­
fpyo~ xoct ... 7t~cr1)c; ... 7tf><Îi;e:(l)ç 7tp&-rov ocÔ't'oÎ:ç 7tpoae:ôxov't'oct, 
Ktxt e:v 't'OCtç e:op't'OCI.Ç xa1 è:v 't'«.Î:ç 7tiXV"I}y0pe:atv œô-r&v oôx 

12 CÏq>ua-re:poÜa!.V, &;) . .f..OC oxot..&~ouatv OÔX. ot 't'07ttxo! (1.6vov 
'tJ...' t ( ' e ' ... ' , ' ' oc <X K<X o~ 7topp<ù e:v otxouv-reç, xœt ev -roï:ç 6echpotç o:.ù-rWv 
&ç èv auvœy<ùyîj 7t&v-re:ç auvé:pxov-rœt. 

bo(=R) achyz(=H) s pv(=M) 

6119, :2 et~ ~p.&~ > M Il auyxwp. + """'œ s Il 23 """"'· : &vocarijvœ• 
R T<!l_> MIl 24-25 t'. O"Co>TI)p(ou ante Myou s M ]l7tept + TOÜ 
R Il 'P"'~ : 'Pt~ a Il 26 éa'&'e~ > o Il 27 ~fi.ep&v &vœa"!"'o~ "' s 
MIl fi + xœt R Il 7rpo<p. + œl o Il &v<lyvwat~ ahyz sll27-28 ei>œyyel.(ou 
H M Il 29 8wpe<lv p 

60~ 1 oô : 6 s !1 2 vox'".v R Il fi.Ee' > R s M Il ~f'épo P"V 11 'WV 8< : 
xœt '"'" R Il atwv(wv + 8è b + 8T, o Il 3 l.ou,poü p Il 7rpoawx(pou 
> R Il Tpuq>9jc; S Il éx&crTI)t; + 1)(-Lépa.t; R yz !1 4 !J.€T0:7t. : 7tePmo~OÛ!J.evoc; 
R ll7ta.pa.!J.e\l, : rra.pa.!J.6Vro\l H v Il èmo-Tp. : èrrt(.LeÀOÛ(.Levoc; R 11 5 8è 
> R Il 6 ~!'~ b s v Il ,a lev~ ante (l7tèp H M 11 8 œô,&v é~ 5,.,00 

ex>_ M JI xa8' + _ éx&cr'n)v R l! &w:xaT&vTo: polit aù~&v s Il 12 &qmO"Te­
p~u~~v : Û~Te~ouaw ch &7toO"Tepoüaw s M Il ot + èyyù, yz 11 13 
O:U't(o)\1 : O:UTO't; R 
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l'a envoyé, qui a accepté qu'il souffre et qui l'a ressuscité 
des morts. 4. Comment se justifiera-t-il devant Dieu celui 
qui ne se joint pas à l'assemblée ce jour-là pour entendre 
la doctrine salutaire sur la résurrection? Ce jour-là, debout, 
nous adressons trois prières en mémoire de celui qui est 
ressuscité le troisième jour; nous faisons ce jour-là des 
lectures de Prophètes. la proclamation d'Évangiles, 
l'offrande du sacrifice et le don de la nourriture sacrée. 

60. 1. Comment ne serait-il pas un 
Le zèle religieux · d D" 1 . . , ff . "t 

des païens et des juifs ennemi e 1eu ce m qui s a aire nm 
donné en exemple. et jour pour le temporel, mais néglige 

les biens éterne[sa, qui s'accorde des 
bains et toute espèce de nourriture périssable, mais se 
détourne des biens qui durent éternellement? Comment 
le Seigneur ne dirait-il pas, maintenant à nouveau, à un 
tel homme : «Les païens ont été justifiés plus que vous• », 
comme il a dit en réprouvant Jérusalem : « Sodome a été 
justifiée par rapport à toi•. >> 2. Car les païens, en se levant 
chaque jour, après leur sommeil, courent rendre leur culte 
aux idoles; et avant tout ouvrage et tout travail ils com­
mencent par les prier; pendant leurs fêtes et leurs céré­
monies ils n'arrivent pas en retard, mais ils y donnent tout 
leur temps, non seulement la population locale, mais aussi 
ceux qui habitent plus loin, et ils se réunissent tous dans 
leurs théâtres, qui leur tiennent lieu d'assemblées. 

60. a. II Cor. 4, 18 11 b. Éz. 16, 52·53 

59, 4. Trois prières : dans le cadre de l'eucharistie on songe à la 
prière universelle, à l'anaphore et à la postcommunion (VIII, 10, 
12, 15). Si on lit Tptc; plutôt que 't'pere;, on songera à l'eucharistîe 
et aux offices du malin et du soir. 
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3. •or.wtwç xoct o~ !J.OCTIJV Àey6!J.evo~ 'Ioui3oc~o~c xoc6' ~~ 
16 ~!J.époc; &pyouv't'eç 't'yj ~!J.ép~ 't'îj É:oi36!J.n cruv(ocow d; -djv 

cruvocywy'ljv ocÙ't'wv, oùi3é7to't'e 7tocpocrp(ov't'eç ~ 7tocpoc!J.eÀouv't'eç 
oiS't'e 't"'ij; &py(ocç ocÙ't'WV oiS't'e 't"'ijç cruvocywy~ç ocfJ't'wv, o~ 't"'ijç 
8uv&.!J.e<ùÇ 't'OU A6you Èv 't'yj &mcr't'(~ ocÙ't'WV xevw6év't'ec;, 

20 7tpocré't'~ 8e xoct oÙ oV6!J.OC't'OÇ É:OCU't'OÙÇ XOCÀOUO"~V 'looi3oc ' 
'Ioü8ocç yàp È~O!J.oÀ6y'r)cr~ç É:p!J.'r)VeOe't'oc~, oiho~ i)è oùx etcrlv 
È~O!J.OÀoyoÜ!J.evo~ 0e<'j) 't'O 7tOC61)!J.OC 't'OU Xp~cr't'ou 7tocpocv6!J.<ùÇ 
7te7to~'r)X6't'eç, tvoc xocl !J.e't'ocyv6v't'eç crw6wmv. 

24 4. El ouv ol !Jo~ crcpC:6!J.eVo~ èv o!; oùx &rpeÀOUV't'OC~ mJxvoc-
C:oucr~v, crù 't'( &v &7toAoy~0"1) Kup(cp 't'<'j) 0e<'j) o 't'~c; 
'E À 1 

' ~ ' À ' ' ~' ' "6 ' XX 'r)O"LOCÇ OCU't'OU OC7t0 eL1tO!J.eVOÇ XOC~ !J.'r)oe 't'OC e V'r) !J.~!J.OU!J.e-

VOÇ1 cXÀÀà i)~à 't'OU cX7tOÀeL7tecr6oc~ p~6U!J.WV 1) cX7tOO"'t'OC't'WV 1) 
28 XOCX07tO~WV ; 5. Ot; J..éye~ 0 Küp~oc; a~a 't'OU ·Iepe!J.LOU • 

(( Ta i3txoc~W!J.OC't'OC p.ou oùx ÈrpuM~oc't'e, &J..J..' oùi>è XOC't'à 't'à 
8~xoc~W!J.OC't'OC 't'WV È6vwv È7topeÜ61)'t'ed, 1tocp' oJ..(yov xocl \mepoocÀ­
Àe't'e ocÙ't'ouc;•. » Kocl 7tocÀLV • cc 'E8~xoc(wcrev -djv ~ux.~v ocÙ't'ou 

32 'Icrpoc~À &1to 't"'ij; &cruv6é't'ou 'Ioui3ocr. » Kocl É:~~c; · cc Et 
&ÀM1;ov't'oc~ gev'r) 6eoùc; ocÙ't'wv, xocl oÙ't'o~ oùx dcrlv 6eo( · 
()'t'~ 8Léf...6e't'e v~crouc; Xe't'~et!J. xocl ~i>e't'e, xocr d; K'r)Mp 
cX7tOO"'t'eLÀOC't'e xocl vo~croc't'e crrp68poc, et yéyovev 't'O~OCU't'OC · 

36 !! , - \ ' ' 1/2 \ li: ..... 1 ( ~' 
u't'~ exe~voc !J.eV oux OC!J.e~uoucr~v 't'OC eocU't'CùV VO!J.~!J.OC, o oe 

bo (= R) achyz (= H) s pv (= M) 

60, 16 ~[Lépw; : -p1Xî:ç s 11 ~[LépiX "· éo8. : éo8. ~[Lépq; H M 11 
auvi:wmv s Il 17-18 oô8érw-re:- IXÙ-rwv > R 117t1Xp1XcpLév-re:<; yz s Il 
18 IXÙ't'wv > yz Il 20 8è ch M : 8'lj ayz 8d 1toü R + 1toü 
s !1 xiXl + è~ M + 8L' y H ÉIXU't'OÙ<; : IXÙ't'oÙç oac post xcû.oÜaLv 
p ll7tpoaxiXÀoÜow s Il tou81X > R s Il 21 oùx datv ante Oe:é!> p Il 22 èÇo[Lo­
Àoyouve:voL + 't'éi'> s 1! 1t&6"1][LIX : 1t&Oo, M Il 23 ~viX : 1) s Il xiX! : fL'lJ M 
> 0 Il 24 €v o!ç > Ch Il 24-25 1tUXv&~. : 1tUX\I&~OV't'E:Ç C 1tUXVWÇ 
auv-.;péxouaw R s auve:xwç cX7tiXV't'ÙlaLv yz Il 25 &v > yz 1! 26 &.7to­
Àe:m6[Le:voç : &.7tocr't'pe:cp6[Le:vo<; M Il [L"t]8è + x&v R Il '27 't'OÜ : 't'O s H 
28 o!ç : &.xoucriX't'e: 7tpoc; 't'oÙc; 't'OLOU't'ouc; 't't yz 1\ lep. : e:!p"t][Lévou R Il 
29 &cpuMÇIXaee: ch Il où8è : olhe: ch Il 30 èrcope:u6"t]'t'e: : -pe:ue:a6Q(L b 
7tope:ue:a61XL o Il 30-31 ûrce:pe:MÀÀe:'t'e: p -e:MÀe:'t'e: s v Il 32 't''ijc; : -roü 
M Il xiX! + -.;à o Il éÇ'ijc; : rc&.ÀL\1 yz p Il 33 Oe:ot + xcxt cXÀÀcxxoü 8L' É-répou 
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3. De même ceux qu'à tort on appelle Juifs• arrêtent 
leur travail après le sixième jour et se réunissent dans leurs 
synagogues le septième jour, sans jamais omettre ni négli­
ger leur repos ou leur assemblée; pourtant, à cause de leur 
incrédulité ils ont été privés d'une part de la puissance 
du Verbe et d'autre part du nom de Juda, par lequel ils se 
désignent; en effet Juda signifie confession. Car bien qu'ils 
aient fait subir au Christ la passion illégalement, ils ne le 
confessent pas devant Dieu; or cette reconnaissance les 
sauverait. 

4. Donc, puisque ceux qui n'ont pas part au salut se 
pressent à des cérémonies qui ne leur sont d'aucune utilité, 
comment te justifieras-tu devant le Seigneur Dieu, si, 
outre que tu délaisses son Église et n'imites même pas les 
païens, tu deviens, par ta défection, indifférent, apostat 
ou scélérat? 5. Par Jérémie, le Seigneur leur dit, à ceux-là : 
«Vous n'auez pas gardé mes commandements et uous n'auez 
même pas marché selon les commandements des nationsd, 
pour un peu vous les dépassiez•! )) Et encore :<<Israël s'est 
rendu juste, comparé à Juda, l'infidèlerJ )) Et plus loin : 
«Les nations changent-elles de dieux? Et pourtant ce ne sont 
pas des dieux 1 Parcourez donc les îles de K itlim el regardez, 
mandez à Cédar el vérifiez bien, si pareils faits s'y sont 
produits; parce que ceux-là ne modifient pas leurs institu-

yz Il 34 ll-rL1 : 8t6-rL a > yz Il 8téÀ0e:'t'e: : 8L1)À61X-rocL R + e:tc; 
ach Il )(E:'t'Ld[L : xe:-r't'Ld[L chyz s > R Il r8e:-re: : ot8oc't'IXL R Il 35 vo1)-
0"0C'r& : [L&6&'t'e: yz Il aq>68poc > cyz Il 36 oùx &.[Ldo. : où xocxt~ouatv 
R 

60. c. Cf. Apoc. 2, 9; 3, 9 Il d. Éz. 5, 7 Il e. Éz. 16, 47 Il t. Jér. 
3, 11 

60, 3. Sur les titres contestés à Israël, cf. Introd., § 250. Sur les 
controverses entre chrétiens et juifs, cf. C. MUNIER, L'Église dans 
l'Empire romain, p. 145-168. 

12 
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bo(~R) achyz(~H) s pv(~M) 

60 37 ~~cr(v > yz Il ~ÀÀ&i;cmo R Il 38 "'"' : ~( yz Il &7<oÀOyt)6~cre­"'" R 11 39 oxcr<&, : &1rocr<&, s Il 40 ~. g. ~. t. : ~oü tatou gpyou ch 
Il 42 o1tépyta : 07<lpytaL c p 7<aplpytaL s 07<lytaL R li 43 a• 
+ 6eoil R Il 43-44 6eocreô. - ~v > z Il 44 7<ote!'" : 7<ote!cr6aL R Il 
gpyou s 11 45 .,, : et, o Il xal > R ch Il 46 &n~ + ~~v ~poocrtv ch Il 
48 TC~CJ'tE:l~rt)'t"e s M mcrn6e't'cH R 

61 1 0'1t'Ou8&act./t'e R Il 2 XOC't'IXÀL!J.TC&vew : -ÀL1t'e!v H v li ùnep(8oL a 
U7<eptàov z Il fLLopov : f'Lepov ch fLLepoov b f'~ lepov s Il 3 ~· 
et.; [~ d zl post auvaywy~" p JI 5 xcc't'œÀem~v v 11 6 PUcraa6o:t : PUcrat 
xal s Il 7<0peu6el, : -6~creL b Il 7 aaLfLov(rov o S Il et,• > yz M Il et,• 
> H M Il 10 etcriÀ6«> + xal 1r&Àtv yz 
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tions; mais mon peuple, dit-il, a échangé sa Gloire pour 
quelque chose qui ne lui est d'aucun secoursg. » Comment se 
justifiera-t-il donc, celui qui aura négligé l'Église de Dieu 
ou s'en sera éloigné? 

6. Si quelqu'un donne comme prétexte de sa négligence 
qu'il a son travail, alléguant des prétextes pour pécher•, qu'il 
sache que, pour les fidèles, les métiers sont des travaux 
accessoires et que leur ouvrage, c'est la religion. 7. Exercez 
donc vos métiers comme en supplément, pour votre sub­
sistance, mais comme ouvrage, pratiquez la religion, comme 
le dit le Seigoeur : <<Travaillez non pour la nourriture 
périssable mais pour celle qui reste pour la vie éternelle'. >> 

Et encore: ((Voici l'œuvre de Dieu: que vous croyiez en celui 
qu'il a envoyéJ, 1> 

Contre 
la fréquentation 

des autres cultes. 

61. l. Veillez donc à ne jamais 
délaisser l'Église de Dieu; mais si 
quelqu'un la méprise et entre dans 
les abominations des palens• ou dans 

l'assemblée des juifs ou des hérétiques, comment se justi­
fiera-t-il devant Dieu au jour du jugement? Toi qui délaisses 
les oracles du Dieu vivant, oracles vivants, vivifiants et 
capables de sauver du châtiment éternel, toi qui marches 
vers la maison des démohs, la synagogue des assassins du 
Christ ou l'assemblée des malfaisants, n'as-tu pas entendu 
cette parole : <<J'ai haï l'assemblée des malfaisants et je 
n'entrerai pas chez les scélérats; je ne me suis pas assis dans 

60. g. Jér. 2, 10-Il Il h. Ps. 140, 4 Il i. Jn 6, 27 Il j. Jn 6, 29 
61. a. cr. 1 Cor. 8, 10 

60, 6w7, Sur l'attitude des chrétiens face au travail, cf. I.e., ibid., 
p. 83 s. 

61. L'opposition au judalsme est un indice sur l'origine dea CA, 
cf. Introd., § 42. 

61, 1. La vie, comme effet du salut, cf.Introd., § 222. Sur l'attirance 
des cultes paiens, cr. J. MossAY, Les féles de Noi!l el de l'Épiphanie 
chez les Pères cappadociens au JVe s., Louvain 1965, p. 47 s. 

12-1 
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(.t<XT<Xt6nyroç, xocl p.e-r<i &ae6wv oô p.-lj xoce!aoob, )) Kocl7l".XÀtV . 
12 « M«xcfpt.oç &.v~p, 8!; oôx lrcope:06'1) lv ~ou/..1j &cre:O&v x«t 

~v 68iji cl:f'ocp-rwÀwv oôx ~"T''l xocl ~"'! xoc6s8pqt ÀOtflWV oôx 
~x.X6taev, &ÀÀ, ~ ~v -riji v6f'cp Kup(ou -ro 6sÀ'1)f'<X ocô-roü xocl 
~ -riji v6p.cp otÔ-roü f'<À<T~<ret ~f'Spocç xocl vux-r6ç•. » 2. :Eù 

16 M, xot-rotÀtmov -rwv ma-rwv -ro auv.X6potaflot, -roü E>eoü T-ljv 
'ExKÀ'Y]alocv, 't'oùc:; èxdvou v6(J.ouç, è7tt0/..t?re:tc; è1t! -ra crn~Àoct!X 
-r&v ï:nO"'r&vd, &ytoc 1jyoO(J.e:voc;, & èxe:i:voc; ~iÔ"'jÀ<X. &7te:x&:Àe:cre:v, 
xcd XO!.V07tot{;}v, &. èx.e:Lvoc; èx;dlptcrEV • xoct oô "t'OÜ't'o fLÔvov, 

20 &.ÀÀ' ~8'1) xocl 7l"Of.t7l"<XÎ:ç 'EÀÀ~vwv auv-rptzetç xocl o1rl -r<i 
esoc-rpot ~7l"d'()'j, &7tt6up.~aotç e!ç TWV ela7l"opeuo""VO>V &xd 
Àoyta6~voct xotl p.e-rotazeî:v &.xpootfl.X-rwv &1rpmwv, !vot f'-lj 
ÀSYO>f'<V f'U<rocpwv, p.-lj &xoûaocç -roü 'lep<fl(ou Myov-roç • 

24 « K6pte:, oôx èx&6taoc lv cruve:8p(CJ) ctô-rOOv 7t<Xt~ÔV't'CùV, &t..J...' 
e:ÔÀœÔo6!J.1jV &1tà 1t'pocrW7tOU x;e:tpÔc; croue », xcx! 't'OÜ '16>0 
<p<Xaxov-roç -r<i 5f'otot · «Et Ill: xotl f'<T<i y<Àototcr-rwv o7l"opeû6'lv 
7l"OTS ' 1<rT<Xf'<Xt y<Xp tv ~uyiji 8txot(cp'. » 

28 3. TL 81: ~oÛÀet f'<-rotazeî:v -rwv ~ÀÀ'1)vtXWV /.oy(wv, 5v-rwv 
vexpwv &v6pôl1l"wv &1; &mmo!otç 8tot66Àou &1ro<pocv6sv-rwv 
vexpo1rot<i xotl 1rLa-rewç &voc-rp<mtx<i xocl 1rpoç 7l"oÀu6etotv 
&.7t<fyOV't'OC 't'OÙ<; 1tf>OO'rtVé;(OV't'<X.Ç <X.Ô't'OÎ:Ç; 4. ~~f!EÎ:Ç OÛV 1 

32 azoM~oVT<Ç -ro1:ç TOÜ E>eoü v6p.otç, xotl TWV ~tOlTtXWV 
Xpetwv -roû-rouç ~p.e1:a6e TtfltO>TSpouç, xotl 7l"Àdovot -rtp.-ljv 
&.7rovsflovnç ocô-ro1:ç auv-rpsze-r• elç T-ljv 'ExxÀ'1)a(ocv -roü 
E>e:oü, 1jv 7te:pte:7to!.~mx:ro 't'éjl œ!(J.OC't'tg -roü Xp!.G't'OÜ -roü 

bo(=R) achyz(=H) s pv(=M) 

61, Il &ae66>v : &ae6oov<Olv R Il 13 ~a"'' : ta<w o Il xe<6é8p~ : 
xe<6é8pe<v h p'v a• X0<6é8pe<~ s !116 xe<<e<Àemoov cyz v !116-17 ·~v 
<OÜ 6eoü èxxÀ~a(e<v "' ch Il 17 èxx).~a!o<v + X<Xl s Il èxe!vOlV R Il 
18 1jyoÛfJ.e\lo~ + 't'œÛ't'O: p Il &nex&).eae\1 : ènex. M &ne6&Àe't'e z IJ 
19 xowono~& ... : xa.wo1t'. s Il tx&lptaev : &nex&lptae\1 ayz Il v.6\lo\l : 
f'&lJ.ov s Il 20 auv<péxew R Il 22 1.oyta6~v<X< : ).oyta6e!e<< b Il 23 
v.uao:p(;)v : v.uaepOOv R ch legi non polest s Il 24 è'J O't.)Ve8p(<e> : iJ.€'t'à. 
<mve8p(ou M U >r<X(i;.,v R Il 27 !a<<Xf'C<<: ~a'"l'"' yz M ta-r&f'~V a Il 
8<x<X!Olv R P Il 28 <6>v > yz Ji ).oy(.,v : ~t6).(.,v R Il 6v<OlV : 6v<.,~ tx s Il 
29 <iv6p. + x<Xl yz Il tmvo(<X~ R c li &>ro~. : '*"o~&v<OlV R + <htv& 
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un conseil de vanité el je ne m'assiérai pas avec les impiesb. » 
Et encore: ((Heureux l'homme qui n'a pas fréquenté l'assem­
blée des impies, ne s'est pas tenu dans le chemin des pécheurs, 
ne s'est pas assis sw• le banc des pestiférés, mais qui trouve 
sa joie dans la Loi du Seigneur et médite sa Loi jour et nu ile, >> 

2. Mais toi, délaissant la communauté des fidèles, l'Église 
de Dieu et ses lois, tu tournes les yeux vers les cavernes des 
brigands•, tenant pour saint ce que le Seigneur a déclaré 
profane et t'associant à ce dont il s'est séparé; mais ce n'est 
pas tout, déjà tu te joins aux processions des païens et tu 
te hâtes vers les théâtres, tu désires y être tenu pour un 
habitué et assister à des représentations inconvenantes 
- pour ne pas dire des abominations - tu n'as donc pas 
entendu ces propos de Jérémie : «Seigneur, je ne me suis 
pas assis dans le conseil des plaisantins, mai~ j'ai tremblé 
devant ta main•. » Ni les propos semblables de Job : «Ai-je 
marché jadis avec les rieurs? Car je suis placé sur une 
balance j uster. >> 

3. Pourquoi veux-tu avoir communication des oracles 
païens? Ils proviennent d'hommes morts et sont inspirés 
par le diable, leurs révélations produisent la mort, détour­
nent de la foi et mènent au polythéisme ceux qui y adhè­
rent? 4. Mais vous, souciez-vous des lois de Dieu et tenez­
les pour plus précieuses que les affaires séculières, accordez­
leur le plus grand respect et accourez à l'Église de Dieu, 
qu'il a acquise par le sang• du Christ, le bien-aimé, le 

etaw yz l1 31 1t'poao:...,éx. : 1t'poaéxo\l't'<X<; yz &...,éxov't'ct R JI oôv + .. oùc; 
p Il 32 axoMÇov<w; p Il X<Xl > yz Il 33 1tÀelov ch v Il "l'~~ ch Il 34 <bo­
'JéfJ.. : 'Jé(Lovnc; H M Il o:Ô't'o't~ : «Ù't'oÙç ch Il 35 6soü : xuptou H V 

61. b. Ps. 25, 4·511 c. Ps. l, 1-211 d. Cf. Jér. 7, Il. Matth. 21, 13!1 
e. Jér. 15, 17 Il !. Job. 31, 5·611 g. Act. 20, 28. 1 Pierre 1, 19 

61, 2. e Abominations » : les cultes paiens, cf. II, 22, 5.13. 
61, 3. «Morts • : cf. Didachè 6, 3 (SC 248, p. 168 s., n. 11). 
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36 ~Y«lt"I)!J.évou, -roil npO>-ro-r6xou 7t<X<n)Ç wr(aeO>ç•. 5. A6't"1) 
yàp 6uya't""l)p ~Ctt!V 't"OÜ 'Y<jl(a't"OU ~ 6J3,v'i)aotaot Ô!J.iiÇ 3,0, 't"OÜ 
J..6you 'tijc; x&pt-roc; x«.t !LOPtpWa«.O'IX tv Ô(J.!V -rOv Xpta-r6v1, 

ou !J.é't"oxo• yev6f'<vo• !epO: !J.éÀ"I) ~""~ xoo! ~><À<x't"a, f'-IJ ~xov-roo 
40 O"TtÏÀov ~ pu-r(8oc ~ -rt -rêllv -rotoU-rCùv, &XA) Nç lifLCùf.LOL xocl 

&ytotJ Sv 1da-re:t -re:-re:f..e:tCùf.LéVot ta't'è ~v ocÔ't'éj) xa.'t'' dx6va. 
't"OÜ )('t"(aotV't"OÇ ÔfLiiÇ. 

62. 1. <I>uMaaea6e ouv -roil 1-'-IJ cruaxoM~e.v To!ç &noÀ­
Àuf'évo•ç, 6 ~""'" cruvotyO>y)j ~6vô\v, dç &na't""I)V xoo! &n6>Àe•oov · 
où3e!J.(ot yO:p xo•vO>v(oo 0eë;i npoç a,&ooÀov• • b yO:p auvoo6po•1;:6-

4 f'•voç ~-'""" ,.;;,v ,.a 't"oil 3•ooo6Àou <ppovouv't"O>V e!ç ~1; otù't"ô\v 
Àoy•a6'i)ae't"ot• xoo! -ro oùot! XÀ"I)povo!J.'i)ae<. 2. <I>euye't"< 3-1) xot! 
't'a cbtpe:rrq 't'êlJV 6t1Xf.Lif't'CùV 1 't'a 6é<X.-rpcÎ Cfll'Jf.l.~ XIXt 't'ac; i:ÀÀl)VtXaÇ 
1t0f.1.1t&.ç, l1t'1Xot8&.ç, XÀYJ86v«.ç1 f.I.IXV't'diXc;, X<X.61XptO'f.LOUç, olCùVL-

8 O'fLOUç, Opvt6oaxo1t'l«.ç, vexUOf.L«-V't'd«c;, ~1ttcpCùv~ae:tç, 5't't 
yéypot7<'t"ot• • « Où yO:p g""'v o!O>v•a!J.OÇ i.v 'Iotx6>6, oùa~ 
f'<XV't"dot év 'lapot'i)À• ,, xot! n,X).,v • « 0!6>v'"f'" &.[Lotp't"(ot 
ta't"(v• ,, xoo! &ïJ.ooxoil • « Oùx o!O>v<e!a6e•, xoo! XÀ7J36a• xoo! 

12 f'<XV't"dot•ç• xot! tyyota't"p•!J.Ü6o•ç oùx i.notxoÀou6'i)aen', <p«pf'«­
xoûç où nepmo•'i)ae't"e•. " Â•o notpoo.ve! xoo! & 'IepefL(otç ÀéyO>v • 
« Koo't"O: -rO:ç &3oûç 't"ô\v t6vô\v f'-IJ nopeuea6e, xool &no 't"ô\v 
<n)fl<(O>v 't"oil oùpotvoil f'-IJ <po!le!a6e•. " 3. Â•6nep X?-IJ 't"OV 

16 n•a't"OV <peuye.v ,.O,ç cruv63ouç 't"ô\v &ae!lô\v 'EïJ.'i)vO>v xoo! 

bo (= R) achyz (= H) s pv (= M) 

61, 37 yl<p > R s Il ta<w !luy&"''P "" s 11 ~ > Y'"'• 11 38 Ôftlv : 
~f'ÏV a v Il 39 ysv6ftsvo• : ysyo>Vaf<Sv R Il t><À<R<& : eR><À~a(œ R Il 
lxov.e<; ch Il 40 w; > b Il 40-41 &y•o• KO<! &f'c.>f'O' NaM Il 41 e!R6va 
+ 6soü p Il 42 ôf'&ç' : ~f'ilç R + 6soü a 

62, 1 GUGXOÀ. : GUVGXOÀ. R axoM~ew ch • Il 2 6 : 6« ch Il 6 -
t6vwv : -tou't'écnt Ti] 't'C>v !Eivéil\1 auvo:;yooî1i y2l Il 3 xowro\l(o:; + tp(J.)Tt 
><po; ax6<oç xa! p Il 6soü R Il yl<p : oi\v yz Il 4 <.X > achz Il el; <!; 
«Ô<ÔÎV > R Il 5 <O : <oÜ z 11 3~ : 3o S M Il 6 6sœft&<c.>V : 6s&<pc.>v R Il <<1' 
> R ch •Il 6<œ<pœ > R Il 7-8 <><œo•M; - opv.6oaK. > R Il 8 vsKpo­
f'«V<e!oc; achy Il 9 oô y.1p : oôx yz Il Il xœl' + ><&Àw R Il xÀ~Ma• : 
'KÀ"tj86vœt~ R ch 1[12 &yya;Mpt[J.U6ouç 0 ]113 'lte:ptnot-ljO'e:'t'e: -1t'ot1)aea8s 
ch a -noti:t'aOœt R -6t4aen M Il 8tà + xott R yz Il n1Xp1Xwe:i:-
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premier-né de Ioule créature•. 5. Car elle est la fille du Très­
Haut, elle vous a enfantés par la parole de la grâce et a formé 
en vous le Christ•, dont vous êtes devenus les associés et les 
membres sacrés et élus, n'ayant plus ni tache, ni ride, ni 
rien de tel, puisque vous êtes irréprochables et sainlsJ, con­
duits à la perfection de la foi en lui, à l'image de votre 
créateur. 

62. 1. Gardez-vous donc de vous joindre à ces gens 
perdus, c'est-à-dire à l'assemblée des païens, pour votre 
déception et votre ruine : car il n'y a aucune connivence 
entre Dieu et le diable•; en effet quiconque se réunit avec 
ceux qui partagent les pensées du diable sera compté pour 
l'un d'eux et héritera de la malédiction. 2. Fuyez donc les 
spectacles malséants, je veux dire les théâtres et les pro­
cessions païennes, les incantations, les présages, la divina­
tion, les purifications, les augures, l'observation des 
oiseaux, la nécromancie, les invocations, car il est écrit : 
((Il n'y aura pas d'augure en Jacob ni de divination en 
Israël'.>> Et encore :«Augurer es! un péché•. » Et ailleurs : 
((Vous n'augurerez pas 11 , vous ne suivrez ni les présages, ni 
les divinations6 ni les venlriloquesr, vous ne vous donnerez 
pas de magiciens•. >> C'est pourquoi Jérémie vous avertit en 
ces termes :«Ne marchez pas selon les voies des nations el ne 
tremblez pas devant les signes du ciel•. » 3. Le fidèle doit 
donc fuir les assemblées des impies, païens, juifs et autres 

!sp. : 6 [> Y] !op. 6f'o!c.>~ ><apocwsl yz Il 14 xoc<<1 > R Il <.1;: <oO; 
z s Il ><opso~a6s s Il 15 3•6><sp : if>a« yz Il XP~ wv : ixp~v R Il 
16 -réilv + !6\léilv xcd s 

61. h. Col. 1, 15 Il i. Gal. 4, 1911 j. !5phés. 5, 27 
62. a. Cf. II Cor. 6, 14-1611 b. Nombr. 23, 23 Il c. I Sam. 15, 2311 

d. Lév. 19,2611 e. Deut. 18, 10-11 Il !. Lév. 19, 31 Il g. Ex. 22, 1711 
h. Jér. 10, 2 

61, 5. Sur l'Église dans les CA, cf. Introd., § 251. 
62, 2. Cf. VIl, 6. 
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'Iouôcdwv x.oct -r:&v Ào1.1t&v odpe:-rtx.&v, lvct 11-~ -r;ijl aucrxo)..OC~etv 
<X\hoï:ç 1t<Xy(S<Xç M6wf!.e" "'"'ï:ç t<Xu-rw" o/uz<><ï:ç, 81twç wl) 
auvocvacr't'pecpÔtLe:vot -rocLc:; É:op't'o::Lc:; cd.1-rWv, altwe:c; t7tt 't'L!J.'ÎÎ 

20 't'ÙlV Ôoctp.ÔV(ù'J t7tt't'Û,OÜ\I't'tXt1 X.OI.VCù\I~O'<.ù!l-E:\1 GCÔ't'OÎ:<; x.a:t -rYle; 
&cre:6daç. 4. We:ux.'t'~<XI. ôè œô-r&v x.cà cd 7t<XVî'}yUpe:tç x.cx1 't'OC 

... ' ... , ' • \ \ ' 1 èv 't'IXU't'<XI.Ç E:7t!.'t'E:A0UfLEV!X 1tGttyVt<X 7ti.O''t'O\I y<Xp E\1 1trt.V"I)yUpE!. 

oÔ X,p7) 7t<Xpoc6&/J..e:t\l 7tÀE'i:ov 't'OÜ O"(t)!J.&'t'tO'J ?tp(occr6oct X.0:1 
24 tYux~v 7tept7tot~mxcr6at x.œt ~'t'ep&. -r1.voc 6>\l~(j(xcr6<Xt T&v 7tp0ç 

a0cr't'aatv &pp..o~ôv-rwv. 'A7téxe:cr6e: oO" 7t&0'1)c;; 't'~ç -r:Wv 
e:t36>/.wv 7t0!1-7ri?c;;, <'flOCV't'IXO'tocç, 7tiXVî'}y0pe:wç, O'UlJ-7tOO'iWV1 
fLOVO!-tOCX,(!XÇ1 x.oc1 7tcfCJI)t; 6éo:ç ÔOC!.!..lO'mâjç. 

63. 1. 0! /;è "ewnpo< 't'ijç 'ExxÀ")cr(<XÇ, &" 1tacr<XLÇ T<XLÇ 
xpdOCtÇ &ÔX.VtùÇ ÀE:t't'OUpyeî:v G1tOUÔ&.~e:Te:1 1-J.E:'t'd: 7t&.cr~Ç O'E:iJ.VÔ­

'1;'1)'1;0Ç 'l;OLÇ ~pyo•ç UfLW" crxoM~.,., 51tWÇ &" 1t"'""'t ,;;. x_p6"cp 
4 ÔfLW" ~"'" k7t<Xpxoü""'"' x<X! é<Xu,oï:ç x<X! "'oï:ç 1te"oflé"o•ç, 

~pàç 't'Ô !'-~ ~rnôœpe'Lv 't'~V 't'OÜ 0e:oü 'Ex.x/.:'la(ocva. Koct yOCp 
xoc! 'ljlJ.e:Î:ç, axo)..tf~ov-re:ç 't'i;l )..6ycp 't'oÜ Eùocyye:/..(ou, 811-<ùc; xoct 
,;;;" &7tepy(w" oôx &f!.eÀoÜfLe" · o! flè" y&p dcr.v k~ ~fl;;;" 

8 OCÀLeLç", o! Sè """l"01toLO(', o! l;è yijç epy&""''' 1tpoç '1;0 
fl'1)8é1to'l;e ~fliiç &pyoùç "'""''· 2. Aéye• /;é 1tou x<Xl 6 
:SoÀOfU::,V ' « "laB!. npàc; 't'ÔV lJ.OptJ."'JXOC, c1) ÔXV"fjpé, xcd 
~~Àwcrov t8d>v 't'àc:; 68oùc:; ocÔ't'oÜ, xoct y(vou &xdvou aotpd>'t'e:poc:; · 

bo(~R) achyz(~H) s pv(~M) 

62, 17 <ij\ : <oü s > p JI ouoxoMI;o"'"' p JI 18 ""'YŒ"'.; : ><~Àta,., 
YZ Il 19 ~"~ <. : a'"'"fL~V p Il 20 ~1tmÀOÜV<"'' post 19 e<(me<; p Il xo•­
\16)\I~O'Ol!€\1 ch Il 21 KO::~ ; éa"t'(ùO"O::V y ftO""t'(ùO't Z Il 22 ."t'O::U"t'o::tc; : 0::1ho::'tc; 
ayz M JI "'"""" : -ii>" a JI 23 1<Àdo" <. ""'1-'· : e! fL~ ~ouÀo'<o [~. > Pl " 
YZ p Il 0"6ll!IX"t'(ou chu 23-24 xo::t t~J. 1tepm. : "t'iJJV "t'ii> 0'6>(J.IX"t't &.vcxyxo:;((o}v 
de; axé1t"f)V ~ yz 1124 xœt- OOv~a. > ch P Il &>vljcsœaOo::t R s: auvoov~a. 
ayz v JI <ii>" : <dl. b <à.<; o JI 24-25 <wv - &wol;. ante 23 ""'( <Jiux~" 
p JI 24 1tpO<; : 1tpo v JI 25 oucr<e<OL" + ~(Le<tp"'v R JI &p(L6i;o"'"' R JI -rij.; 
.. &v > yz Il 27 n-&:alJc; : dGÀÀ~c; yz Il 8oct!J.ovtx1lc; : aoc't'œvtxlijç; R yz 

63, 1 '"''' ~><><À~ot"''' R ch JI 2 o1tou8. + xe<l yz Il 2-3 f!.e<OC -
oxoM~e.e > h JI 3 <é/> > R JI xp6vcr + "~' ~;.,~, s JI 4 ""'l' > ch JI 
6 <O" Myo" z Il 3fL"'<; : &fLot.,, ch JI 7 ~1tepy(.,v : ~1tepye<ot"'" R JI 8 o{ 

LIVRE II, 62, 3- 63, 2 337 

hérétiques, de peur que par leur fréquentation nous ne 
posions des filets sur nos âmes et qu'en nous associant à 
leurs fêtes, qui sont célébrées en l'honneur des démons, 
nous ne participions à leur impiété. 4. II faut aussi fuir leurs 
réunions et les réjouissances qui y sont organisées; car 
un fidèle ne doit pas se rendre à une foire, sinon pour 
racheter un esclave et épargner une vie ou pour se procurer 
d'autres choses convenant à la subsistance. Abstenez-vous 
donc de toute procession en l'honneur des idoles, de toute 
représentation, foire, banquet, combat singulier et de tout 
spectacle démoniaque. 

63. 1. Vous les jeunes de l'Église, Contre l'oisiveté. 
par vos services efforcez-vous de cou-

vrir tous les besoins avec empressement, appliquez-vous à 
vos travaux avec grand sérieux, pour que pendant tout 
votre temps vous subveniez et à vos besoins et à ceux des 
nécessiteux, pour ne pas surcharger l'Église de Dieu•. Car 
nous aussi, tout en nous appliquant à la parole de l'Évan­
gile, nous ne négligeons pas pour autant les travaux 
accessoires; en effet parmi nous les uns sont pêcheursb, 
d'autres fabricants de tentesc, d'autres cultivateurs; ainsi 
ne sommes-nous jamais oisifs. 2. Salomon dit quelque 
part : <1 Considère la fourmi, ô paresseux, et envie-la, en 
voyant son comportement, et deviens plus sage qu'elle; bien 

8è ox~v. : o{ [ > o] &no, ox~v. R > s Jl8e' + -rij.; R JI 9 l-'~8t1to.e 
+ oil" yz JI 9-10 My<'- """~Pt > o JI 9 8è > yz Il 10 !o6• : (6, 
chyz JI Il ta<hv : e!8@.; ch M > b JI yt"ou H M 

63. a. Cf. 1 Tim. 5, 16 Il b. Cf. Matth. 4, 18 Il c. Cf. Act. 18, 3 

63, 1. Sur le style pseudépigraphique, cf. Introd., § 22. Jacques, 
cultivateur : cf. § 14. 
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12 txdvcp yàp yewpy(ou (1.~ Ô1tocpxovToç, (1.1)8è 't'OV ocvocy><oc~OV't'OC 
gxwv (1.1)81: Ô1to 8ecm6T>)V il>v, è't'O<(l.OC~<TOC< 6épouç ~v Tpocp~v 
1toXJ..~v "t'e: tv 't'ij> &fJ."'j't"éi) 1t'Ot.e:!'t'OCI. -rl)v 7ta.p&6e:cnv. 3. "'H 
7topeÛ61)T< 11:poç ~v (l.éÀ<crcrow ><ocl 1-'&ee, &ç èpy&T>)ç ècrTlv 

1 6 T~v Te èpyoccr(ocv &ç <r<(l.V~V È(1.1topeÛeTOC< • 'ljç ToÙç 11:6vouç 
~cccr<Àe'i:ç xccl 18<WT«< 7tpoç ôydocv 7tpocrcpépovToc<, 7to6e<v~ 
8é ÈcrT< xocl È1tt8o~oç, ><oc(7tep oucroc TÎÎ pW(l."(} occr6ev~ç, ~v 
crocplocv 't'!.!J.~crocaoc 7tpa~x61Jd. 4. Ka1 ~Ç1jç · « ''Ewç; 7t6't'e:, 

20 (;) 6xv1)p~, xa-r&xe:tcroct, 7t6't'e: 8~ èÇ \S1tVOU èye:p6~cryj ; '0/..Lyov 
(l.èV Ô7tVOLÇ, oÀ(yov 8è KOC61)<r«<, (l.<l<pOV 8è VU<r't'oc~e<ç, OÀ(yov 
8è èvocy><ocÀ(~11 xepcrl cr~6oç • e!Toc 7tocpocy(veToc( cro< <i>cr1tep 
KCCKOÇ b8o<7t6poç ~ 7tev(cc, xocl ~ ~v8e<oc '""""P ocyoc6àç 

24 8po(l.eÛç. 'E<Xv 8è &.o><voç '/Jç, l)~e< <i>cr1tep ""l~ b OC(1.1)T6ç 
crou, xocl ~ ~v8e<OC '""""P )(OC)(OÇ ocv~p OC1t0CU't'O(l.OÀ~cr·•·· )) 
5. Kccl7tocÀ<V • cc '0 èpyoc~611-evoç ~v 1:ocuToil y~v 7tÀ1)cr6~creToc< 
ll.pTwv'. )) Kocl èv il.ÀÀO<Ç cp>)cr(v • (( '0 ocpyàç 1tep<OÀocoev 

28 't'àç xe:F:pocç OCÙ't'oÜ KtXt ~tpocyev -r<Xç 0'0Cpxocç œù-roüg. )) Kat 
1:~~- • (( Kpû<jlocç 6 Ol<V>)pàç ~v xe'i:poc OCÙ't'OU où 8uv~""l""'' 
oc7tevey><e1:v dç TO crT6(1.oc ccÙToil•. » Kccl 7tOCÀ<V • cc ~.a &py(ocv 
xe:tpWv 't'<X7te:I.Voo6~cre:'t'oct 1j 86x.wcrt.ç1• » 6. 'Epy&:~e:cr6e: oùv 

32 èv8e:Xe:x&ç . &6e:p&:itE:U't'OÇ y&:p ècr-rt" &pyoü 1-'-&fLOÇ. E~ aé 
T<Ç (1.~ Èpyoc~e't'oc<, oÏ:JToç 1tocp' Ô(l.LV (1.~ ècr6<éTwl • ocpyoÙç 
yàp (l.<<re'i: xocl b Kup<oç b Eleàç ~11-&v • ocpyàç yàp e!voc< 
oùx bcpdÀe. où8elç TWV EleiJl7tpocrocvex6vTwv. 

bo (= R) achyz (= H) s 
63, 12 oxdvcp : oxdvou R s p éxe!voç ch Il 1-<~8è : o~8è H Il 

13 f'~8è : !-'~ R oU8è H Il ho(f'œl;e 0 Il <po<p~v + œ~<oÜ ch Il 
14 1rœp&6. : 7rœpœxœ<&6eoLV p 7rœp&<œ~LV V Il I5 épy&«ç S p Il 
16 <e : 8è P Il ~- : elç P Il I 7 ~œo<l.e!ç + <e R ch Il ôytdœv YZ Il 
1rpoo<p. : 1roptl;ov.œ< R Il 18 8é H M : <e R s Il bt8o~oç + 01rt8wpoç 
a•mg Il xœt1rep: &o7rep a Il &o6evl)ç: -voüç a Il I8-I9 <l)v- "P0~)(6~ 
> HM Il I9 é~~-: 1r&l.LV yz Il 20 é:i > as MIl 8è > p Il 2I 1-<èv : 
yàp R Il x&6~oœ< 1-'· 8è > s Il 8è• > R Il 22 xepo! + <Ô R Il ar/je~ 
H M Il 23 xœxbç : &yœ6bç v Il xœ! > 0 Il 27 èv &1.. <p~a(v : 1r&l.LV 
&».œxoü ô œ~<Ôç yz Il 1reptéôœl.ev R s Il 28 cc~<oü : éœu<oü a Il ~<pœyev : 
XO(<é<p. M Il 29 é~~- : 7r&l.LV yz Il <l)v xe!pœ : ,aç xe!pœç R ch Il 30 
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qu'elle n'ait ni champ ni surveillant el ne soit pas soumise à 
un maUre, elle se prépare une abondante nourriture pendant 
l'été et la mel en réserve au temps de la moisson. 3. Ou bien 
va vers l'abeille el apprends comme elle est laborieuse et 
comme elle exerce avec sérieux son activité; de son labeur, 
rois et particuliers se nourrissent pour leur santé, elle est 
appréciée et renommée; bien qu'elle soit faible de constitution, 
elle cultive la sagesse el elle est célèbre•. » 4. Et plus loin : 
(l Jusqu'à quand, ô paresseux, resteras-tu couché, quand le 
lèveras-tu de ton sommeil? Tu l'endors un moment, tu 
l'assieds un moment, tu somnoles un moment, tu te croises 
un moment les bras sur la poitrine; alors comme un messager 
de malheur t'arrive la pauvreté, et l'indigence comme un bon 
coureur; mais si tu es actif, la moisson t'arrivera comme une 
source, et l'indigence comme un mauvais homme fuira au 
loine. » 5. Et encore : <<Celui qui travaille sa terre regorgera 
de pain'.» Et ailleurs il est dit:« Le fainéant s'est croisé les 
mains et a mangé ses chai,.ss. » Et plus loin : « Le paresseux, 
une fois qu'il a enfoui sa main, il ne peul plus la porter à la 
boucheh. » Et encore : <<A cause des mains pal'esseuses la 
charpente s'affaissera1• » 6. Travaillez donc sans cesse; 
car JI oisiveté est un vice incurable. Chez vous, si quelqu'un 
ne l!·availle pas, qu'il ne mange pas non plusl. En effet le 
Seigneur notre Dieu hait les oisifs; aucun des fidèles de 
Dieu ne doit donc être oisif. 

Fin du Livre II 

&1rev. : &1revéyxe œ~<~v p Il 3I ~ 86x. : ~ 86x~o<ç a S &v6pw1roç 
ch Il 32 yàp > o Il èo<tv + ô yz Il 33 èpy&l;~<œ< M -crtj<œ< s Il 
!-<~' : f'~8è s M Il 34 xœ! > s Il ô' > yz s M Il ô' : xœ! c > h Il 
35 TWv + 't'(j) R p Il 7tpoaocv. : 1t'poaevex6v't"rov a + TéÀoç 't'OÜ ~' 
~~6À(ou 1t'ept è7ttax6mo>v p + 1tept è7tLO'>t67t'rov ~t6À(ov 3e6't'epov v 

63. d. Prov. 6, 6-8 Il e. Prov. 6, 9-ll Il !. Prov. 12, II; 28, I9 Il 
g. Eccl. 4, 511 h. Prov. 26, I5 IIi. Eccl. IO, I81l j. II Thess. 3, 10 
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